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PRINCIPES 

DISCUTÉS 

?our faciliter V intelligence des Livres 
Prophétiques , & Jpécialement des 
Pfaumes y relativement à la Langue 
originale. 

SECTION SECONDE. 

[ Examen des titres qui fe trouvent à 
la tète des Pfaumes. ^ 



ES différentes obferva- 
tions qui font contenues- 
dans nos Volumes précé- 
dens, n ont eu la plupart 
pour but que de dévoilet 
le génie de la Langue Hébraïque. 
Nous avons eflayé de répandre la lu- 
mière fur les ténèbres que les termes 
TomcXlF, A 







X Examen 

énigmatîques , les réticences , les éna 
lages 5 les termes généraux , les es 
preîlîons particulières, enfin les prc 
pcfîtions jufqu'à -prcfent mal xlévélof 
pces ^ jettent fur les Livres faint 
Maintenant nous traitons une maticr 
toute différente. Il eft queftion d 
Texte même , & de.favoir quelle fc 
on doit avoir dans les titres & in 
fcriptions ,, qui font à la tête de 1 
plus grande partie desPfaumes, titre 
dont quelques-uns font confacrés pa 

la plus haute antiquité 5 mais en mêm 
tems revêtus d'une obfcurité jufqu. 

,préfent impénétrable. 

Parmi les 150. Pfaumes il y en ; 
quelques-uns fans titre , d'autres 01 
Ton ne trouve que le nom de David 

.plufîeurs oii le même nom de Davi< 
eft accompagné de quelques terme 
inconnus , que l'on fbupçonne être l 

-nom de quelques inftrumens; d'autre 
dont les titres font hiftoriques , & an 

-aoncent quelque événement de la vii 

•de David; certains qui ont en têti 
d'autres noms , tels que ceux d' Afaph 
d'Ethan , de Fils de Koré ; quinsrt 
vulgairement appelles des degrés 5 & 

rçnnn trois ou quatre, dont les citres; 



des titres des Pfaumes^ ) 

malgré les difcuiBons des Interprètes, 
font reftés abfblument inintelligibles. 

Dans le nombre de ceux qui n'ont 
point de titres dans l'Hébreu , il en 
cft plusieurs à qui la Verfion Grecque 
en a donné un ; & c'eft communé- 
ment leterme Alleluiay^^ Louez Dieu, w 
ou le nom de David. Cette différence 
a encore occaiîonné parmi les Inter- 
prètes diverfès opinions. Les uns ont 
.prétendu qu'ils avoient été ajoutés 
par l'Auteur de la Verfion Grecque, 
les autres qu'ils étoient poftérieurs à 
cet Inçerptcte. 

Ceux: à la tête defquels on voit le 
nom de David précédé d'un<^ lâmidy 
font encore une énigme à dévoiler. 
Car il eft certain que cette prépoft- 
tion eft employée pour tous les cas, 
&. qu'elle peut fignifier également de 
D,aYiàykDayidypour David 3c parDa- 
nV/^Le.plus gr^nd nombre Ta prife pour 
la marque du Génitif,. ou de l'Abla- 
tif , & a conclu aue tous les Pfàumes 
à la tête defquels fe trouvoît cette 
jnfcription, éioir Pouvrage du Roi d'It 
raël. De tous les (èntimens , c'eft ce- 
lui que nous, nous fierions le moins de 
J>eine d'adopter^ & l'oq ne nous 
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,préIentoit pas en même tenis ce Prînci 
comme parlant toujours de fbi-mcm 
& des évcjiemens de (à vie , & jamai 
comme un Prophète qui prédit le foi 
futur de la nation fainte , de mêm 
•que celui de fès ennemis. Nous ai 
rmerions cependant beauco^ip raieu 
que par le terme àt David on vouK 
entendre TEglife d'Iiraël ; alors o 
pourroit dire fans aucun inconvénier 
que lobjet annoncé dans le titre fc 
roit véritablement celui que renferm 
la Prophétie. 

L/dL difficulté d expliquer les diffë 
rens inftnimens dont fe fèrvoiçnt le 
Iftaclites dans le Temple, & dor 
l'ufage , ainfi que la forme , fe for 
perdus fans reflource , a mis tous U 
Interprètes en défaut fur les titres , o 
il fè trouve quelque nom d'inflrumer 
extraordinaire. Nous n avons à c< 
égard aucune lumière , fc nous con 
venons que \t% heghinotk 6c les sko 
shanirhf nous font aufïï inconnus qu 
les kinnor Se les haghghithith. D'ail 
kurs ces fortes de titres n ont aucu 
trait à Pobjct du Pfaume. 

Les titres: -hifteriques , ou qui an 
nonceiit quelque événement de la vi 
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de David , ont encore contribué plus 
oue les autres à répandre robfcurité 
fur le P/àume auquel ces titres don- 
nent le Roi Prophète pour objet. Oit 
lit, par exemple à la tête du Pfaunie 
XXXIII. Hébr. XXXIV. de David, 
lorf qu'il changcd fon vif âge en pri- 
fence d'Abimilech qui le chaffa , fr il 
s en fut. Un Interprète fe confiant 
fur cette annonce entre dans la diC- 
cuflîon de ce Cantique. Il croit de 
bonne foi qu'il va trouver une poëfie fiir 
cet événement , du moins un Verfet, 
une phrafe , un mot qui défigneronc 
ou Abimélech , ou la prétendue folie 
de David. Attente inutile. Une trouve 
par-tout qu'un Prophète qui donne 
les leçons les plus falutaires , & les 
avis les plus fages pour fe rendre di- 
gne des regards & A.t.% bienfaits du 
Seignfeur,ou qui annonce la délivrance 
i^ fidèles Ifraëlites d'entre leS mains 
des Babyloniens, & la deftrudion de 
ces periecuteurs. Quelle idée fe for- 
mera-t-il alors de ce titre ? 

Les autres noms qui fe lifent à la 
tête de quelques Cantiques , comme 
ceux HAfaph , HUithoMn" ^ des en^ 
fans de Koré , &c. font également un 

A iij 



s ExMufi' 

problème difficile à réfoirfre ;' caf îï* 
font tous procédés dé la ittêmè pté- 
pofition que celui de David , c'eft--à- 
dire, d'un fJméd, qui doir avoir par 
conféquent la mêrtie fignificàtîôn par- 
tout. Des lorà fi elle eft là rtiarquie du- 
Génitif en faveur du Roi Prophète , & 
qu'elle ferveàdéfigiitfr que ce Prince 
eft TAuteuf du Pfaume , il faudra dire 
paiement qu'elle indique Afapk^ & 
les autres comme Auteurs de ceux à 
la tête defquels leoi?^ noms jfe (trou- 
vent. David ne fera donc plus 1* Au- 
teur de tous, Salomcrt aura com^od 
k LXXP & le exxVII^ Moyfe le 
XC unafïligé inconnu le Gfl«, ainfr 
des autres. 

Par rapport à céuisr qui comrlnen- 
cent par Aïtetuia^ il y en a un bien* 
plus grand nômbr-ô^ dkn^s la Vulgate* 
que dans rplébreuk Nous n^en &yèhs 
point 1& raifon^ ; & Abus ne poùVéns 
foupçonner autte chofe , (înon que 
cette expreffion y à été ajoutée après 
coup. 

Enfin il en eft qûelqUes^hs- fi obP 
curs, que toutes fes ei^lkatî^hs qtfdn' 
en a données, n'oilt fervi qrfàmèltî-r 
plier les embarras^ ^ & à en prouver 
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etîCore mieux l'inintelligibilité. Nous 
aimons mieux garder le iilence fur ces 
titres que de renchérir fur ce qu'en 
ont dit les Interprètes, & donner pour 
des vérités , de pures conjeâure^ & 
ibuvent des idées auffi peu fâtisÊiifan* 
tes pour le Leâeur qu'étrangères à 
f objet de ces divines Pocfies. 

Tels font les diâferens tkres qui (e 
trouvent à la tête des P^uçies, & qiii 
ont Cl fort parts^é leslnifrprètes, tant 
pour déterminer leur autenticité ^ que 
pour découvrir leur vérité intrinsèque , 
& le rapport que Ton croît- qu'ils ont 
avec Tobjet qu'ils naroîflcnt annon-» 
cer. Voyons a prêtent quelU foi o« 
doit y ajouter. 

Tout ce qui fe trouve dans les Livres 
iàints y eft fans doute digne de reP 
pcâ:-> & perfonne plus que nous n en 
rendra jamais ua plus profond Se plus 
finccre à ce dépôt ^ré , qui contient 
toute notre ReÉgion. Mais cerefpeiîfc 
doii-il être aveugle, dans les cas oà 
le dogme & la morale ne font point 
intérefFés ? Doit- il arr^w les eftbrts 
de ceox cpiî cherchent à s'inftruire, & 
à dévoiler les obfcurités que le génie 
de la Langue y répand à leur égard \ 

A iv 
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Doit-il en un mot engager le Fîdcle 
à refter dans Pinadion , & à lire avec 
foumiffion des chofcs qu'il n'entend 
>as, mais que fon travail & fa raifbn 
jcuvent lui feire comprendre, & que 
\ a Religion elle-même ne lui défen- 
dit jamais d'éclaircir ? 

Quelques Pères de TEglife & des 

Interprètes, comme S. Hilaire, S. Au- 

guftin , M, Bofluet , &c, ont regard( 

les titres comfhe d autorité divine , & 

ipfpirés par le Saint-Efprit , ainfi qu< 

les Pfaùmes ; & ont prétendu en con- 

iequence qu'on ne pouvoir ni les fé- 

parer du refte des Ecritures , ni le 

rejetter fans témérité. D'autres, comm 

Théodoret ont rejette ceux qui ne f 

trouvent pas dans l'Hébreu , ni dar 

la Verfion Grecque, ni dans les an 

ciens Interprètes , tels que ceux ai 

PfaumesLXIV.& CXXXVL Quelque 

uns enfin, comme Ferrand, ne rejetter 

que ceux qui s'écartent du Contexi 

du Cantique , ou de la vérité de Phi 

toire. 

Que refiilteroît-il du fentiment c 
ceux qui regardent les titres comn 
d'autorité divine & canonique ? Dei 
chofes, La première, qu'ils feroient c 
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fol ; & la féconde , qu'on ne jpoAroit 
jamais s'en dépanir. Nous ofons dire 
que Tune & lautre conféquence porte 
également à faux , puifqu'il eft de 
fait que parmi les Interprètes les uns 
en ont admis une partie, & rejette 
lautre j tandis que cenains Commen- 
tateurs ont rejette ceux que les autres 
admettoient , & que chacun d'eux les 
a admis ou rejettes fuivant qu'il a été 
aflfèdc , ou par l'objet qu'il s'eft formé- 
de la prophétie , ou par la liaifba 
qu'il a cru entrevoir entre le titre &. 
le P/aume ; & jamais TEgli/è ne s'eft. 
élevée contre les uns , ni contre les au- 
tres j mais a toujours laiffé à chacua 
une entière liberté à cet égard. Di- 
fons donc qu'ils ne font point de foi , 
& qu'ils ne doivent point être regar- 
dés comme d'autorité divine* 

D'ailleurs comment peut-on con- 
cilier le refpeû que les Pères ont pour 
les titres , avec les traits, contraires qui 
leur échappent de tems à autre dans 
leurs interprétations l Voici, par exem- 
ple ce que dit faint Auguftin fur le 
Pf, CXXXIX. Praco P.falmi eu r/V 
(ulus PfalmL « Le titre du Pfaume 
» annonce le fujet qui y eft renfermé^ 

Av ' 
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79 Ceit Ju tîfte , commtic-t41 fur cette 
>> divine Pbcfie, que chaque Verfeii <îé- 
» pend 'y 8c Ton peut entrer en fureté 
» dans^ un Palais dont on contïoît bien 
*>lé frontifpice. tf< Cependaift fur 1er 
Pf. LXXXIX. que le titre attribtfe à 
Moyfe , il foutîent qiïe et Cantique 
ne fut jamais l'ouvrage de ce premier 
Lcgiflateur. 

• S. Hilaire fur le Pf CXIX. dît que- 
resPfàumes& les titres fe prêtent mu- 
ttiellementleur feeours-& leur lumière: 
cependant il avoue que le Pf. LIX. 
n'a aucun rappt)rt avec fon titre , qut 
annonce un Cantique de vidoîre > 
tandis que la Prophétie eft pleine de 
trifleffe & d'afïli(9tion. Ces faints Doc- 
teurs ont doîic bien feiiti les difpara- 
tes qui fe trouvoient entre les titres Se 
les Pfaumes ; mais trop prévenus en 
faveur de Tautenticité des titres , ils 
fe font renfermés à dire que ces inf^ 
criptions oiî ils ne voyoient rien de com- 
mun avec la pièce, anuonçoient quel- 
qu'opération fpirimelle & myflique, 
ou étoient Temblcme de quelqu évé- 
nement futur. 

Si d un autre côté l'on veut con- 
fulter les fîmples lumières de la raîr 



des titres des ffaumes. ïï 
fou 9 comment peut -elle fe prêter à 
ridée qu'an titre annonce un fujet 
dans une Poè'fie , & que cette Pocfie 
en traite un autre t Nous (avons la 
fbiblefTe & le peu d'étendue de nos 
connoiflknces s nous (avons également 
qu'en ce qui concerne notre Religion 
& les myftcres auguftes qu'elle nous 
apprend , la raifon qui eft faite pour 
nous conduire ju(qu'âux limites de la 
foi , doit s'anéantir en fà préfênce y 
mais cette quefticu u'eft pas ici mar- 
tière de foi , ni de dogme. Eh quoi ! 
les Auteurs profanes auront mis de Tor-- 
dre dans leurs écrits^ ils auront don^ 
né des titres vrais ^ ils auront (iiivi 
dans leurs Pocfies ce qu'ils annon- 
çoienc , en un mot ils auront mis le 
Lefteur au fait de ce qu'il va lire -, & 
le Saint - Efprit feul aura inrpirc des 
titres étrangers , & n'aura pas diâér 
dans le Contexte du Cantique un feul 
mot qui y ait du rapport \ C'eft ce 
qu'on ne fîippofera jamais ; & nous 
regardons cette manière de pcnfer fous^ 
le même point de vue que nous avon^ 
précédemment regardé celle deslntcr*r 
prêtes Se à&% Commentateurs , qui 

A v| 
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s'imaginent que rEfprit faînt n*a e 
aucun égard à la liaifbn & à Thar- 
monie dans ce qu'il a infpiré aux Pro 
phètes, & qui par le moyen d*un en 
thoufiafhie prétendu , les a fait paffe 
Subitement du fens litéral au fens mo 
rai , & de quelqu événement de Tan 
cienne hiftoire du peuple de Dieu l 
Jéfus-Chrift. 

Le fentiment de Théodoret qu 
nadmet que les titres qui fe trouven 
dans THébreu , dans le Grec & dan; 
les anciennes Verfioiis, a quelque chofe 
de plus plaufible. Il eft du moins fond< 
fiir une poCTeffion qui remonte à la plu 
haute antiquité. Mais pour décider avec 
lui que c'eft une grande témérité de \t\ 
rejetter , il faut comme lui fuppofe] 
qu ils ont été infpirés par le Saint- 
Bfprit à Efdras & à TAuteuf de la Ver- 
fîon Grecque 5 & c eft toujours rentrei 
dans le même point de difficulté; parce 
qu'ils feront alors d'autorité divine & 
de foi , & qu'il faudra néceflàiremem 
les fuivre : ce qui eft abfolument 
contraire à la façon dont ils ont été 
regardés jufqu'à préfent ; chaque In- 
terprète les ayant admis ou rejettes 
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ifuivant /es lumières, fans que TEglife, 
arbitre fbuveraine de la foi , ait pris 
aucun intérêt à cette difpute. 

£nfin Tavis de M. Ferrand qui ne 
rejette de titres que ceux qui s écar- 
tent du Contexte de la pièce , ou de 
la vérité de Thiftoire , eft , à propre- 
ment parler, un avis qui ne décide en 
rien la queftion. 

Perfonne n'ignore la multiplicité 
des fèntimens fur Tobjet de chaque 
Pfaume , quant au fèns litéral. Sou- 
vent un même Cantique eft décoré 
d autant de fens litéraux que d'Inter- 
prètes qui Tout analyfe. L'un le donne 
à la captivité , l'autre à David pour- 
fuivi par Saiil ou par Abfolom ; celui- 
ci à la défaite de Sennachérib, celui- 
là à un autre perfonnage, &c. Dès-lors 
ce titre ne peut avoir de force & de 
vérité que pour celui qui croira en 
reconnoître , la liaifon avec le Con- 
texte de la Prophétie , lotfquen tra- 
vaillant fur le Pfaume il en trouvera 
tous les Verfets relatifs à l'objet in- 
diqué par le titre : mais ceux qui ont» 
choifi un aurre objet , & qui ne voient 
aucun rapport entre le titre & la pièce, 
teiettent fana balancer cette prétendue 
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clef, comme totalement Inutile & 

étrangère à la porte qu'ils doivcn 

ouvrir. 

Ce n eft donc pas des titres qu'i 
faut efpérer de tirer des lumières pou 
l'intelligence du Pfaume. La varier 
des fentimens fur leur objet fufïît feu 
pour en démontrer TimpoÛibilité. Cel 
dans la pièce même , c'eft dans foi 
Contexte , & dans fa liaifon entr 
toutes fes parties , c^eft dans le pa 
rallèle qu'on doit en faire avec le 
autres &avec les Prophètes, quon ei 
découvre l'objet: autrement en s'at 
tachant fervilement aux titres , ei 
s'acharnant à les regarder comme un 
clef néceflaire , on s'égare fans ref 
fburce. Or , fi dans un Cantique oi 
rien n*a rapport au titre, on doit aban 
donner ce titre , & chercher foi-mêm< 
le véritable objet ; à combien plu 
forte raifoh le rejettera-t^on , lorlqu 
k Prophétie porte en elle-même de 
caraderes qui défîgnent un objet to 
talement étranger au titre ? C'eft c< 
que Pon peut examiner , par exem- 
ple , fur le Pfaume L. Hébr. LL Mi- 
Jerere mei^ Deus ^ &c. Il a pour înf 
cription : Lorfquc Nathan vint trouve 
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David après fan adultère avec Beth-* 
fabée. Les vife /èntimens de repentir 
& de douleur qui y éclatent de tou- 
tes parts , joints au titre, en ont impofë 
prefqu*à tous les Interprètes, La plus 
grande partie d'entre eux n a jamais 
toalu y chercher un autre objet que 
celui qui eft indiqué par le titre , & 
fe font trouvés fort embaraffés , lors- 
qu'il â été queftion de l'expliquer , & 
d'adapter à cet objet les deux derniers 
Verfets qui n*y ont abiblument aucun 
rapport. Il y en a qui n'ont fait au- 
cune difficulté de pa(Iêr du fens lité- 
rai au foirituel , & qui ont préfentf 
la Jérufalem dont on demande le ré- 
tabliflèment comme la Jérufalem in- 
térieure , dont les crimes détruifent 
Téclat & la force ; mais d'autres plus 
aflTervis aux loix de Finterprétation 
ont été dans un grand embarras. Cat 
fi eflfèdivement David pénitent étoit 
l'objet de cette élégie , de quels murs 
à rétablir dans Jérufalem pourroit-il 
être ici queftion ? Penfera t-on avec 
Demuîs, Ménochius, Tyrin, Ferrand 
& plufieùrs autres , que la capitale dé 
la Judée étoit alors fans murs ? Rieur 
rfcft plus inconftquent. »> Jérufalem» 
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ditD, Calmet fîir cet endroit, »étd 
wla meilleure fonerefle de tout 1 
*>pays, &ce fut principalement jpoi] 
« cela que David la choifit pour fa es 
» pitale, & pour fa demeure ordinaire 
*> Comment donc étoit - elle devenu 
» une ville fans murs quatorze ans aprc 
» fa prife fur les Jébufcens 2 « 

Et d'ailleurs pourquoi David en ai 
tend- il laréconflruâion pour ofïîrir dt 
facrifices au Seigneur ? Certainemer 
on ne voit point dans aucun endro 
qu ils ayent ceffé fous fon règne. C( 
deux Verfets étoient donc feuls fîilfi 
fans pour feire au moins foupçonnc 
la légitimité du titre. Mais la pli 
grande partie des Interprètes a mieu 
aimé fe perfîiader que ces deux Vei 
fets étoient ajoutés poftérieuremeni 
ou que David avoit eu en même tera 
deux objets en vue •, favoir, fbn péch 
avec Bethfabée , & la captivité de Ba 
bylone , que d'abandonner un titr 
dont ils croyoient voir le rapport ave 
les dix-huit premiers Verfets, & on 
ainfi facrifié les deux derniers à l'haï 
monie , au préjugé & à leurs propre 
lumières. 

Enfin fi Ton veut confulrer les Ver 
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fions Arabe & Syriaque , on y trouvera 
une grande partie des titres diflfcrens 
de ceux de l'Hébreu, Cependant elles 
ont ctc faites fiir cet original , & font 
foi dans leurs Eglifes. Or de deux 
chofes Pune , ou les fltres y étoienc 
lorfqu elles ont été traduites, ou ilsny 
étoient pas. S'ils y étoient , le Traduc- 
teur ne les a donc pas regardes comme 
dautorité divine & de foi , puîfqu'il 
les a rejettes , & en a fubftitué d'au- 
tres à leur place : s'ils n'y étoient pas , 
ils ont donc été ajoutés dans la fuite 
des tems. Quelque parti que Ton em- 
brafle , il réfultera toujours que dès 
ces premiers tems on n'a point re- 
gardé les titres comme une partie ef- 
fentielle du Pfaume, 

On peut donc dire que les tirres , 
loin d'être revêtus d'aucun caradcre 
qui les annonce comme d'autorité di- 
vine , portent au contraire une em- ' 
preinte étrangère , qui en fait fbup- 
çonner avec raifon la validité. Le dé- 
ikut de rapport avec les pièces à la tête 
defquelles ils font mis , les variations 
' des Interprètes, & encore plus lefi- 
lence de l'Eglife à leur fujet , font des 
preuves faiis réplique de la liberté 



i8 Examen 

accordée à chacun de les envîfage 

fous les points de vue que bon lu 

femble. 

Ce font ces raUbns qui nous on 
déterminés à fuivre l'avis de Ferran< 
& de plufieurs^utres Commentateur* 
» C eft aflez pour moi , dit Ferrant 
dans fà Préface , » d'avoir découvei 
» un fèul titre nouvellement ajouté 
» pour que je fois convaincu qu'on n 
» doit ajouter à tous les autres qu'un 
» foi purement humaine. « Nous n 
décidons point par qui » & quand il 
ont été mis à la tête des Pfaumei 
Mais plufieurs vifîblement ajoutés apr j 
coup , & reconnus comme teb par 1 
plus grand nombre des Commenta 
teurs, nous démontrent aflez qu'ils n 
font point partie de ces divines Foi 
fies ; & confëqueaament qu'on n'y do 
avoir égard , qu'autant qu'on voit u 
rapport certain entre ce qu'annonc 
le titre , & ce que traite le Pfaume. 

Nous ne pouvons nier l'antiquité d 
la phis grande partie de ces titres 
puilque S. Jérôme , Sw Auguftin , &• 
les Ëfotent comme nous dans les pn 
miers ficelés du Chriftianifine : noi 
conviendrons encore , fi Ton veut 



des ntres des Pfaumes* 19- 
fi*ils é»ftoienc dans^ les plus ancien- 
nes Ver/ïons Grecques ; mais ils n'en 
feront pas moins étrangers au Pfààme, 
Et tout ce que nous pouvons pehfèr/ur 
cette antiquité, c'eftque dans le tems 
de la captivité de Babylone on en 
aura mis une grande partie pour couvrir 
aux yeux- Ats Chaldé^ens ce qu'il y 
avoit de plus clair contre eux, dépaï- 
fer par ce moyen leur atrention , & 
leur faire prendre pour des impréca- 
tions de David contre fon beau-père, 
ou contre'fon fils , ott contre (es lujets 
révoltés y des Prophéties qui suixion-^ 

Sîent daîremenr la deftniAiôn de 
ir fovmïésis^ Monarbhie. 
Au refle ceux qui^ voudront coanoî- 
tre cette matière plus à fond , peu- 
vent con/ùlter la Didèrtatioa queDom 
Calmet a faite fur les titres des Pfau- 
mes. Pour no\»^ nous allons continuer 
de développer ceux de ces divins 
Cantiques q^^e nous n avons pas en- 
core expliqués. 
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PSAUME LXVIII. HÉBR. LXIXw 
Salvum me fac , Deiis , &c, 

T I T U L U S. 

Pojlentaei. Super shéshânim^. 
Davidis [Pfalmus.J 

TITRE. 

A ta pofiiriti. Sur les shSskanim*. 
[P/aume] de David. ^ 

AVERTISSEMENT. 

Es deux derniers Verfets de ce 
Pfaume font trop clairs pour qu*on 

— - -1 - - " 

ARGUMENT. 

Sens /itérai de P ancien Ifratl. 

Le Prophète au nom de tous les Ifraëlîces 
fidèles expofe au fouverain Maître les maux 
qu'ils endurent dans leur captivité , fur- touc 
de la part des Apoflat^. Il le prie de faire 
éclater fa clémence en les délivrant des op- 
probres auxquels ils font ezpofés. Il annonce 
la ruine de leurs perfécuteurs , leur liberté , 
le rétabliflement des villes de Juda . & les 
Cantiques d'adions de grâces par le(quels ils 
célébreront la puiflance de l'Etre fuprême. 



fur le Pfaume €%. Hibr. 69. li 
refiife de reconnoître l*Ifi:aclite captif 
pour 1 objet de fbn premier fèns litc- 
raL Cependant quelques Interprètes, 
M. BoUliet entre autres , ont voulu 
que David y décrivît Tinfidélité & la 
révolte d'Abfalom, D*autres l'ont ap- 
pliqué aux perfécutions que fbuâFrii- 
rent les Machabées, Nous ne voyons 
pas aflez de rapport entre ce Cantique 
& \es objets cnoifis par ces Commen- 
tateurs pour en admettre aucun. Nous 
aimons mieux avec Théodoret l'attri- 
buer à la captivité de Babylone; 
parce que toutes Çt% parties ont'^une 
analogie fenfîble avec ce grand événe- 
ment. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

VEgUfc de Jifus-Chrift^fait une vive pein^ 
ture des maux qu'elle foi^e tant dans fan chef 
que dans fis membres pour rexp'ùuion des crimes 
éfes entans. Elle décrit éniematiquement Ven- 
vie & tinjuftice de fis perfecuteurs , fis tour* 
mens ^ fis opprobres , & la liberté qu'elle «- 
couvrera. Elle prédit la réprobation desJiùfs^ 
la cmverfion des Gentils , 6» le retour des 
premiers vers U Seigneur ^ à la fin des fiicles. 



tx Verjions Latine & Françoife 
U J Ibcra me , Dcus 5 

S^ Quoniam confurgçflies aqiue 

Halitum meum prarcludunc. 
>• Infigor in cGcno profundoj 

Ubi nulius eft ftandi locus : 

Âbreptjum in profundiffiq^as a.qtK^ 

Yorago fubmtrgit mç. 

.^» Defatigor pras cUmorc meo 9 . 

Exarefçic guttur ineuiB : 

Dcficiunt oculi mci , 

Diim ezpe^o Deum mcum. 
4. Odio habemcs me immérité 

Numerofiores ûinc cgpilUs capicis mci; 

^oborantur conterentes me 

Inimici mci injuft^. 

Ouac non rapui, 

Nuoc ezfolvp. 



f. Deus, ta nofti folus 

.Qiwe jSt infipientia mcaj 
£t delida mea tibi non funt abfcondica* 



4* , Non implim ççubcfcant lic me 
Expcdantes te , 

Domioator, interne > [Deus] oxercituum; 
Nediutiiis mcî causa 
Ignominiâ aâkiaDtur 
Ezquirentes te y .Deus Ifraël. 

^. Qttoniam propter te fero opprobriam; 
Cooperit ignominia vultus meos. 



». Alienus faâus (um fracribus xneis. 



I 



du Pfaumc 68. Hébr. 69. xj 

I. T^Elivrcz-moi » Seigaeiu» 

JL^ Du débordement des caur 
Pièces à me Tuffoquer. 
1. Je fuis enfoncé dans un bourbier pro« 
fond 
Où je fuis fans reffource: 
Entraîné^ dans le plus profond abyme ^ 
Je vais être fubmergé.par fcs flots. 
j. Je m'épuife à force de pouffer àts cris. 
Mon gouer en eft dcffécbé : 
Mes yeux s'éteignent^ dans l'attente de 
mon Dieu. 
4. Ceux qui me haiffent fans fujet , 
Sont en plus grand nombre 
Que les cheveux dont ma tête cft cou- 
verte : 
Mes injuftes ennemis 
Acharnes à ma ruine 
Se fortifient de plus en plus. 
Je paye maintenant des dettes 
Que je n*ai point contraftces. 
f. Vous fcui connoiffez , Seigneur, 
Quels font les égaremens 
Que j*ai à expier 5 
£t les crimes dont je fuis chargé , 
Ne vous font point cachés. 
^. Souverain Maître , Dieu des armées i 
Que ceux qui mettent en vous leur at- 
tente , 
Ne lottgiflent plus de moi : 
Dieu dlfiraël » que je ceile d'être 
Un fujet de confufîon 
Pour ceux qui vous rechcrchefit. 
7. C*cft pour l'amour de vous 
Que je fupporte l'opprobre « 
Et que mon vifage 
Eft entièrement couvert d'ignominie; 
I. jfe Âïs un iacoxmu pour mes frires» 



24 Verfions Latine & Françoiji 
£t excraneus filiis marris mese. 

5* Quoniam zelas domûs tua; dcvo 

me : 

Idcô probra improperantium tibi 

Recidunt fupcr irte. 
jo. Quia afHigo jejunio corpus meum 

Id verticur in opprobriutn mihi. 
II. Quia induo pro vcde mca faccum 

Ideo fum illis io parabolam. 

II. CoUoquuntur de me aflidentes port 
£c fum cantilcna potantibus ad ebrie 
tem. 

I3. Ego autcm, Sterne, te fupplcx o 
Tempus adcil clementias 3 Deus : 
Pro immenfa mifericordia tua cxaudi a 
Pro 'tehtace tua libéra me. 



ij» Extratie me de luto. 
Ne profundiùs infigar: 
Ocids eripiar de manu odientium me. 
£t de profundis aquis. * 

15. Ne fubmcrgat roc vorago aquarum 
Nec abforbeat me abyflus , 
Ncgue daudat fuperroc vortcxosfuu; 



i^. Exau(ti me ï JEtcrne 5 

•' Benigna cnim cft mifericordia tua. 
« Pio imtncnfiwtc • mifericordiarum tuaru 



du Pfaume éS. Héèu €9. 2/ 

Et un écraoger pottc les enbns ic ma 
mëre. 
Parce que je fois dévoré de zélé 
Pour la gloire de votre amCon, 
Les infulces de oem qui vous ootrageiit j 
Retombenc for moi. 
». Le jeûne dont j'afflige mon corps ^ 

Devient pour moi un fufet d'opprobre. 
K, Si je quitte mes vétemens 
Pour me revêtir d*ttn fac. 
Je fuis en butte à leurs railleries. 
u A4Gs aux portes de la ville. 
Ils ne Ventretiennent t)ae de moi: 
Dans les excès de leur yvrefle , 
Je fuis l'objet de leurs chan(bhf. 
(j. Mais moi , Seigneur > 

Je vous adrefle mon humble priire. 

Il efl tems , grand Dica . 

De faire éclater votre clémeoce : 

Montrez, en m*éxauçant. 

L'étendue de votre miféricorde : 

Vérifiez vos promeflès 

£n me reudaut la liberté. 

14. Retirez- moi de la boue. 

De peur que je n'y enfonce ée plus ea 

plus : 
Hàcez-vous de m'arracher 
Des mains de ceux qui me haïiTcnt: 
Retirez-moi du fond des eaux. 

15. Que je ne fois point fubmergé 
Par la violence des flots : 

Que ie ne fojs point englouti danslV, 

Dyme ; 
Et que l'ouverture du goufire 
•Ke fe referme point fur moi. 
I^. Exaucez-moi, Eternel; 
Car vous êtes bieaiEiiGutt 
Et miféricotdieux ; 

Ttm Xir^ fi 



■ -'à 
\i ycrjions Lanne & Frdnçoife 1 
, Re^ice in me. 

tj. Ne amplius abfceiulfts 

Vulcas mos à fer^o txxo : 

Quoniam angufUa cA mihi» 

Ciciùs^ eiaudi me, 
im Beaignas accède ad animam meam i 

Vindiça eam : 

Redicne me , iavitis inimic» mei^. 

Yf , ' Tu folus nofti cautam probri mei » 
Et con£a(Ioais « & ïfg^ommix : 
Cor^m ce fiim; om&es oppreflgres mei« 

^o, . Opprobrio confraâam eft cor meom j 
Moeroreque con^cior : 
Et exp«4^ qui condoleat ^ 
At nullus adefti 
Qui çooCoktur « 
Ac neminem iûveaÎQ. 

7 

%^U Ita^ , in çfcam fel porrigunt mihi* 

Çç in fici mea pocanc mç aceto, 

liU At ttcnfa qitam parant [rnUii,] 

Elit cf>ràm ipfis in rece ; c 

Et ad rettibuci!onc$ eorum 
^ Eric ip& in laqucum. 
tiV ûblcurabuntur oculi eorum t 

Ità ut non videant ; 

Et lui^bos eorum pro fempei; incuryabit* 

«4* Sff^udç fiaper €o$ isidîgoationem to^m s 



iu Pfaume 68. Hihu i^l ty 

PmTqac irons oc menez point de bornes 
A Tdtie. ^odrefle compatiflante • 
Tettex fur moi on regard fiivoxable. 
7. Ne yoas dérobez pas ploslopg-cems 
A la yQ^ de votre fervitcur : 
Hâtez- vous de m'ézaoocr^ 
Cat je fais dans la dÀrefle. 

I. Daignez vous rapprocliei: de mon amej 
Revendiquez- la : 

Rachetez*moi de ferdavage. 

Malgré les %Som de mes ennemis* 
^ Vous feui connoifles la caufe de mon 
opprobre > 

De ma honte de de mon ignominie : 

Tons 1^0 eidb de mes tyrans 

Sont préfens à vos yeux. 
.0. . 'Ilsos l?oi^rot>re-«(à )e fois» 

Mon cœur tïïhnié de donleor^ 

Je fuis dan» jmcangotflè extrême. . 

J*actens ^ue quelqu'un prenne part à ma 
peine, ;. ! : :* * 

Mais per (bmie ne (k préfente : 

Je chôrdK des cpnfolateurs , 

Mais je n'en trouve point, 
il* Pour notttritorrj ils mepréfentent di^ 
fiel : 

.£6or étailchtc:ma £bi£. 

Us m'abbreuvent de vinaigre. 

II. Mais la table qu'ils m'ont préparée. 
Se changera deranr eux en un filet 3 
£tpoQ£!pfiz:de )é«n mauvais t^difcmeni» 
Elle deviendra pour eux un. piège. 

ih Leurs yeux eouverts de ténèbres. 

Seront fermés à la lumière ; 

^Bt.voas ferez (àusceiTe piièi leurs reint 

Sous uo itoids accablant. ^ 
14* . Ûpanttz fur eoaLi votre indignation \ 

Qu'Us foienc atteints 



i J Ferfions Laane & Françôtfe 
i i£(his ire tnx atrincat illos* 
if • DcvaftalniDnir xécs tmam : 
In domibus coram 
Nolias fnperehc habîcatorj 



%40 Qai^, qoem ta percaffifli îratas,' 
PerlequuBCor ; 

]£cdolori ▼aloeratomaa tiioram fiiperad^ 
I ' dont; 

9.7. Reddes cam ufara poDaam 

la yicem iniqoilacis eorain^ : 

■Ncc ero&t participes 

Bonomm jafticiac tuas. 
tS. Deiebantur de libro yîventiaoi i 

Et cum jaltis non fcribeatur. 

$.9. Ego rerè oppreflûs fiun & dolens^ ? 
Liberado tua, Deos, 
ÇiAlimem me çpnfticaec 

,?».."■■ ."..-■ 

|o. Latcus celcbrabo 

Potentiam Dei in eantieo > 

Et exakabo eam gradamm adione. 

|i. . Et açceptior erit iEterno fâcrificio 
bovis , 
Viculi emlt(entis cocnua & angoht. 



)«.' Videbont oppreffi » Ixtaimn^ar : 
Requirentcs Dcum, 
Tune cor veftrum revivifcet. 

1');^" Sxatidieç enim pauperes Mxcmvit ^ 

Et Tindos ùios -'non defpiciet. * 
4» Ccîçbrabont cam çQpU 8c içru ^ 
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Des cxaits euflammés de Totre colire. 
f. Lears édifices feront renverfis : 

Dans leurs deinenres 

Il ne reftera aacun habitant | 
^, Parce qu'ils pcrfécntent 

Celui que vous avez fiappé 

Dans votre coldre , 

£t qu'ils accablent de nonrelles douleurs 

Ceux que vous avez bleffés^ 
r. Vous leur rendrez avec ufure 

La peine que mérite leur iniquité^ 

£t jamais ils n'auront de part 

Aux bienfaits de votre juitice. 
(• Ils feront ef&cés du livre des vivans^* 

Ils ne feront point infcrits au nombre 
des juftes. 
f. Four moi , je fuis dans TopprefCon 

£t dans la plus Vive douleur. 

Mon Dieu> vous me relèverez avec éclatj 

£n ine rendant la liberté. 
». Je célébrerai avec joie dans mes can- 
tiques 

La puiHance du Seigneur : 

Je 1 exalterai par des adions de grâces* 
i. £lles feront pour r£ternel 

Un facrifice plus agréable 

8|nc celui d'un bœuf, 
u d'un jeune taureau 
Dont les ugnes de la force 
Commencent à fe développer. 
il. Les opprimés témoins de ces merveilles 
Seront dans Tallégrefle. 
Vous qui recherchez le Seigneur , 
Vos cœurs feront rappelles a la vie. 
13- Car rEtcrncl exaucera les pauvres : 

U ne méprifcra point fcs captifs. 
H* Les cieux 6c la terre , 
Les mers 8c tous les poifTons 
Biîj 



Maria » ac i^iàqaA ostat itt ^ ;- 

>' . ' - . i * - ' 

3f. Quoniam Des» iiberairerit Sion^^ 

Et reasdificaTâritcivicafes Tttda ; 

Tufu: habicabantin: ea [(ctvicjus,} - 

£c in haçreditatem recmperabuiit câm. 
3^* Pofteri fervorian po^ibttpt ékm ^ 

.£f qffui dilignnt nonieii e}us» '^ 

CommoralMiQcar in ea. : 

R E M Ali QUE S. 

If^tff. I. Du DJapiipiMENT PES lACX. 

Des m^i/x & (Jes calarhitis qui 
f éprouve dans ITEinpiçe <îe.Babyîone 
On en a vu les preuves. dalis notri 
VIP Volume. Voyez d^aîlleurslçs Ver 
fets 5 î , 54 , 55 du Iïï« Obpître de 
Lament, de Jcrémie. 

Ihid. Prêtes k mb supeoqubr. 

Nous ne donnons point ici ^ ttf ^ 
Tiiphish la fignîficarîon d*tf;7?if ^ |iarc< 
quil nous paroîc qu'en rraduûfaac le. 
eaux font entrées juffue dan^ 'mo 
àme , nous ne ptéftnterions aucùi 
fèns ; mais en lui faifant iignifier ha 
limsy la refpirationj comme les Die 
tionnaires nous en avertiflerit , nou 
en feifons forcir une idée naturelle & 
fmvie. , ?: 



fur te Pfaumt é6. Vtrf l. 3 1. 

Qui nagent dans leur fcia» 

Chanteront Tes louanffcs ; 
H* Parce qu'il aura délivra Sion j 

£t rétabli les villes de Jada. 

Alors iès (èrTiteuis y habiteront ^ 

£t la poâifderont en héritage* 
)^. Leurs defcendans en jouiront ; 

£t ceux qui s'intéreficnt à {à gloire i 

Y fixeront leurs demeures. 



Ytrf. IL Je suis bm^omcb dans un sou&« 

IIER PROfOMD. 

Ce hourhier caradéri/è YErnpire de 
Babylonc , d où IKraëlite abandonné 
à Ja fiireur de fês ennemis n'avoît au* 
cune facilité de fbrtir. Ces expreflions 
marquent les grands dangers , félon 
Théodoret (ûr le 2* Verf. du Pfâume 
XXXIX. Sic autem facrce liter<z maxi^^ 
ma difcrimina nuncupare folent. Or 
CCS grands dangers , dit le mcme Père 
far rendroit que nous expliquons , dé- 
iîgnent les maux extrimes qu éprou- 
vèrent ceux qui furent conduits en 
efclavage. Déclarât autem per kac ma^ 
lorum muldtudinemy qua in capnvUa" 
tem aiduclis acdderunt. 

Uid. Ou JB SUIS SANS RESSOURCE, 

Mot à mot uH in non conjiâcndi 

Biv 



le 



ff Rimarquts 

loco jC^eOL-k-dire^folo deJHtuôr\ m, je 
perds pied, parce que la terre me 
manque. Or refte-t-il quelque reflourcc 
à celui quieft dans une femblable cir- 
conftance l 

Ibid. Entraîné dans lb pcus profone 

ABYMB, lE TAIS ETRB SUBMERGE PAR 
SES FLOTS. 

Ceft-à-dire y enfermé dans la plui 
uîflànte MonarcKie,.je vais périr pai 
!es maux, dont on m'y accable» 

Viff IV. Je paye maintenant »es det- 
tes QUE JE n'ai point CONTRAtC- 
TÉES. 

Ge paffage fe rapporte aux mauj 
extraordinaires dont les Chaldéens ac- 
cabloient les Ifraclites , & qui furpaf 
(bient ceux auxquels le fouverain Maî- 
tre les avoit condamnes en çunitioi 
de leur idolâtrie.. 

Verf. Vh Que CEUX qui mittbnt en vou 

LEUR ATTBNTE > ne ROUGISSENT KLU 
DE MOI. 

Il femble que TEglife dlfracl veu 
ici défigner les Profé^tes. L'état où il 
voyoient fes enfans , pouvoir faire d< 
vives impreflîons fur leur foi qui n< 
Êiifbit que de naître ^ Sr détourne 



fur h Pfaume 6t. Verf. j. 55 
fcèttt qui auroient quelque deffein de 
rechercher le vrai Dieu & d'embraflêr 
foji culte. Qiiol de plus propre pour 
attendrir /on divin Epoux iur les mal- 
heurs quelle éprouvoit î 

Vcrf. yiL C'est four l^amour de tou> 

QUI JE SUPPORTE l'opprobre. 

Ceft-à-dire , c'eff parce que Je vous 
fcds înviolablement attaché, que jcfluie 
toutes fortes de misères» 

VcrC VTlL Jb suis UH IMCOiHNU tOURUlS 
PRÈRBS, 

Cts paroles ^jrouvent Texiftence 
réelle des Apoftats pendant la captT- 
^tc. Ils fe joignoienr aux Chaldéen^ 
pour perfëcuter Flfiraclite fidèle à la 
Loi du Seigneur. Comme leur Apofta* 
fie leur procuroit un certain bien être 
dont les Juffes étoient privés > il les. 
méprifbîent & lés regàrdoiçnt comme 
des étrangers & des inconnus. Cefl 
dans ce fens que TEglifê à\t au S'éî- 
gneur au nom des juffes ' periScutés*^ 
que c'eft à caufe de lui quélîe eff cou^ 
verte,d'opprobre(& dHgnominie ;pannr 
que c'eft Ton zHe & & fidélité pour 
Mjc qui^lm» aaireaat jtofts. U^vçi^wf^ 



54 Remarques 

traitement àxmt ôii l'acicabk isatis Ut 

captivité. 

IbitL £t un irRANfiER rôUR le» emfans^ 

DE MA Mâ&E. 

Nous avons feit obferver dans ce 
Volume que Jén^iàlem croit la mère 
des Ifraclitcs , donties enfans apoftaty 
méconnoUToient leurs frères qui ne^u- 
loîent pas donnfer dans ^uis cgajrç-^ 
mens. 
Verf, X. Le ieûne »ont j'afexigb mo» 

COftPS. 

Nous fîiivons dans cette manière 
dç traduire les yerfions Syriaque & 
Arabe qui ont rendu le Futur. no^jt 
-éb^khén par A^/xzi/ûvf , qnoiqîie.les: 
i)i<aionnaires ne lui donnent point 
d'autre ï^nificaiion: que celle dej^r^ 
verfer des larmes. 

Quoique .nous rendions le mo( 
népkésh par celui de corps , on powr 
roitiuil^nerjfa f^iification xxaturelie^ 

f^o^rviâ^ qu'on entendît par xe ^ tpf ipaç 
^\:Cd>rfs des I&aelixes l^les àla Loi 
du Seigneur. 

Vtrf.XlL Dams £*£xc£SM ievx. yvressv^ 

X'yvrefle dont il eft ici queftioni éft 
^èlîê qui vient de fabcmdancé &< è^ 



fur le PfaumeCÎ. Verf. 14^ jy 
richefles , ou celle que produifbit le 
culte des idoles. 

Uid. liR SUIS l'objet di levrs chansons; 
Jérémie emploie les mêmes expref- 
fions, Lament. III. 1 4. lorfquil dît 
au nom de fts frères : 

Je fuis devenu le jouet <k tout mon 

PcupJe , 
£t le (ujet de leuts chanfbns. 

» Le peuple de Juda , dit Denys 
» le Chartreux , étoît le jouet des Cbaî- 
» déens & des autres Nations , 6c il 
»> a été l'objet formel de leurs clian-r 
» fbns. « Populus quoquc Juda à Chai'- 
dais ac ccteris nationibus illudeba^ 
tur^ 6c in canticum oris illorum mase-^ 
noUur verfus eji. Voyez encore le 
Œap. XXX. de JoK 

Ycrf. XIV. Retiriz-moi di la boite. 

» Il exprime ici fa captivité & fou 
îî affliélion , dit Dom Calmet , dans 
« les mêmes termes qu'aux VerC î , 
«1, & }. Céfl; un abyme d'eau > 
» une boue fans fond , une tempête 
» qm m'a fubmergé.. 
Verf, XV. Er <2Ue t'ourERTURE d^ comp* 

ERE NE SR REEERMI PAS STTR MOI- 

Celui qui eft tombé dans une fi^ 
B vj 



; 



jô Rtmârquei 

ou d'ans un puits , dit encore, iaprcV 
Théodoret , l'Auteur que nous venons 
de citer 9. a toujours quelque efpérance 
d*en fbrtir, tant que l'orifice en de- 
meure ouvert. Il peut crier, & onpeuD 
lui donner dufècours: mais.fi le puits, 
fe r efiîrme par le haut , il ne lui refte plus 
que là mort & le défèfpoir. La cap- 
tivité & la fervitude font le combfe de 
nos malheurs. Mais „ ô mon Dieu, ne 
retiirez pas de nous vos mifericordès,^ 
ne révoquez pas vos promettes , ac- 
compliflez ce que vous nous aver 
promis par vos Prophètes : &ites finir- 
nos maux. 

Verf. XIX. Vous^ seul connoissbz la» 

CAUSE DB MON OPPROBRE. 

Ce font toujours les captifs de Ba- 
bylone qui parlent , félon l'Abbé de 
Sénone, C'eft comme s'ils dîfoient: 
Vous/avez gue ce n'eft que parce que 
JÎB vous-fiiis Hdèlé , que Ton me couvre 
d'opprobre & d'ignominie. 

VerfiXX. Je CHERCHE D€S CONSOlATEURSy 
MAIS JE N^£N TROUVE POINT. 

Jércmîe forme la même plainte au 
nom de fes frères, lorfqu'il dit, La- 
inent» I ^ z, 9 & 1.7. en parlant de 



fur le Pfaumt 6^ Ferf. i u j> 
Jéni/alem : Perfonne ne Je prifenur 
four la canfoler , en 4uî donnant dir 
fecours contre fes^ennemis, félon lâint 
Thomas , auxilium contra hojlespra^ 
iens y qui auroient dû en faire lever 
le fiege , ou plutôt erupccber qu on ne 
le fit. Qui adjuvare debuerant , & 
prohitere objidionem^ 

Ytrfm XXE Point nourriture , us m» 

FRESEKTENT DU FIEL ; POUR ITAN- 
eHER MA SOIE , ILS M-ABBRBUVBNV 
DB VINAIGRB. 

Ce neft pas ici le feuî endroit oil 
les calamités de l'efclavage ibnt dé- 
peintes (bus remblême du fiel & de 
vamertume; Jér.VIII, 14. en parlant 
au nom de (es frères, s'exprime en cèSc 
termes: 

Le Seigneur nous rédait an fitence. 
Et nousabbrcaye d'anc eau de fiel. 

Au Verf. 15. dii Cliap. IX. & au 15;, 
Al Chapitre XXIII. il dit encore i. 

V^ici ce que dit lé Dieu des armées 

aux faux Prophètes : 
Pour nourriture je leur doimeiai de Tab^ 

finthe y 
Je les abbreuverai de fieh 

Au Verfet 5:. du Ht Chap. des Lar 
mcm; 
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L'Eternel a fait autour de moi 
Des retranchcmcns ; 
Il m'a environné 
De fiel & d*afflidioti. 

Et auVerfet 19. eiiadreflant laparoîé 
au Tout-puifTant, il lui dit: 

Souvcncz-vous de mon afflidion 
Et de mon amertume. 
De Tabûnthe & du fiel 
Que vous me faites boire. 

Ceft-à-dire y félon le Cardinal Hu- 
gues fur cet endroit , « Je leur ferai 
» éprouver la plus grande détrefle , &; 
» les douleurs les plus vives pour en- 
» lever leurs fouillures. Ce qui eft ar- 
» rivé pendant la captivité de Baby- 
>• lone. «< Ahunianter iabo eis angu- 
ftias & amaritudines , adeorum purga^ 
tionem , ficut abfînthium valet ad 
purgationem; quod inulligimt faHum 
in captivitau Babylonica. , 

Mais cette explication juftifiée par 
des exemples & des autorités n'ex- 
clut point la jufte application qu on 
en a toujours faite à Jefus-Chrift à ta 

})aflîorn duquel il eft facile d'appliquer 
a plus grande partie de ce Pfaunie > 
ainfî qu'à FEgUie fbn époufe rélativer- 
ment aux £^rens états od elle dbîtic 



fur te Pfaume ^8. Verf. 22. ^^ 
trouver jufqu'à la fin des téms ; car, 
comme nou$ en avons déjà plufieors 
fois averti , nous ne (cparons le chef 
des membres , tant pour Tancien que 
pour le nouvel Ifraèl , que quand toute 
une pièce ne peut être appliquée qu'à 
notre divin Sauveur. 

Verf. XXII, Mais la table qo^ils m'omt 

PltiPAK^E , SE CHANGERA DEVANT 

EUX EN un riLsr. 
On peut (è former une double idée 
it ce Verfèt. La première & com>- 
munément celle des Interprètes eft : 
La table qu'ils m*ont dreflce , le repas 
qu'ils m*oht préparc ,• ce fieî & ce vi- 
naigre dont ils veulent étancher ma 
fo!f& me nourrir, leur (èrvîra de poï- 
fon à eux - mêmes : cela deviendra 
pour eux un piège pour les prendre , 
une pierre d'achopement pour les feire 
tomber , une jufte peine de leur ma- 
lice & de leur cruauté. ; 

Mais ta ïeconde qui eft peut-être 
la plu^ naturelle & la ptuslitérale, (e 
tire de f état de tranquillité oil étoient 
les Babyloniens lors de la prifê de 
leur capitale. La même nuit qu'elle 
tond>a eii 4a piAffance 4? Cjrus, Bal- 
ti^ar-doiHioit un ^pajnd Kixrx aux 
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Princes de fa Coun Tous iiâgeoîent 
dans la joie & dans les plaints. On 
y ajouta la profanation a l'impiété, 
©n fait que ces divertiffemens crimi- 
nels fiirent tout à coup interrompus 
par une m^ûn efl&ayante qui traçoit 
des caraûères inconnus fur la nw*- 
raille , & que cette même nuit la ville 
fut prîfe. Tous fes habitans partîcî- 
poient à ces réjouiffances. Car, félon 
M. Rollin, Hifloire de Cyrus , dans la 
fblemnité quoncclébroit, ces peuples 
avoient accoutumé de pafTer la nuk 
entière à boire, & à faire la débauche. 
Ils négligèrent . pendant ce teras de 
monter la garde àTordinaire. Ainfi la 
table qu ils s'étoient préparée, fut pour 
eux un filet, G*eft-à-dire, fiit caufe 
qu'ils fe laifsèrent furprendre par les: 
Perfes & par les Mèdes. En partant 
de ces faits, né feroit-il pas naturel de 
croire que le Prophète avoit en vue 
cette table facri)ége où Ton fèmbloit 
défier la puiflahçe du fouverain Ar*- 
bitre de l'univers par la profanatiov 
desvafes qui lui étoîent confacrés,.^ 
la vigilance de Cyrus par la joie dé- 
placée où l'on felivrok? Cettemln^e 
table par l'évènem^^it n*e^- eUe^ gw 



fur le P femme (58 . Verf 2 j . '41 
devenue un filet où le Roi , les Prin- 
ces & Jes Babyloniens, qui fuivoîent 
fon exemple , ont été pris ? 

Terf. XXIIL Lburs yeox coutbats di 

TÉNÈBRES seront FERmSs A LA l.Jj\ 
lilfiJLE. 

Ceft-à-dire , leurs devins deftîncf 
à leur expliquer les évènemens futurs 
ne pourront rîen comprendre à ce que 
vous leur préïênterez. En eflfèt ils ne 

Cent jamais dire au Roi de Baby- 
e ce que fïgnifioient les trois mots 
qu'une main traça fur la muraille. On 
potuToic encore entendre par leurs « 
yeux les Princes prépofës pour le gou- 
vernement , qui fubirent le joug de 
f efclavage fous le poids duquel le Sei*» 
gneur fit plier leurs reins. 
Verf» XXIV. Des traits emilammbs »e 

VOTRE COLERE* 

Ces traits étoient lancés par les Mc- 
des, qui étoient les inftrumens dont 
Dieu le fervoit pour châtier les Chal- 
déens. La célérité avec laquelle ils 
voloient, donne au Pfalmifte Toccafion 
de les prélenter comme embrafés par 
le mouvement extraordinaire qu'il* 
gardoient, jufqu à ce qu'ils parvinfleuc 
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à ceux contre lefqiiels ils étoieiït lan^ 

ces. 

Vcrf. XXV. Dams liurs demeures il h» 

RESTERA AUCUN HABITANT, 

n Babylone , après bien des révolu- 
» tîons , dit Dom Calmet fîir cet en- 
M droit, eft aujourd'hui tellement dé* 
» ferte , qu'on ignore même le lieu où 
»> elle ctoit autrefois. Babylon defo". 
lata fuity aflure Théodoret, & ujqu€ 
in hodiernam diem fie permanet. >> Il 
j» y a plufieurs fiècles quelle eftaban- 
n donnée & enfevelie fous fes pro- 
j> près ruines. Sous l'Empire des Per-> 
» fes Sufe prît le deffiis , & petit à 
99 petit Babylone déchut de fa gran- 
» deur. Les fuccelTeurs d'Alexandre 
i> la négligèrent encore davanrage, & 
» dès le commencement de l'Empire 
» Romain elle n'étoit prefque plus 
w qu'une grande mafure. Darius , fils 
97 d'Hyftafpe , en abbatit les murailles. 
» Hérod. Livr. III. Chap. 159. Xer- 
*> xès , fbn fucceffeur, ruina le fameux 
» tombeau de Bélus , qui en faifbit le 
w plus bel ornement. Strabon, Livr. 
» XVI. page 508. Les RoisMacédo- 
M niens, fous l'Empire àts Grecs , Tc- 
*' puisèrent prcfqu'entièrement, félon 



fur U P^auftf ^i. Verf. 16. 41 
h Pline, Liv. VI. Chap. i6. pour rem- 
19 plir Séleucie que Nicanor avoît ùAt 
» Mcir. Baiylon ad folitudinem re* 
» diU^exAauJiavicinùaseSeUueia» Du 
» tems de Mrabon elle n étoh pne(^ 
» que plus qu'une fblitude. Voyez len- 
» droit cité plus haut. Elle n'etoit ha^ 
» bitée que dans une pedte partie de 
» fbn terrein, félon Théodore deSi- 
» cile , Livr. II. Chap. 9. & Paufanias 
» alHire^ Ch. XXXIII. Arcadic.que dn 
» tems des Antonîns elle tfavoit de 
» refte que fes murs. Vbilà comme 
» fiirent accomplies les Prophéties qui 
M annonçoient la ruine de Babylone.» 
n efl: ïâcile de faire ^application de 
ce Vcrfct au renverfement de Jérufa- 
lem en punition du déicide de fes ha-* 
bitans. 

f\frf.XXFL Et qu'us accablent ^i nou- 
velles DOULEURS CEUX ÇCJl, VOUS 
AVEZ BLESSES. 

Voîcî comment Théodoret fait par- 
ler les liraclites captifs fiir cet endroit : 
» Pour expier mes crimes, vous m'ave» 
» livré aux Babyloniens , comme à 
t> autant de meurtriers ; mais ils m ont 
»> environné de plusde maux que vous 
t> ne Tavez ordonné, & ils ont rendu 
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» plus vive la douleur que je reflèrf* 
w tois en punition de mon crime. Çeft 
»• de cette cruauté générale dont le 
931 Seigneur reprend les Chaldéen», 
P» lorsqu'il dit , Ifaïe XLVII, 6. 

Je les ai livrés entre tes mains ^ 
Mais tu les as traités (ans miféricocdeX 
Ta as a^ravé le joag du vieittard , 
£t ta n'as point eu pitié de fa jcânefTe^ 

Verf, XXyil. Vous leur rendre^ avec 

USURE LA PEINE QUB MERITE LEUR 
INIQUITE. 

Ceft-à-dife , les traîtemens injûdcs 
dont ils nous accablent. Cette peine 
en effet a été bien rendue avec ufùre^ 
car les maux dont les Babyloniens 
ont accablé les Ifraclites^ nont duré 
que fbixante & dix ans^ tandis que ceux 
qu'ils ont éprouvés de la part des Mcdes 
& des Perfes pour avoir dépaffé lés 
ordres du Seigneur , n*ont point eu de 
fin , puifqu ils ont toujours été leurs 
efclaves. 

Jbid. Jamais ils m'avront »? part aux 

BIENFAITS DE VOTRE JUSTICE. 

Mot à mot , ils n'entreront point 
dans votre juftice. Voici comment 
Dom Calmet paraphrafe cette penfëe 



fut lePfdume 68. Verf. 17. 45 
itcefle du Verfet fmvant: » Seieneur^ 
« abandonnez les Babyloniens a «ux- 
» mêmes. Qu'ils comblent la mefure 
» de leurs crimes , qu'ils meurent 
o dans l'impénitence , qu'ils ne retour- 
» nenr point à vous, & qu'ils nejouiil 
» fent jamais de vos bonnes eraces.' 
» (^'ils fbient efi^cés du nombre des 
» vivanSy qu'ils périment dans leur ini- 
» quité 9 qu'ils ne foient pas écrits 
» avec les juftes au livre de vie, que 
» leur chute & leur difgrace fbit éter^ 
• nelle & fans reflource,« 

Nous penfons bien diflSremment.' 
f • Nous ne regardons point ce Verfet 
comme rerifermant des impirécations 
qiie fèit le Prophète contre les Baby- 
lomens 9 mais comme une Prophétie 
de leur fort futur. 1^ Nous ne mêlons 
jimais le fpirituel avec le temporel , 
m là yie niture de l'éternité avec le 
fort qu'on doit fubir dans ce bas 
inonde ; parce que nous regardons 
cette mii&rjière d'agir comme contraire 
aux premiers principes de l'interpré- 
taûoQ : conféq^emment ce livre des 
vivons n'eft ppinç celui qui fera ou- 
vert au grand jour , oà chacun lira 
dans un clm dW fonjugemeat; mais 
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ç*€A \t livre où feront infcrîts les jufl 
tes qui auront mérite par leur fidélité ^ 
ou leur conrerfion finccre » la libené 
que Dieu avoit pronûfe à leur atca^ 
ctiement pour lui* Voyez le XIIP Cba<^ 
phre d'EzéchieL Voila donc ce que le 
nalimfte veut &ire entendre. 

- Jamais les Babyloniens , les Apo& 
tats d'Ifracl & les autres perfécuteursF 
de la nation fiùnte n'auront part aux 
bienËûts que la jufUce de Dieu fatis^ 
£dte & appaifée répandra (ur Tes ado*' 
rateurs zelés>enbrifant leurs fers 'pour 
Uur procurer leur délivrance : au con- 
traire, quoique ces ennemie jouiilènt i 
eréfent de la plus grande liberté, ils 
la, perdront 9 ils ceflèrorit d'êcrb dtt 
nombre de ceux qui en goûteront les 
douceurs, & ils ne participeront poinb 
à celle que le Seigneur rendra autl 

2uftes, cefl^à-dire» aux fidèles iiraëf 
tes. ■ • • ' ■ . - ^ 

VerfXXKh Dont ws isr«JKB$ :di ia ro&cx 

COUMElicENV A il DIVEÎOPPBR, 

: Mot à mot, dont Us comei^ & U$ 
ùng^ eçmmeneent à pouffer. 

Kerf.^fSESih /HWt in» CHixcH» &t 
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SlIGN£UR , vos COSUES SB&ONT 
llilPP£LLÉS A LA Vil. 

Ccft-à-dire, Profcly tes, vous aurez 
part aux avantages de la délivrance. 

Vrf. XXXIV. Les ciiux et la tbrue» 

LES MEltS ET TOUS LIS POISSOMt 
QUI KAGBNT DAMS LEUX. SMlîf^ 9X. 

Ces exprefEons font autant de ter-- 
mes énigniatiques ibus le voile de(^ 
çiels font renfermés les Princes ^ les 
Pritres , les villes de la terre dlP- 
raël, 6c ceux qui les habitent. Ce font 
de femblables êtres qui peuvent chan- 
ter les louanges du Très-haut ^ &non 
S>im des êtres inanimés , incapables 
aucun fèntinoçnt de reconnoîflance. 
Voyez f Homélie 19. de faint Grégoire 
Pape fur les Evangiles. 



i«i 



PSAUME LXX. HiBR. LXXL 
In te^ Domine 9 fperavi , &Cf 

AVERTISSEMENT. 

CE Pfaume qui n'a point de titre 
dans l'Hébreu^ eft intitulé dan$ 
b Vulgate : Pfaume de P^yid % en ta 
fçrfonnc de Jçhadah fy d$s^prenUçrs 
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captifs. Il y a très -peu d'fnterprcteil 

3ui Payent abandonné ce titre , Éuis* 
oute a caufe du peu de rapport qu'il 
a avec la pièce. Quelques-uns tronnK 
pés par les deux Verfets où ils croient 
que David dit qu'il eft déjà dans la 
vieilleflè, l'attribuent à ce Prince chaflé . 
de Jérufalem par (on fils Abfalom, & 
abandonné de plufieurs qui avoient 
■ ■ - ' ■> . 

ARGUMENT. 
Sens litéral de C ancien IfracL 

J. Dans les quatre premiers Verfets l'Eglife 
d'Ifraëi demande à rEtcrnel qu'il la délivra 
par fa puiflance de la tyrannie des Chaldéens^ 

IL Les () é» 7, S & f. forment la prière 
qu'elle fait au Seigneur , de ne point Pabaa« 
donner dans fa vieillefTe , c'e(l-à-dire , daof 
la captivité ou fes jours fe condiment. 

///. Après avoir ezpofé dans les Verf. ip 
& 1 1. ks vexations de fes pcrfécutears, cUe- 
implore dans le Verfet ii. le fccours du foa«> 
verain f^aître « ^ pi^édit leur deQru^oo» . 

iV, înfih depuis Te Vcrfct 14. jufqu^à la 
fin, t)i^ rend au Tout-puiffant des aâions 
de grâces anticipées , & promet de célébra; 
à jamais la liberté qu'il lui aura icnduct 

ï; a D te, Sterne, confugîo : 

Xx Ne fummo pudorç alEciâr in 
. ;?çj;pfftuum. . . 

toujours; 



DDjours paru fes amis. Nous aimons 
beaucoup mieux /îiivre le (èntiment 
leThéodoret & du vénérable Bcde, 
pi Tentendent des captifs de Baby- 
one qui demandent à Dieu leur ret- 
our; & nous (bmmes perfiiadés qu*à 
I feule leéhire de la Prophétie on 
^onnoîtra facilement qu'il ne peut 
^garder le Rpi d'IfracL 



^ 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

I. V^life de Jéjus» Cknft reconnoît que fis 
if ans n ont de fecours à attendre que de l'Etre 
tprême^ & elle met en hii toute Jon ejpirance. 

IL Elle le conjure de ne point Us abandotff* 
a entre Us mains de leurs tyram. 



III. Elle fait une vive pànture des Piaux 
km leurs ennemis les accablent j & annonce leur 
me totale» 

IV. Elle témoigne au fuprême Arbitre de 
^mhers fa vive reconnoi^ance , b s'engage de 
'Jumter à jamais la délivrance quil lui aunt 
rrocurée. 

I. 

;, f^ Rand Dieu , c*cft à vous que j'ai 
Vl recours ! 

Sue Texcès de ipa honte 
e foit pas éternel. 

Tom XIV, C 



fo VêT fions Latine & Franc oifc 
Zn Per jufticiam cuam crue me 

£c eripe me : 

Inclina ad me aurcm taam ^ 

£c libéra me. 
;. Efto mihi in arcem monitiffimam 

Quam adcam femper : 

Prxcipc ut liber fiam; 

Tu enim folus es petra mea 

Et progugnaculum meam. 

4. Deus mî , eripe me de manu im] 

De vola injufti & Tiolcnti. 



IL 

5. Tu enim £olns^ Dominator,^ 
Expeâatio mea es : 
iEccrne , fiducia mea es à prima infao 

é. Super te innixus fum ab utero : 
De vifceribus ma tris mex 
Tu folus extraxifti me. 
De te hymnus meus eft j agiter* 

7, Prodigiùm fadus fu» multis : 

Ipfc autcm mihi es 
Rcfiigium munitilGmum. 

S* Implebitur os.meum laude ta) 9 

Quoquc die honore tuo, 

^ Ne rejicias me tempore Hncâutis 

Viribus meis deficiemibus ^ 
I^ç derclinc^uas m^f 
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Que votre jufiicc me retire 
Et m'cnlcvc [des maïas de mes ennemis : ] 
Panchcz rers moi votre oreille , 
£t délivrez-moi. 

Soyez pour moi un fore inébraa* 
lablc, 
Od je puifle me retirer en tout tcms : 
Ordonnez que je fois mis en liberté 5 
Car vous fcul êtes mon appui» 
Et mon unique rempart. 

Mon Dieu, daignez me foudrairc 
Au pouvoir de l'impie : 
Arrachez-moi des mains 
De l'homme injuflc & violent. 

IL 

Car vous fcul , fouverain Maître , 
Etes l'objet de mon attente : 
Eternel , des ma plus tendre enfance » 
Je mets ma confiance en vous. 

Je me fuis appuyé fur vous 
Dès le fein de ma mère : 
Vous feul m'avez tiré de fes cntraillei. 
Vous êtes continuellement 
Le fuj(ft de mes louanges. 

Je fuis devenu pour la multitude 
Un prodige étonnant j 
Mais vous êtes pour moi un refuge 
A l'abri de toute infulte. 

Ma bouche ne fera occupée 

ga'à chanter vos louanges : 
le vous rendra chaque jour 
L'honneur qui vous efb du. 

Ne me rejertez pas 
Dans le tems de nia vieilleffe : 
Maintenant que les forces me manquent. 
Ne m'abandonnez p>as. 

Cij 



jx Ver fions Latine & Françoîfé 
III. 

10. Quia loquuntur inîmici mei adversiliGi 

me : 
OHfervantes animam meatn 
Confiiiam unà ineunt. 
IX* Deus^ inquiunt j dereliquit eum: 
Perfequiniini & apprehendice eumj 
Nul] us enim cft ereptor. 

11. Deus . ne ampliûs elongeris à me : 
Deus mi , ad auxiliom mcum advola. 

13. Pudefîenc & abfumentur 
Qui infenfi func aaimx meas : 
Obtegentur probro de ignominiâ 
Qusercaccs malum inferre mihi. 



IV. 

14. Ego ▼crô jugiter expeâo ; 
]&t omnibus hymnis tuis 
[ Hymuum novum] fuperaddam, 

l^, En^rrabit os mcqm juflitiam taam , 
Quoque die libercatem à te pradftitamj 
Quamyis çnarrandi fim rudist 



Mit Aggrediar mirabilia potentiae 
Dominatoiis mci«i 
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III. 

10. En tStt mes ennemis 
Tiennent des difcours contre moi^ 

Et ceux qui cherchent à m'ôter la vie i 
En concertent enfcmble les moyens. 
lit Dieu, difent-ils, l'a abandonné : 
Pourfuivons-le 5 faifîffons-lc ; 
Car il ne fe trouvera perfonne 
Qui l'arrache de nos mains. 

11. CeiTez , Seigneur y de vous éloigner 

de moi : 

Mon Dieu ^ volez à mon fecours. 
^j. Ils feront confondus , ils feront dé- 
truits 3 

Ceux qui s'acharnent contre mon a me : 

Ceux qui ne cherchent qu'à me faire da 
mal, 

Seront couverts d'opprobre & d'igno- 
minie. 

IV. 

I4. Pour moi , je fuis fanç cefTc dans l'at- 
tente , 
Et j'ajouterai un hymne nouveau 
A tous ceux que je chante en votre 
honneur. 
?J. Ma bouche annoncera 
Les effets de votre jullice : 
Elle publiera chaque jour 
La liberté que je tiendrai de vous » 
Quoique j'ignore l*art 
D'en faire dignement le récit. 
$6. * J'entrerai dans le détail des merveilles 
De la puiflaace de mon fouverain Malue. 
Ciij 
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iBcerne , memoris mandabo iuftitîas 
luam , 

Quae tuî folius cft. 
17. Deus , docuifti me ab incunabulis x : 

Ideô annuntiabo mirabilia tua 

Ufque ad hsc cempqra. 

2t. Sed ufque ^d fcnium 0c eanidein » t 3 
Ne dcrclinqaas me , Dcus ; " 
Ut annuniiem robur br;^chii tut pofterifl 
Omni venturo fortitudiaem jCttaou 



1$. Juftida cnim tua» Deus» 

Ezcepdicur ad e^^celU. 

Quàm miigna opcraris 1 . 

Dei^s^ quis ai&milandus tibi ? 
^c. Poflqaàm ezpcriri me feceris 

Anguflias mulcas & acerbas» 

Ad vitam rursiis vocabis mc^ 

Et de aby(Tîs terrae 

Iteriim afccndcre me faciès. 

II, Adaugebis magnitudinem meamj^ 
Et undequaquè confolaberis me. 



11. Viciffim cgo.gratias agam tîbî 

In inftrumenco nabiio de veiraeitatc j 

Deus: 
Suaviter pfallam tibi cum cithara, Sanâ< 
Ifracl. 

ij. Diim egregiè pfallam tibî, 
Labia mea Ixtos edent cantus,^ 
Edet anima mea quam redemeriSt 
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Eternel , je confcrvcrai la mémoire 

Des Œuvres de votre jufticc : 

Il n apparti€nt qu'à vous de l'exercer. 

^7" Seigneur, vous m'avez iuflruic 
Des ma plus tendre enfance : 
Ccft pourquoi je publierai les merrcillej 
Que vous avez opérées jufqu'à préfenc. 

lï. Mais ne m'abandonnez pas 
Jofque dans ma vicillcirc. 
Et jufqu'à 1 âge le plus avancé ; 
Afin que j'annonce à la pciiérité 
La force de votre bras , 
£t votre puiffance aux races futures* 

Ij. Car votre juftice , grand Dieu, 
S'étend fur ce qu'il y a de plus élevé. 
Que vos œuvres font éclatantes 1 
Seigneur , qui peut vous être comparé } 

«. Apres m'avoir fuit éprouver 
les plus grandes détreffes 
Et un déluge de maux. 
Vous me rappellerez de nouveau à In vie : 
Vous me ferez fonir une féconde foiS 
Des gouffres de la terre. 

iï» Vous m'éleverez encore 

Au plus haut point de grandeur ^ 

Et vos confolations 

Se répandront fur moi de toutes parts. 

Il' Et moi , par un jufte retour. 
Sur ihes inftrumens de mufiquc 
Je vous rendrai grâces , ô mon Dieu ^ 
De PaccomplifTement de votre parole: 
Saint d'Ifraël , je vous célébrerai 
Par les doux accens de ma lyre. 

}. Au milieu de mes concerts harmo- 
nieux , 
Mon ame que vous aurez rachetée , 
Formera d'accord avec mes lèvres 
Des cantiques d'allégrefle. 

Civ 



$6 lUmarfUâ^ 

X4« Infuper qaoque die lingaa tùest 
Anounciabit juiihianT tuam , 

8uaDd6 probro afficiennir & crobefceot 
uacrentes nialutn inferre 'mihi. 



REMARQUES. 

Verf. h Que l*bxc£S de ma honte. 

Nous fortifions la fignification da 
Futur tv^'M ^étôshah , pour raidre 
le Ac- énergique qui le termine. 

Vtrf. IL QtJE VOTRE ÏUSTICE ME RETIRE. 

Nous fuivons ici la diftributîon de? 
Verfets, félon THcbreu ; mais iaVuI- 
gate a joint auVerfet premier les mots 
'm^ ï|jnR-TM bersid^kâthekhâ thàtsî- 
lênî , in juliitia tua libéra me. 

VerÇ.îr. L'impie, Thomme înjufte 
& violent, dcfignent dans ce Verftt 
les Chaldcens & les Apoftats dlftacU 
toujours caraftcrifes par ces termes 
dans lesPfauraes & dans les Prophètes. 

Verf. V. Des ma plus tendre enfance. 

Par le terme âHenfance nous entend- 
dons avec Théodoret le fcjour de TE- 
Êlifedlfiraël dans le défert, après que 
î Seigneur l'eut retirée de l'Egypte , 
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Ma Jangue au (G chaque joac 

Pabliera votre jufticc j 

Lorfqae ceux qui s'acharnent à ma perte; 

Seront couverts de honte & d*opprobre. 



oûelles*ctoît formée comme un en&nt 
dans le fein de fa mère. 

Veif. VI. Dis LE SBIN DE MA UÎKB, 

Pendant que Jétois encore confon* 
du dans la perionne d'Abraham avec 
les Idolâtres. 

Aii, Vous SEUL M*AYll TIRI 1>E SES EH* 
TAAlLLES. 

En ordonnant à mon pcre Abraham 
d'abandonner Ton pays» 

Vgrf. VIL Te suis devenu pour la mui^ 

TITUDE UN P&ODIGE ETONNANT. 

Uctat où étoit la nation dlfracl 
captive, devoit être à tous ceux qui 
ignoroient les caufes de fon défaftre 9 
& qui n*y rcconnoifToîent pas la mûtk 
d'un Dieu vengeur , le fujet d'une fur- 
wifefanscgale. Et en efïet,à en juger 
humainement, que pouvoit-on pei2a: 
d'un peuple qui fè trouvoit dans une 
û trifte licuation , après avoir fait re^ 
tcntir pendant des fiècles entiers toute 
la terre du bruit de fès armes , de fa 
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force & de fa puiffance; après avoîtf^ 
eu pendant fi long-tems à la tête de j 
fes armées un Dieu tout-puiffant, dont r 
les merveilles aypient cent fois reiîi- ,; 
pli fes ennemis de terreur & d'efftoî ï ^\ 
Ou fon Dieu l'avoir abandonné , on . 
îl n'avoit plus le même pouvoir au yeûr '; 
des Idolâtres. Voyez M, Bofluec fiiT ■ 
ce Verièt. 

Yerf. Vin, Ma bouche. 

Les Prêtres & les Lévites; 
Verf. IX. Ne me rbjbtiez pas d-aiH rii ^ 

T£MS DE MA VIEILLESSE. 

Dès que par le terme à*enfance .ait 
Théodoret , oii entend la J ortie d'È^ 
gypte y par celui de vieillejje il iai|r 
entendre le tems de la captivité. Cet 
Auteur penfe jufte en ce point ; mais; 
nous ne croions point que c'eft comme 
il ajoute , parce qu'il s'eft écoulé* pi» ' 
long efpace de tems entre ces deiiùr 
âges , mais par la reffemblance de c» 
deux diffcrens états , quant à la faî*^ 
i/ejfe ; & le ftiquefuivant confirmcsciar 
que nous avançons , lorfque l'Eglifè 
d'Iiracl y dit : 

Maintenant que les forces me mangpeil^ 
Ne m'abanikKmez pâs^ 



Jurle P femme 70, Vtrf. 11. ^^ 
Cette enfance & cette vieilUjfe ne 
doivent donc pas être regardées comme 
une enfance & une vieilleffe de na- 
ture, mais de condition & d état. Ce 
fent deux termes iymboliques qui re- 
préfentent la foibleffe de la nation 
rant pendant fbn féjour en Egypte que 
dans ion état de captivité. Le fou- 
verain Maître Ta foutenue & protégée 
particulièrement dans ces premiers 
tems où elle étoit l'efclave d'une 
nation barbare : elle le fiipplie par la 
bouche du Prophète de ne point Ta- 
, bandonner dans ces derniers tems de 
\ dégradation 011 elle Te trouve le jouet 
\ .&Ta proie d'un vainqueur. 

[ Vcrf, XL POURSUiyONS-LE, SAISISSOKS-Ll. 

Le Texte porte: Pourfuivei-le yfal-- 
fife:^le. Mais nous regardons cette 
façon de s'énoncer , comme une énal- 
kge de la féconde à la première per- 
fonne : elle eft très-connue. Tollite 
barbarum morem, » Banniflbns les cotf- 
n tûmes barbares, ce Et le fens le de- 
mande ; car ce font les Chaldéens & 
les Apoftats qui tiennent confeil en- 
tre eux>& qui fe difent les un? aux autres 
Pourfuivons^^ 
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ferf. XIV^. Je suis sahs cé^se ciiTl l'îi 

TENTE. 

Suppléez Jti renverlement de E 
feylone ; parce que c'ctoit Tuniq 
moyen par lequel Ifracl gouvoit i 
couvrer fa libertés 

Uid. £t I* ajouter ai uh hymne m< 

V£AO A tous ceux QUE ».CUAli 
Wt YOTRE HONNEUR. 

Parce^qu'îl eft jufte que je muFtip 
ou réitère mes avions de grâces, à pi 
portion des bien&its dont vous, i 
comblez.. 

Jl^erf. XV, Les etfbts de yotre hjst] 

Tout ce que vous avez fait con 
mes ennemis pour me procurer i 
délivrance. 

Jèidé Quoique i'ixsnor» L:*ARr d'en faî 

DIGNEMENT LE RSCIT. 

Nous Joignons^ ces derniers fïîqi 
au: Verreti5. quoique l'Auteur de 
Verfîon dont l'Eglife Êiit ufage di 
fesOffiees>, s'en ferve pour comment 
le Verfet î6. parce que nous n*àvc 
pu appercevoir quelle Imfon pc 
voient avoir ces paroles avec cel 
quifuivenc» ppe peut figaifier end 



furUPfaumejo. Verf. i6. 6\ 
tccî ; Parce que je ne fais pas racon^ 
ter , Centrerai dans la puijfance du 
Seigneur ? Ce dcfeut d'harmonie pro- 
vient de l'habitude que Ce font formée 
les Interprètes de rendre prefque tou- 
jours les Prépofîtions par le même 
terme. Ils ont trouvé ici celle de *? 
kfaî , & ils l'ont traduite par quia , 
IMurce que. Noldius eft le premier qui 
ait iècoué plus généralement à cet 
égard le joug du préjugé; & dans un 
grand nombre de fignifications qu'il 
donne à la Particule khi y on y trouve 
celle àeqnamvis j quanquam^ qui eft 
celle que l'on doit iîiivre dans ce paP- 
£ige, parce qu'elle fait ibrtir une idée 
fiiivie & naturelle. 

F«;/I XVL PBNTRBRAI »AMS LB dItAIL 
DES PRODIGES. 

Nous avons donné une idée de ces 
ïwodiges fîirle Verf.9. duPf. CVI. qui 
eft dans notre IX* Tome. 
Uni, Dis Oeuvres ixe votre ^usTicr. 

Ceft'à-dire, des aftions que votre 
imféricorde vous a porté à faire en no- 
tre Êiveur , & que votre juftice a exi- 
gé que vous fiffiez contre les Babylo^: 



/ 
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Verf, XVJll. Afin que i'aHNONCë a lit 

POSTÉRITÉ LA FORCE DE VOTRE BRAS^ 
ET VOTRE PUISSANCE AUX RACBS EU* 
TURBS. 

II y a encore de la différence dans 
cet endroit entre THébreu & la Ver^ 
(îon dont TEglife fait ufage dans Ces 
Offices. L'original prcfente le Verfct 
diflribué de la façon que nous le tra- 
duifbns -, TAutenr de la A^erfion de: 
TEglife au contraire renvoie le der- 
niermot ^^T^^ beghoûrathckhâ , /or- • 
titudinem tuam , votre force , au com- 
mencement du Verfet fuivant. 

Verf, XIX, Sur ce qu'il y a de îlus eleve» 
Sur les Monarchies qui paroiflent les 
plus inébranlables. 

Verf. XX. Les plus grandes détresses. 

Suppléez dans l'Empire de Baby- 
lone. 

Ihid. Vous ME RAPPELLEREZ DE NOUVEAtf 
A LA VIE. 

Vous me rendrez une ï^tconà^ fois 
la liberté. 

Ibid. Vous me ferez sortir une secon* 

DE rois DES GOUFFRES DELATEERE^ 

Nous croyons que par les termes 
de nouveau & une féconde fois > le 
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îiophète rapelle au Seigneur la mé- 
moire des bienfaits qu'il a répandus 
fcr fa nation , en la faifant fbrrir une 
çtemière fois de Tefclavage où elle 
itoit chez les Egyptiens, Ces expre/^ 
fions des gouffres de la terre convien- 
nent également , & à la fervitude 
fEgypte > & à la captivité de Baby- 
lone. 

Vtrf, XXI, Vous M*BLEVEREZ ENCORE AU 
PLUS HAUT POINT DE GRANDEUR. 

Cette promefle a été accomplie fous 
les Machabées , tems où les Ifraclites 
ont traité avec les puiffànces les plus 
femiidatles. 
Verf, XXIL Saint d'Israël, 

Ceft-à-dire , vous qui avez fait un 
choix particulier dlfracl , qui vous 
Fêtes confacré d'une manière ipéciale, 
& qui lui facilitez tous les moyens 
d acquérir la fainteté. 

Nous avons déjà averti plufîeurs fois 
que par le nom d'ame il falloit en- 
tendre les Ifraélites fidèles , par celui 
de lèvres les Prêtres , & par celui de 
ioucke les Lévites chargés de faire 
letentir les louanges de TEtre fuprêmc^ 



Avenijfement 



PSAUME LXXIV, HÉBR. LXXV;,* 
Confitebimur tihij DcuSy &c. 

T I T U L U S. 

PoJlematL Ne difpcrdas. Pfalmus 
Afaph. Canticum. 

TITRE. 

A la vojUriti, N^extermine:^^ pas. 

Pjaume d*Afaph* Cantique» 

AVERTISSEMENT. 

lE Piaume eft un de ceux JÛr 
lefquels les Interprètes ont été 

■ ■ " i 

ARGUMENT. 
Sens luirai de P ancien Ifracl. 

L Dans ïc premier Vcrfct l'Eglifc d'iP- 
rafe'l , au nom de fcs cnfans , rend au Très- 
haut des adions de grâces anticipées pour l» 
liberté qu'il leur accorde ta. 

//. Le fouverain Maître promet , dans I» 
deux furrans, de rendre fcs jugemei» ^ & de 
rétablir Ifraël dans fa patrie. 

///. L'Epoufe du Verbe reprend la parole 
•u Verfct 4. jufqu'au 10. inclulîvement, pour 
annoncer aux impies y c'eR-àdirc^ aux Chai^ 
dicns 8c aux ApJfiats . les malheurs que leur 
orgueil U leurs blafphémçs leur atciretooc» 
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le plus partagés par rapport à lobjec 
^on doit lui donner. N'en foyons 
pas (urpris.-Ceft le fort ordinaire de 
CCS divines Poèfies qui portent à leur 
tcte une infcription qu'ils n'ont pu 
comprendre. Dans ces cas chacun, 
dit Dom Calmet , devine à (a ma- 
nière. Pour nous , en nous en tenant 
à l'explication que nous avons don- 
née plus haut des mots Ne dif perdus , 
nous croyons avec Théodoret, Théo- 
dore d'Héraclce , Demuis , Ferrand 
& beaucoup d'autres Commentateurs , 

|*il regarde liraèl captif à Baby- 
ne« 



ARGUMENT. 

Sens litcral du nouvel IfracL 

I. VEpoufe du Verbe incarné témoigne (ta^ 
Vance au Tout - puijfant fa vive reconnoijfance 
es mervciiies qu'il doit opérer en faveur de 
fis enfans. 

II. Dieu Uajfure qtCil leur rendra la paix & 
la tranquillité. 

IIÎ. Certaine de rirfaillihilité de cette pra- 
mejfe l'Eglife de Jéfus - Chrift annonce les ckâ» 
tinuns prêts à fondre fur Us Pharipens &fur 
Us Gentils , en punition de leur orgueil & de 
leurs blajpkêmes. 
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IV» £ hn dans le dernier Verfec l'Etre 
prémc rcnouvclie (a promefle d'excermi 
ces impies 9 & de relever la puifTancc de : 
Peuple. 



Ecclejia. 
ff« A^Ratias agemus tibi^ Deus, 

VT Gracias agemus. 
Ciim appropioquaveric opus potcntiastt 
Enarrabuocur mirabilia tua. 

II. 

Dais. 

u Cdffl attigero tempus ftatutum » 
Ego asquifllinè judicabo. 

|. Diffoluti funt terra 

Et oxnnes incolx cjus ; 
At ego columnas ejus reflaurabo* 

III. 

Ecclejia. 
4. Dico infanis : 

Nolite infanire. 
Dico impiis : 
Ne exaltecis cornu. 
f. Ne efFeracis cornu veftrum îa cx( 

fum : 
Ne loquamini impia collo eredo. 

^» Profeûo nec ab ertu , nec ab occa 
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IV. LEumel confirme Us ajfurances qui! a 
imits de détruire /'impie , cifi-k-dire , les 
hife & les Paycns , & défaire rentrer lejufie 
kns Citât le plus priJIant & le plus glorieux. 

I. 

LEglife. 
I. TCfOus Yous rendrons grâces^ grand 
XN Dieu , 

Nous vous rendrons grâces. 
Dès que l'œuvre de votre puiffancc 
Aura éclaté » 
On fera le récit de vos merveilles* 

IL 

Le Seigneur. 
1. Dans le tems fixé par mes décrets 
Je rendrai mes jugerrens 
Dans la babnce de l'équité. 

3. La terre & tous Tes habitans 
Sont détruits ; 

Mais moi, je rétablirai fes cobmncs, 

III. 

VEglife. 

4. Je dis aux infenfés :^ 

Ccffez de vous livrer à la folie. 

Je dis aux impics : 

Ceflez d'exalter votre force. 
/. Ceflez d'élever contre le ciel 

•Votre front orgueilleux : 

Ceflez de vomir des blafphêmes 

Avec une tête altière. 
i. Non , ce n'eft ni du levant y ni du 
couchant 9 
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Nec à Jefcrcis montibus [Jadez*] 
7. Sed Deiis erit Judctc : 

Hune dcprimcc , 

Illum crigct. 
t. Sanè in manu ^terni eft calix^ 

Cujus vinum turbacur 

Mixturâ quâ plénum eft. 
f. Ex illo infundet : 

Quin & fasccs ejus expriment, 

Exficcabunc omaes impii terras. 

fo. Ego verô mandabo pofteris : 
'Pûillam egregié Deo Jacob. 



IV. 

Dâus. 

f I. Omnia cornua impiornm abrdndam 
Rursiis excoUentur cornua jufti. 



REMARQUES. 

Verf. 1. L'oeuvre de votre puissancb 
La prife de Babylone , & le re 
verfement de fou Empire. 

liid. On iera le récit »e vos mi 

VEILLES. 

Le Texte porte l'^âD siphphero 
narralunty ils raconteront. Comme 
n'y a point de Nominatif du Ver 
dans cet endroit , nous croyons o^ 
par-tout où les Verbes manquent 
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Ni des moncagncs défcrces {du midi 
Que s'élcvera un Juge.J 

C'dt Dieu qui c(l le Juge fouYcrain: 
Il humiliera les uns « 
Il exaltera les autres. 

Oui, l'Eternel tient en main une coupe 
Donc le vin eft troublé 
Far le mêlanee donc elle eft remplie. 

Il en fera boire 
A tous les impies de la terre. 
Ils en exprimeront la lie , 
Us en épuiferoiit jufqu'à la dernière goûte. 

Pour moi , je tran£mecttai ces mcr« 
veilles 
A la polkéricé la plus reculée ; 
Je célébrerai le Dieu de Jacob 
Dans mes concerts harmoDieuZt 

IV, 

Le Seigneur. 
II. J'anéantirai toute U puiflance des m-*. 
pics , 
Tandis que celle du jude 
Reprendra Ton ancien éclat. 

tel . I la 

ce cas d^ns l'Hébreu , cela doit faire 
le même erfec que dans les Langues 
tatine & Françoife , dans lefqucUes 
le deraut de Nominatif du Verbe 
s exprime également par dicunty dich 
tufy on dit, 

Kerf» II. Dans li tbms ïixe par >i£s di-^ 
cRfcrs. 

JLes décrets du fouverain Maître fonç 
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immuables. Il avoir fait annoncer par 
Jérémie , que la captivité duréroic 
fbixante & dix ans : ce n eft que lort 
qu'ils feront écoulés que TEtre (uprême 
fera éclater fa puifTance en faveur des 
Ifraclites. 

Ibii, Mes jugemems. 

Les jugemens dont il eft îcî quef- 
tion , font ceux par lefquels le Tout- 
puiflant avoit condamné la Monarchie 
des Chaldéens à être détruite , & avoit 
ordonné le rétabliffement des Iftacr 
lites dans leur patrie. 

Ibid. Dans la balance de l'équitb. 

Nous rendons ainfi le Pluriel Hé- 
breu on?'*? mê»shârîme , rectitudines y 
les juftices. Les Hébreux n'ayant ni 
Adverbes , ni dégrés de comparaifon, 
le Subftantif iôus le régime du Verbe 
tient affez ibuvent lieu d'Adverbe, & 
le Pluriel de Superlatif. 

Verf, III. La terre. 
Suppléez dlfracl. 

Jiid, Je rétablirai ses colomnes^ 

Il paroît que les colomnes font les 
Princes des Tribus, & que les Tribus 
font l'édifice. 
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TaflV. Je dis aux inAnsbs. 

Les Apoftats d'Ifiraèl font ainfi dc- 
fonés , parce qu'il n'y avoir qu une 
elpcce de folie qui pouvoir les porrer 
à quitter le vrai Dieu pour s'attacher 
aux idoles. 

Vaf, VL Que s'blevera un Jugb. 

Ce (îipplcment eft néceflaire. Tout 
ce Verfet manque du rapport domi- 
nant qui eft le Subjedif. Toutes les 
Verfions ont confervc la réticence. 
1* Auteur de laParaphrafe Chaldaïque 
a fupplce : Non ejl alius praur me* 
Nous avons rangé toutes ces Prépofi- 
tions fous le régime du Participe ^PP 
sUphit qui fe trouve au Verfet fîii- 
vant, & que nous employons par an- 
ticipation. Cette manière de traduire 
nous a paru préférable à toutes les 
autres. Elle rend mot à mot Toriei- 
nal \ elle joint ce Verfet avec le mi- 
vaut , & préfente un fens trcs-clair, 
fans être obligé d'avoir recours à un 
fupplément arbitraire. D'ailleurs elle 
eft fondée fur la Verfion Arabe , qm 
traduit ainfi le premier ftique duVerr 
fet 7. Sed ipfe Deus Judcx. 
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Verf. VIIL L'£t£rnel tient em maim iMki 

COUPE. "^ 



Cette coupe pleine d'un vin tro 
blé par le mélange affi-eux dont elfié 
cft remplie , eft ce calice du vin d0'^ 
la fureur de rEcèrnel , que lui-même» 
met en main au Prophète Jérémiei 
pour qu'il en fafle boire à toutes UA 
nations. Voyez le Chap. XXV. de Cc^c 
Ecrivain facré. 

Kerf. IX. Il en tera boire a tous Litl 

IMPIES DE LA TERRE. '^ 

Ceft-à-dire , qu'il fera fubir à toil«^ 
les habitans de Babylone & aux AppA. , 
tats d'Ifiraël le plus dur efclavage. ^ 
Jbid. Ils em exprimeront iusqu*a la Ulg^ 

Parce qu'ils ne pourront jamais rç^ 
couvrer la liberté. ^"^ 

Vtrf. XL Les merveilles. F 

La vengeance que le Tout-puiflant^* 
aura tirée des Chaldéens» 
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hsAUME LXXV. H^BR. LXXVI. 
Notus injudaa Dcus y &Çy 

T I T U L U S. 

Ipfemm. Super Neghinoth. Pfalmus 
^faph. Çanticum^ 

TITRE 

' irf la pvjlérité. Sur les Negkinétfu 
».. Pjaumc d^Afaph. Cantique. 

AVERTISSEMENT. 

LA dernière partie du titre qui fe 
I trouve dans la Vulgate à la tête 
de ce Pfaume , & qui n eft ni dans 
tHél)re% ni dans les anciens Inter- 
pctes, c'eft-à-dire, les mots., Cami- 
t&m ad Affyrios , a fait croire à la 
plupart des Commentateurs, qu'il avoic 
pour objet la défeite de Tarmée de 
Sennachérit. Pour njous qui ne voyons 
tien dans ce Cantique qui puifle nom- 
mément nous y faire reconnoître cet 
^cnement , nous fommes perfiiadés 
que C€?tte dernière partie du titre a été 
Tome XIV. D 



74" Argumens 

ajoutée poftérieurement à la premier 
qui par elle-même ne défigne auct 
point de vue particulier ; & comn 
nous trouvons dans cette divine Po 
fie les mêmes expreffions , qui cara 

ARGUMENT. 

Sens litéral de t ancierklfraëL 

L Le Prophècc dans lc$ onze premiers V< 
fecs annonce Téclac & la fplendeur que 
Tout-puifTant rendra à Sion , & les bienfii 
qu'il répandra fur elle après le retour de 
captivité y tandis que les Cbalddens Se . 
Apoftats feront exterminés. 

//. Dans les. derniers Vcrfets il s'adrcflc 
fes fcères captifs , Se les engage à témoign 
aq. Seigneur leur reconnoidance de ce qu 
les aura délivrés, & à s'acquitter des vœ 
qu*ils lui auront faits pendant leur efclavagc 



N 



Otus in Juda Deus : 
Magna' in Ifrael potencia eju: 



Ciim erit in Salem 
Tabçrnaculum ejus , 
£c habitaçulum dus in Siotu 

Hoc tempore faufto 
Gonfringet tela ignea arcûs, 
Clypeum > & gladium , de bcllonu 

{{lucefcçs p indyte mons SioQ ^ 



tfe PJmtm 75. Htlf. y6. yj 
ifeot dans les autres nfraclite captif 
Ëabylone , nous contimions de lé 
garder comme l'objet du premier 
as litéral de cette prophétie. 



jRGUMENf. 
Sens litéral dii nST^l lùûB. 

l,Le Pfiimi^e prédit âahord Vidât ^futm 
fh^Ufe Chrétienne & les faveurs dont il la 
mbUrù,' après au* il aura délivré fes enjfans du 
^ des "phùrmtnS Ô djes Idolâtres ; qui pé->. 
rontfans yj^$mrce. 

II. Il exhorte enfuite les Chrétiens h remplir 
t prmn^es qU^ls oht' faites au Seigneur 
^ndàttt les perjécut^Qns, 



Dieu fe rendra céK5rc dans 3uda: 
La grandeur de fa pjii^ance 
Eclatera dans Ifraels 

Lorfqu'aprcs avoir placé fon tabernacle 
Dans la ville de paix , 
Il aura ûzé fa demeure dans. Sion. 

En ces tems fortunés il brifera i*arc 
Et les traies enâammés qu'il décoche : 
Il rompra le bouclier &,l'épéc , ^ 
Il fera ccffer les horreurs delà guerre. 

Ta fplcndeur, brillante Sion, 
Effacera i'édac de ces montagnes 
Dij 



y 6 ytrjîons Latine & Françaîfe 
Prx naontibus praedael . . 

j* Prorsds ipoIiaboÀtur ftfeaui cord 
Obdormient fomno fti'O} ' 
Et omBCS vjri fottes: 
Non invenient manqs faas. 



4. Fulminci voce vA y Deus Jacôb^ 
Auriga & e^ues immobiles fient. 

7* Ta îpCe» ta folos ibetùcodsis* - 
^quis llabit ante yultus tuos, 
Qub momento [ezardefcer] ira tua I 

%. De cœlîs audirc faciès judicîam s 
Terra tremet^ & filebir. 

^ Confurges ad îodicandam ^ Deus s 
Ad liberandos omae» oppreflos terras 

im. Tanc qui experitur iram homiaiS| 
Gracias aget tibi : 
Reliquiap icaruni acçingent fe^ 



IL 

|i. Vota facietis & perfolvctit 
Atcrno Dco vcftro. 
Omaes circumftantes eum 
Muucc^ obèrent Dco tcrribili| 



au Pfaûfne i$. kéir. jè. -ji 

DoDC nous fommes la proie, 
f. Ces fiers guerriers feront entièrement 
dépouillés y 

Ils feront furpris à lenr tour 

D'un profond fommeil 3 

£t ces hommes H pleins dé forée 9 

Se trouveront (ans défenfi:. 
'• A votre voix foudroyante , Dieu de 
Jacob y 

Les condudcurs des chars & les cavaliers 

Deviendront immobiles. 
7> Oui j c'ed vous , c*eft vous fcul que 
Ton doit craindre. 

£h ! qdi pourra foutenir vos regards 

Dans ce moment terrible , 

Ou vous ferez éclater votre colère ? 
(• Vous ferez entendre du haut des cieux 

L*arrêt de votre juftice : , 

La terre (aifie de crainte 

Gardera le (îlence, 
h Lorfque vous vous lèverez, Seigneur, 

Pour faire exécuter votre jugement > 

Pour délivrer ceux 

Que l*on opprime fur la terre. 

10. Alors l'objet de Tindignation de 

l'homme 
Vous rendra des avions de grâces : 
Les reftes échappés à fa fureur 
Se tiendront prêts pour leur retour. 

11. Vous ferez des vœux à TEternel vo- 

tre Dieu , 
£t vous vous acquiterez 
De ceux que vous lui aurez faits. 
Tous environnant fon autel 
Offriront despréfens^à ce Dieu redouuble. 
D iij 



75 Rem^r^fs 

lu Aufe^enci âatum vitae PrincIpiWy 
Foimidando R^gibus terrar. 



R EM A RQ.UE5. 

t^erf, i. Dieu se Rsndra célèbre dai^ 

. Par le concours des peuples cjuî s*y 
rendront de toutes parts pour lui reofr - 
"dre leur culte. Voyez les Verf. i & }. 
du. fécond Chapitre d'Ifaïe. 
Vêrf. II, Dans la ville de P4ni* 

Dans Jérufafem , ville capitale dt 
toute lajudçe, dit M,Huré, f^raeufç 
foit par fa beauté , & celle dû foû 
Temple , qui étoit le feid au mondé 
où le vrai Dieu fut adoré , foit par la 
venue du Meflîe, qui y a prêc|îc, y 
jefl: mort ^reflTafcké, & doi\ M a en- 
voyé fes Apôtres, par tovit le monde, 
foit enfin par fariiii^ç &i4 dcfoktion 
par les Roolains^ 

Verf» IIL En ces tbms fortunes. 

Nous rendons aiafi l'Adverbe ^^ 
shamâh , tune , alors ; parce que le Aê- 
qui eft à la fin , ne peut pas être re- 
garda dans ce paffage comme un Aè- 
de mouvefnent , mais comme uno 



furUPfaumty^. Vcrf.d^. f^ 

II. Il di(po{e à Ton gré 

Du foume qui anime les Princes : 
Il e(l la terreur des Rois de la terre. 



lettre énergiqfue! & ce qui nous con- 
Tainc de ce principe , c*eft que 0^ 
shâmc fans cette lettre finale eft em- 
ployé également pour fignifier ihi & 
lUàc. Voyez Noldius & Dom Guarin. 

Uid, Il FIRA CESSIR LES HORHIURS DB ^K 

GUERRE. 

Les Verbes il fera ceffer ne font 
point dans l'Hébreu 5 & il ny en a qu un 
icul pour tout ce Verfet. Mais nous 
avons pofé pour principe que lorfqu'un 
feul Verbe régit plufieurs Subftantifs , 
£ l'idée qu'il prcfente ne s'accorde pas 
avec les Subftantifs qu'il régit, on peut 
leur en fubftituer qui leur foient ana- 
logues ; & fouvent dans ces circônC- 
tances ils font renfermés dans lesCon^ 
jonûions. 
Virf. IV, Brillante Sion. 

Il n'y a dans le Texte que le Pro- 
nom H/lfeÇ -âththâh, tu^ ô toi. Il eft 
aifé de fèntir que cette apoftrophe ne 
peut regarder que Sion dont il eft 
parlé plus haut. 

^ Div 
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Ibî<L Les montagnes dont nous sOMÙtf 

LA PROIE. 

L'original porte ^^ ^TlHû mêhàrerc!^ 
tktèiphyprcE monniuspraday^yaurdelCus - 
« des montagnes de proie. « Ceftune 
feçon de s'énoncer commune aux Hé- • ■ 
breux. Ceft dans le même génie qu'aa : 
Verf. 2®. du Chap. XVI. du I. Li>, ] 
•des Rois il eft dit : Accepit Ifaî afir ■' 
num panis : Ifàï prit un âne de paini -^ 
pour unr âne chargé de cet alimenU n 
Ces montages de proie (ont les RoyoM^ „ 
mes qui compofoient la vafte Mopar-^ 
chie des Chaldéens, dans laquelle les * 
Ifraëlites étoient en proie à tous (es 
habitans, & expofés à toutes fortes de 
calamités. 

Verf* V. Ces fiers guerriers. 

LesChaldéens qui font encore ainfi 
caradérifés dans le Verf ii.duXXX« 
Chapitre d'Ezéch. 

Ibîd^ Seront surpris a leur tour d*uH 
profond sommeil. 

Tomberont, fans y penfer, dansîa 
plus afïreufe captivité. Voyez le 35* 
Verfet àx Chap.' LI, de JéréfTiîe.% 



fut le Pfaume 75. Verf. 6. 81 
H/'irf. VI. Les conbocteurs des cha&s it 

LES ÇAYALIE&S. 

Mot à mot W01 3D1J oiîârékhéb 
oôasoûs, le char & le cheval, currus 
btquus. Mais TabArait eft mis dans ce 
Texte pour le concret. S. Jérôme a aaiS 
reconnu cette énallage,lorfqu il a tra-r 
doit le terme *rijp«^, ïeshoû^ghâtliî qu on 
trouve dans le fécond Verfet du XIP 
Chap. d'Iùiiey/alusmea, ma délivrance, 
ifdija/vaior meus , mon libérateur. 

Fifff, VIII» ÛARREST DE YOTRB JUSTICE. 

Que vous prononcerez à la tête d^ 
troupes des Mèdes & des Per/ès con- 
tre la Chaîdée. 

Ibid. La terre GARDERA LE SIIENCB; 

La Monarchie de Babylone, éton- 
née de cette révolution fubira le joug 
que Cyrus lui impofera. 
Vcrf. IX. Pour faire éxécotir roTRB ju* 

; GEMEMT. 

Celui que vous avez porté pour ma 
délivrance. 
Verf. X. Alors l'objet de l*indignATXoh 

DE l'hOMMB. 

yifraëlite captif qui étoît îébjet da 

Dv 



J&i.. Remarques 

mépris , de la haine & de la fureuft 

des Chaldëens & des Apoftats. 

Ihid* Lis restes écha?F£S a si^FORiuK. 

Mot à mot y les refies de fa co>^ , 
/^r^, c'eft-à-dire, les Ifraelites que 
les Babyloniens n auront pas fait pé- 
rir dans leur colère , quoiqu'ils e» 
foffent les objets. Ceft ainfi que nouf 
diibns en François : // efi Popprobn 
defa familie^ pour dîre, il efl unfu* . 
jiet d' opprobre pour fa famille. 



PSAUME LXXVI. Hebr. LXXVIL 
Vac^. meâ ad Dandnnm ctamavi , &<%> 

T I T U L U S. 

Pùftentaii^ Super ledîthaùn*. -^f^S^ 
Pfalmus. 

ARGUMENT. 

Sens litéral de P ancien IfraiL 

L'Epoufc du Verbe avant fbn Icicarnarioa #. 
forcée de reder dans l'Empire d^ Babylonc , 
czpofe au Très>hauc dans les termes les plus 
tendres les maux auxquels elle y cft ezpo^e^ 
Pour émouvoù: d'autant plus fa compafCon > 
elle lui rappelle la bonté qu'il eut autrefois 
de déliyrçi &s cnfaos de TEgypce où ils gj^* 



. fur le Pjaume j$. f^erf. lo. îj 
JiiL Se tiendront prîts four lbdr rbt 

TOUR, 

Nous ne regardons point le Verbe 
■urin xhA^khe^hor , comme étant à la 
féconde perfonne du Futur , mais à ÎSi 
troificme féminine du même Tems. 
L'Auteur de la Verfion de TEglife a 
rendu auffi ce Verbe , quoique dan^ 
un fens diflferent , par la troificme per- 
fonne de ce Tems. 

l ■ ^ .- 

PSAUME LXXVI. HiBK. LXXVIL 

Vou meâ ai Domtnum ctam'avi , &C0 

TITRE. 

A la pojlérité. Sur les Udtthounem 
Psaume d\AfapIu 

A RG U M E NT. 
Sens litéraf du nouvel IfiracL 



Plaintes dç ^Eglife Chrétienne far les maax 
^éprovfçcnt fis enpms de la part des Phari- 
fiim & des Idolâtres. Elle tffere auiireprowr 
Verottt bientôt un meilleur Jort^ Elle conjure 
tEtrç fuprême im accilirer le moment i ^ 

D vj 



t6 ycrjions Ladm ù franqolft 
Annon adfaibcbit iilcrà benevolcnci 



À 



l« Ndm ceflabic in aeceraoni 

Mifericordia ejus ? 

An deficiet promifTum 

In omnes gcnerationes ï 
^. Etl-ne Deus potens 

Clementiae immemor f 

Niim obcurabit iracus tencra n 
fua? 
xo« Dico igittir : Ha?c efl plaga me 

lAutare eu dezcerae £zcel£« 



XI. In memoriam revoca 
Studia Entis fupremi : 
Profeâà cum fiducia reminllcor 
Mirabilis tut ab antiquo. 



tx. Mente revolvo quodvis opns tut 
Continue meditor egregia gefta u 

X5, Deus> impenetrabilis via tua. 
Qui s potens y quis magnus ûcut D 



J4. Tu' folus ille potens operaturus 
bilià; 

Manifeftabis in medio populorum 

Forticudinem tuam. 
îy. Virtutc brachii tui 

Populum tuura vindicabis, 

Filios Jacob & Jofcph. 
I^ Videbunt te aquac ^ Deus^ 

Videbunt te aqqas : 

Doloies partûs ezperlentar j^ 



' du Pfaume y 6. Héhr. 77. tj 

Ne iDc donnera-t-il plus 
Aacone marque de bienTetUaoce? 
t. La (burce de (a nii(2rrcorde 
Eft-eile tarie pour toujours? 
Sa promelTe fera-c-elle fans effet. 
Pendant le cours de cous [es âges T 

9. Le Touc-puiilam 

Ne fc fouvieiit*il plus de fa clémence f < 

Sa colère fermcra-t-elle 

Ses entrailles compatifTantes ? 

10. Je dis donc : Tel eft Técac de me» 

plaies ; 
La droite du Très - Haut peut feule le 
changer. 

11. Je rapellc à ma mémoire 

Les foins paternels de l*Etrc fiiptcme. 
^ CQmbien le fouvcnir de la merveille 

Que vous opérâtes dés ïz% premiers tem^ 

Ranime ma confiance 1 
It. Je réfléchis fur chacune de vos oeuvres^ 

Et je médite fans ccffe 

Sur les prodiffes que vous avey opérés^ 
ij. Votre conduite. Seigneur, eft impé- 
nétrabk. 

Quel être eft audî puidant ? 

Quel être eft aufll grand que vous ? 
l^ Vous feu! êtes ce Dieu fort 

Qui opérerez la mervetHe <}ik j'attens ç 

Vous fçrez éclater votre puilTancc 

Au mîHcH des peuples, 
ij. Par U force ée votre bras 

Vous revendiquerez votre peuple > 

Les enfgns de Jacob & de Jofepki 
!#• Les eaux , grand Dieu , fendront vo* 
trc préfcacc t 

Les eaux k, voue arpe£k fouffriroa^ 

Les douleurs de l'enfantement : 

Les abymcs mâme épioaieronft 
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Quîn & commovebuncur abyffi. 

17. Aquas profundent nubes : 
Fra^orem dabuoc xchera: 
Imo tcla tua undiquè volabonr. 

2 S. Fragor tonitrui tui rocabitur, 
IllucclccDt orbi fulgura : 
Commoyebicar & in&emec terra» 



2p. Per mare viam aperis tibi j 
Para(qae tibi fexnitas 
Per âudus iDnumeros ; 
Ità ut veftigia tua ùoq dignofcat 



xo. Nonne duzifti > velut gregem 5 
ium tuam 
Fer manum Moyfîs & Aaron ?. 



R EM A RQU E S. 

Vcrf. L Jusqp'a cb qu'il m'ait 

L*OREII.LE.' 

Toutes les Verfions ont lu ^ 
ouehé-ézîne -êlàfc, & intendlt mil 
il m*a écouté ; mais loriginal ] 
TT^ hâ-àzîn<^, ouf culture. Or 
certain que pour-Iors l^ouâau ne 
plus fîgnifier frjdès que ce Verbe 
a rinnnitif. Ceft donc ce qui 
détermine , en laifTant ce Verbi 
M(;puf qu'il préfence^ à rendre 1 



fur te Pfaume 76* Verf. i, <; 

Les plas vives fecouITes. 
17. Les nuées verferont des torrens d'eaux : 

Les airs retentiront d'un bruit effrayant t 

Vos traits voleront de toutes parts. 
II. On entendra gronder votre tonnerre : 

L'univers ne recevra de lumière 

Que du feu des éclairs } 

£t la terre ébranlée 

Frémira d'épouvante. 
^> Vous favez^ quand il vous plaît ^ 

Vous ouvrir un chemin 

Au milieu de la mer : 

Vous vous frayez des routes 

A travers fcs flots innombrables ^ 

Sans qu'on puifle reconnoitre 

La trace de vos pas. 
^. N'avez- vous pas conduit votre Peuple 

Par le miniftcre de Moyfé & d'Aaron , 

Comme un pafleur conduit un troupeau ? 



lonjonékion par donec , » jufqu'à ce 
que." Cette fignification ne lui eft 
oint étrangère , puifque Noldius la 
li attribue en plufieurs endroits de 
Ecriture fainte* 

trf.lîm Ao J0;UR DE MA DeTRCSSS. 

Pendant la captivité que j'éprouve^ 
M. Mes iiains pendant la nuit, 

Ceft-à-dire , mes enfans qui pra- 
quent de bonnes oeuvres pendant 
ion çfclavage , ne ceffent de le cou- 
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jurer de les faire fortirdes maux qnlb 

éprouvent. 

Ihid. D*£TRB ETENDU! 8 VERS LUI. 

Tel eft le fens que nous donnons^ 
après S. Jérôme , au Verbe rn2D nîgfi- 
gnerâh , quoique nos meilleurs Dic- 
tionnaires ne lui attribuent que celle 
de traxit 9 protraxk^ fLuxiCy effufus 
eji , différer tirer en longueur ; m^ 
nous croyons que les mots ^1fî(! »7J 
oû^-16 thâphoûgh, ^ non cejjet^ çd 
font immédiatement après niffkgheriS, 
8c rharmonie , doivent déterminer 
pour cet endroit la fignification que 
nous lui donnons. 

lUd, Mon amb. 

Mes enfans fidèles. 

Verf. IV. A MBS YBOX. 

Aux Prêtres , aux Prophètes & am 
Grands qui veilloient au gouvernement 
de la nation. 

Verf. V. Je repasse dans mon esprit le| 

T.EMS LES PLUS RECULÉS. 

Je me rappelle les Jours auxquels 
je jouiflois en paix des faveurs du Très- 
haut» 



fut le Pfaumc^$. Verf. 6. çf 
fiii* Je m'efforce nt pinbtrsr dams tit 

SIfiCLBS A VENIR, 

Pour voir fi je ne découvrirai pas le 
tcms auquel je dois être affranchi des 
malheurs <juç J'elTuie à Babylone. 

Vtrj. yi. 1s MB RAPPBILB , BM CBMISSAI^T 
PBNBANT LA NUIT , LB SON HARMO-^ 
NIEUX DR MES CANTK^BS. 

Dans mon efclavage |e me rappelle 
les folemnîtés où je faîfois rranquille- 
ment retentir le Temple du fon har^ 
fnonieux des cantiques, que je chan- 
tois en Thonneur de l'Etre iîiprême. 

. Fiff/I Vil Nb MB DONNWIA.T-IL PLUS AU- 
CUNE MAR(^B OB BIEMVBIILANCB ^ 

Voici cette plirafe rendue mot à 
mot : Es non addet ad benevoUndum 
ultra ? w Et n*ajoutera-t-il pas à vou- 
» loir du bien encore ? « On fent que 
c*cft une façon de s'énoncer purement 
Hébraïque , & tout à fait étrangère 
au génie des Langues d'Occident. Au 
refte addcre n eft pas la feule fignifi- 
cation du Verbe *)^ ïâfàph. La Ver- 
fion de l'Eglife &: le Chaldéen loiit 
traduit par apponere. Le Verbe ad^ 
hibere que nous a fourni le Didipii- 
naire de DomGuarin, préfente le 
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même fens. Nous avons enfiiîté c 

gc le Gérondif rtn^ lerâtsôth , 

Subftanrif ; parce que nous avon 

autorifcs à reconnoître cette énal 

par la Verfion Arabe^,. qui préf 

ces mots , nec rediret ad placatic 

ampliùs. 

Vcrf. yJII. Sa promisse. 

Par laquelle il s'eft engagé d< 
délivrer des maux que j'endure. 

Verf, X Jb dis donc : Tïl est L'ÉTi 
MES piAiESj LA DROITE DU Très-; 
'Peut seule le changer. 

Toute robfcurité de ce Ver/et 
fend du Verbe fum , qu'il faut 
pléer deux fois. Le ^ voici tel qu 
Texte le préfente : Vulnerari rm 
îd eft , vulnus meum hoc mutare 
terce Èxcelji. Les Auteurs des Ver 
& les Interprètes ont donné l 
mots plufieurs fens difïerens. ] 
nous fbmmes déterminés à celui 
nous avons préfenté ; parce qu < 
qu'il eft fiiîvi & conforme à l'ha 
nie , c'eft qu'il n'exige aucun cha 
ment dans le Texte, & qu'il n eft < 
tion que d'y fiippléer un Verbe 
l'on trouve communément fouî 
tendu dans la Langue Hébraïqu 



^ur le Pfaume 76. Verf. 1 1^ 9» 

Or les plaies dont le peuple d*If- 

tacl cft couvert , ne font autre choft 

Île les peines & les affligions dont 
dl accablé à Babylone , & que le 
Tout-puiffant promet de guérir en le 
Êu&nt glorieuiement fortir de cette 
Monarchie , pour le faire retourner ' 
dans fa patrie. Voyez le Verfet 17. 
daXXX*^ Chapitre de Jéréniie- 

Ferfl XL Les soins paternels db i'Et&b 

SOPRfiMB. 

Qu'il a pris^dt moi , tant du- tems 
d'Abraham dé de fes defcendans^ que 

Endant la fervitudè que j'ai elTuyëe 
is Pharaon, &c. 

UuL Lb SCUVBNIfL DB LA MBRYEIL^B QpS. 
vous OPERATES. ' 

La fbrti<e de l'Egypte où vous fîtes 
éclater avec tant de gloire votre puit 
fimce & votre force contre le Prince 
& les habitans de cette Monarchie, 

^ Ferfl XII. Sur chacune de vos oeuvres. 

Sur chacune des délivrances que 
vous m*avez procurées jufqu à préfent, 

Jhid. Sur les prodiges que tous ayez 

OPERES. 

j^oT Içs moyen? extraordinaires que 



^^ Remarques 

, vous a^^ez rtiîs en ufàge podr m*èm 
vfer au ^ôiiVotf de mes énnerriis. 

f^erf.Xliï. VOTRI CONDOITBMSf IMPil 
fllABLE. 

Cçtt-à-dîre , mes enneniis ndco 
çbiveht point pourquoi vous me je 
diiîièz dans l'état affreux où je i 
trouve, ni la manière dont vous m 
ferez fortin 

P^erf. XÏVÎ Vous seul êtes cfDtbit foi 
tlous'penfons que iitm la Pôëfié 
hé»' préfixé cft rarement! uti fimpteî 
ticle 5 ceft ce qui" nous dét^em^ 
rendre celui qui conîmenctf Icf il 
7Kn hârêl, par le Pronom démonft 
tit, illéy ce £>ieu puiflant. 

Ibîd, LA^ MfiRVBILLB QUr J*ATTEÏI5. 

Nous avons cru devoir fuppléer 
Vér1>equi termine ce'lUque , pour fa 
fentîr 1 oppofition qui eft entre ce V 
fet & le 1 29. ta' n^étvéillé" qtilfi 
attend du fouverain Arbitre de lu 
vers , eft fa délivrance de la captif 
de Babvioné; & il fonde fbn ef| 
rarice fur la mahièlrè mîf àculèufe, d< 
il^ 1 a tiré de la fervitude d'Egyj 
Ceft pbtlt cette ràiïbii que noùscï 



fur le Pfaumtj6. Ferf. 14, «^5 
fecTons ici le mos ^^ phélé- au fin- 
gplier, comme il eft dans roriginal. 

iU. VorS FEREZ fiCLATEH YOTRE POIS- 
SANCS. 

Quoique leVerbe de ce ftique & plu- 
fieors autres qui fuivent foient au Pré- 
térit; cependant quelques Futurs qui fè 
trouvent entremêlés dans cet endroit,: 
noHS, ont convaincus qu il préfentoit la- 
peinture de ce que le Tout-puiffant 
devoit faire pour rendre la liberté à 
ùxa Peuple captif , la Prophétie paf 
coufëquent du renverfèment de TEno-- 
jâre de Babylone. Comme un grand 
nombre des termes qui la composent" 
font énigmatiques , & que les énal- 
lages font la partie la plus commune^ 
du fKle figuré, nous ne balançons pas. 
à rendre ces Prétérits par autant' de 
Foiats. D'ailleurs on ne voit dans au-' 
Clin Texte àt% divines Ecritures le 
gaflage de la mer rouge dépeint foiis 
ijncidée auflî terrible & auflî effidyan- 
te y qu il feroit ici ,. fî on le prenoit 
Bout point de vue de ces Verfets* 
Dom Calmet que ces images ont frap- 
pé, & qui apparemment s'eflapperçu 
çi*elle$ ctoient trop fortes pour cet 
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événement, a imaginé une tempci 
fiirieufe qui s*éleva tandis qu'on pal 
foit la mer rouge. Malgré les témoi 
gnagesquil apporte, nous ne croyôr 
pas devoir reconnoître cette circoni 
tance , parce qu'il n'en eft fait aucun 
mention dans le Texte facré. Trou 
vant au contraire ici les mêmes ter 
mes qui fervent communément à d^ 
crire la vengeance de l'Eternel fur le 
Chaldéens , nous ne croyons pas qrf 
feille leur chercher une applicatioi 
dont on ne pourroit point fournir d 
preuves, 

Hid. AU MILIEU DES PEUPLES. 

Dans l'Empire de Babylone qt 
étoît formé de différentes nations, 

Verf. XV. Par la force de votrb.bras* 
Ce bras du Seigneur eft Cym j, don 
la force , c'eft-à-dire , les troupes rc 
vendîqueront d'entre les mains de 
Chaldéens les enfens de Jacob & di 
Jofeph, c'eft-à-dire, les douze Tri 
bus ; car comme en avertit Jér. II, 4 
par le nom du premier Patriarche , i 
feut entendre le peuple de Juda , au 
quel il faut joindre la tribu de Ben 
jamin \ ôç par celvû du /econd celv 

dç 



SEN«. 



fur lePfaumej6. Verf.iS. 97 
lés dix Tribus , auquel Ezéchiel donne 
Mtte dénomination, XXXVII, 16. 

Ytff. XVL Lis baux > granj> Dibd , 

TjtRONT yOTRB PRéSiNCB. 

Les Ifraëlites :. mais ces eaux qui 
jdoivenc éprouver les douleurs de Teu- 
&uemenc , ibnt les hdbitans de la 
Pûldée défîgnés dans ce paffage fous 
letenne SI eaux \ ainC que les/? oy^^^- 
mi, & les Provinces qui compoient 
cette Monarchie , le (ont fous celui 
^tthfines* A rafpedl du Seigneur qui 
conduira^ par le miniftlère de Cyrus, 
les' Pcrfès & les Mcdes ,, miaîftres de 
fcs vengeances, lesBabylonienséprou- 
wont L^s douleurs de l'enfantement^ 
tt^à-dire , \ts plus grands malheurs i^ 

& leurs Provinces fçront reaverfées. 

... .. j* ■'.'•' 1 . ■ ' ■■ . 

VtrfXVIL LssNuéBS verseront dbstor- 

Il eft bon -ie remarquer que les 
ternies de ce Verfet & des deux fui- 
vans font auffi cnîgmatîques. 

Les nuées reprefentent différens 
corps de Tarmce des Perfes & des Mo- 
des qui font tomber toutes fortes de 
malheurs dans 1^ Chaldce , par les 
lavages quils y font: ils font recentiir 
Tome XIK E 
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air des crîs qu'ils pouflênt , ^l 
par -tout les ttaitsi qu'ils lance 
tonnerre qui gronde eft Cyms^ ô 
vers Y Empire de Babyloae^ d 
hâbicans lont éblouis par les é 
c'cft-à-dirè, par les' traits enj 

auott lahée coritfé eïix , &^^é 
'épouvante. Là mer & C^s jtc 
la Monarchie deiCholdéthSy c^i 
traver/è fans qu'on recbhnc 
trace de fès pas ^ parce que 
les opérations écoient attribuées 
rus , quoiqu'il ne fut que Tinfl 
dont il fe iervoît pour châtier 
rans de fon Peuplé. 

Le Prophète, après 'avoir déc] 



PSAUME^LXXVm. HÉBR.L: 
Deusy venerunt gentes 9 & 

T I TtlL XT S^ 

Pfalmus Afaphn 

ARGUMENT. 
Sens litiral de P ancien Ifn 

le Prophète , après avoir décrit les 
Viç Ici CtuUdécns ont £iits dans la te 



fur U Pfaume y 6. Verf. 17. 9^ 

les termes les plus énergiques , la de& 

tmâion future de Babylone, revient au 

Seigneur, & reclame Ùl puifTance. Ces 

évcnemeiis, lui dit -il, qui doivent 

procurer la liberté à mes frères , vous 

tout aufS aifés à exécuter que les mer* 

veilles que vous fîtes éclater, en faveur 

de mes pères , lorfque par leminiftcre 

de Moyfe & d'Aaron vous les avez 

conduits dans la terre , oi\ nous afpi- 

tôns de retourner. Votre bras n eft 

pas raccourci , & vous pouvez encore 

en notre faveur faire les mêmes pro- 

. diges , & nous fauver également des 

BMÛns des Cfaaldéens qui nous tyran- 

miênt. 

-■■■■'..■ ■ , '— "^ 

PSAUME LXXVIIL Hébr. LXXIX. 

Deusy venerunt gentes ^ &c. 

TITRE. 

Pfdume dAfapJu 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifiracl. 

VEglife de Jéjùs-Chrift expofè au Jouverain 
Maître Us ravages affreux que les Pkarifiens 

E i j 



loo Vcrjions Latine & Trançoife 
xajfl 9 ^ ^^ it'At état où fe trouve réduite 
Jéralalem , prie le Seigneur de pardonner aux 
captifs leuis égaremens padés , d'avoir comr 
padion d'eux > & de les délivrer des calami- 
tés qu'ils endurent. Ils lui en rendront à ja^ 
mais leurs aâions de grâces. 

I, T^Eqs , îngrefTae funt gentes ia bx* 
!LJ reditatem tuara : 
PoUuerunt templum fandiflimUm tuum s 
Redegerunt Jerufalem ad acervos. 

%. Dederunt cadavera feryorum tuorum 
Efcam volatilibus cœli , 
Cainem piorum tuorum belluis terrx. 



|. ££Riderunt fanguinem eorum fient 
aquam 

In circuitu Jerufalem ; 

Nec fuit quifquam qui fepeliret* 
é^ Fa^i fumus probrum vicinis noftrlS| 

DerUîo & ludibrium 

Populis circumdantibus nos. 

|. Ufqucquô irafceris , iEtcrnc? 
An in perpetuum ? 
Sicut ignis vorans, 
Inflammabitur furor tuus ? 

;^. Effunde furorera ^uum in gentes 
Quas non noverunt te, 
£( in régna 
Quae nomen tuum non inyocantt 

f» Yoravcri^it coim 7açob^ 



du Pfaume 78, Hihr. 79; ïof 

& ks GemUs ont faits dans fan héritage, ElU 
s't^rce de défarmer fa coCere contre fes en^ 
fans coupables^ elle le prie de Us délivrer p 
elle Itu promet de ne jamais ceffer de lai té^ 
nungner la plus vive reootmoijjfanu iun bienfait 

2. /^Rand Dieu, les nations 

VT Sont entrées dans Totre héritage • ^ 
Elles ont profané le temple 
Où réfide votre fainteté redoutable : 
Elles ont fait de Jérufaiem 
Des monceaux de ruines. 
i. Elles ont donné en proie aux oifeaux 
du ciel 
Les cadavres de vos fcrviteurs : 
l.^ corps des objets de votre miféricorde 
Sont devenus la pâture 
Des betes féroces de la terre. 
}. Elles ont inondé de luilTeaux de fang 
Les environs de Jérufaiem \ 
Et perfonne n'a donné la fépuhure aux 
morts» 
4* Nous fommes devenus 
L*opprobre de nos voifins. 
Le jouet & la rifée 
Des peuples qui nous environnent. . . 
î* Eternel, jufqu'à quand ferez- vous cti 
colère î 
Sera-ce pour toujours ? 
Votre fureur , comme un feu dévorant , 
Eft-elie donc pour jamais allumée? 
^. Tournez votre indignation 

Contre ces peuples qui vous méconnoit» 

fent : 
Répandez-la fur les Royaumes 
Qui n'invoquent pas votre nom 5 
- 7. Parcç qu'Us ont dévoré 

Eiij 



loz yerfions Laune ù fran^àlfe 
Et babicacalam e)us 4efoiay«ram« 

t. Ne memiiierîs» noftrî mircrtm; 
PrzTaricatioofltA prionim t . 

Jamjam prxveniant nos 

Tcncra vifccra tua j 

Ultra modttffi'eaim atteoumutiW 

$. Auxiliate nobisj DetH^ Ut»enMO£'n< 
ftcr 5 

Intereft glorfoe nomiiHS tai. 

Eripe nos, U pl2U»r« fapei pliais n 

ftti» 
Nominis tui gratiâ., /' 

30. Eoquid dicent grntes t 
Ubi cft Dcûs €oni«i ? 
Nota fiât inter eeiites in ocntis ttoftr 
Ultio (ànguiniis lervocum^ tnortim efii 



ii« Afcendat ad thronum totim 
Clamor vinârovam e 
Per forcitiidiaem bracliiî tai 
Superdices fac filios morti addi^ps. 

lA. R«dd« tandem vicinié noftris fep 
plum. . 

In (înum ipforum recidat dcdecus^ 
Quia ezprobrant tibi, Dominàtor» 



Nos autcm Populus tuus. 
Et ovcs pafcuae tuae. 
In pcrpctuum gratias agemus tibi: 
In generatione le generationem 
Laudcm tuaxn cnarrabimos. 



iuPfaumtjt. Héhr.j^. io| 

la fobftaoce de Jacob , 
E t p o né la d é f o li it i on * 
Dans les lîçux de (9, denienrc. 

Oubliez p^ pitié pour nous 
Nos premières iniguicés - 
Hitct-YOûs: que -voî! teâdrcs bont& 
Préviennent ûotre ruine; 
dur peiasfgfmçfr'dans jç dernier abba« 
cçipeiic. ' . - 

Venez à qotre. Içcoufs» jKçupaiiTaoc^ 

' Soyez ' notre libërâteor j 
La gloire de votre nom 
y cft im^elKe. 

I Arrachez-'noa$ [à 0QS ennemis j] 
£t pour votre .propre gloire 
Pardonnez à nos égaremens. 

10. ' £h quoi i les nattons dirunt^elles too^ 
... iojij;s ; 

Od eft . dôi^c leur Dieu ? 
Que la vengeance que vous tirere:^ 
vâ faog répandu de ^ vos ferviteurs^ 
ËcUte à nos yeux pauni les nacionSit 

II* Que les sémiffcmens àç,s capti& 
Montent jufqu'à votre trône : 
Confervez par la force de votre bras 
Les vi^^imes dedinées à la (norr. 

Il* Rendez à nos voifins 

Sept fois autant de nuux qa*iU nous en 

font: 
Faites ftotrer dans leur fcin 
L*opprobre dont ils npus couvrent 5 
Car c'eft vqus > fouverain Maître , qu'ils 
outragent. 

ï). Pour nous qui fommes votre Peuple 
Et le troupeau de votre bercail , 
Novis voui rendrons graççs à jamais : 
D*î^gc en âçQ ftQUS c^Iebrcrqns vqs louan- 
-ges, 

E iv 
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R£M ARQUES. 
Verf. L Les nations. sont ENTiiis i>AVf 

VOTRE HBRITAGX. 

. Cet hcritagîe ^ da Seigneur eft la terre 
dlfracljj I)jeut. IX, 16 8ti^. djont fi^ 
fûnt eiîîpajfés^.lë? ChàldéjBiis ^ &. lenrê 
alliés , en punition de Tidchtrie de fes 
habitons ^ félon que Tavoient pluiieurs 
fois annonce les Prophètes. 

fiicL Elles' ONT pnoEAni lb, temjfîi» ..-i 

Soit en ei\ tirant les y^G^sJkai^^f 
foit^n y.Êiifani: i;hettrVl|fiivfcul Y.oyez 
rhiftoire de ces triftes circohftances 
dans le dernier Chap. du IV* Livw 
des Rois. j ' " 

/9/V. Elles ont. fait di Jérusalem 91% 

MONCEAUX DE RUINBS. i 

Michéeàvoît annonce ce fttkf évé- 
nement au Verf. iz. de foivIII® Ghap. 
& Jéréniie IX, 11. oU 

Verf, IL Elles ont donne en proïb aux 

OISBAUX DU CIEL LBS CADAV^f 
DE VOS serviteurs. 

Moyfe avoit déjà fait la même me- 
nace dans le Verfl z^. du Gh. XXVIIL 



fur lePfaufAè y^. Verf.4^. ïoj 
ila Deut. ainu que le Prophète Jér. Vit 
}j. XVI, 4. XIX, 7. & XXXIV, xo. 

Ytrf JV. Db nos voisins. 

Des Philiftins, des Ammonites , des 
Moabites qui étoient nos voîfîns , lorf^ 

re nous étions dans notre patrie , qui 
font réjouis > qui ont infùlté à nos 
malheurs. 

Md. Des peuples qui nous environnent. 
DesChaldéens & de leurs alliés qui 
nous ferrent de toutes parts. 

Verf. VI» Contre ces peuples qui vou» * 
mÉconnoissent , &c. 

Jérémie feit les mêmes vœux con-- 
tre les Babyloniens au Verfet 15. de 
fon Chapitre X. 

I^Crf. yiIL Nos PREMIERES INIQUITÉS. 

Nos premières idolâtries. 
Verf, iX. Et pour votre propre gloirh 

PARDONNEZ A NOS 'bGARBMENS. 

Car fi nos perfécuteurs nous voient 
ftuftrés de la liberté que nous atten- 
dons, ils ne cefferont d'infulter à va- 
tre puiffance:, & de nous répéter con- 
tinuellement : Oiieft donc votre Dieu J 
Verf. XL Parmi les nations» 

9îii font .captives avec nous. • 
E V 



fo^ jtverâffemem 

UitL COKSIUYEZ PAR Là f OKeS THL TOt«i 
IRAS I.SS VICTIMES BUTIHIES A L» 
MORT. 

Confervez par les troupes Je Cy- 
rus votre Peuple qui eft en proie à te? 
perfccuteurs. 

g- ' I 

PSAUME LXXXI. Hebr. LXXXIL 
Vtus ftcût infym^ga Dcorum^ &c^ 

T I T U L U S^ 
Pfalmus jéfapk^ 

AVERTISSEMENT. 

COmmc cette pièce parok s'adrêf- 
fer à tous les Juges en général» 
les Commentateurs ont varié fvu: fap- 
plication qu on en devoit Ëdre. Pour 
nous , en fiûvaot notre n^t&ode or<]U- 
Aaire , & ayant trouvé une prière dws 
Je dernier Vcrfet, que TEgt&'d^I&gJâ 

■■ ■■<! 

ARGUMENT. 

ScKS litiral de F ancien IfratL 

^*£s^ire <i*l(racl capÙTc à Babylooc avçrtît 
Jcs Ponces de cette Mooacdùç de ne poÎDC 



furie Pfaunu Si. Hihr. 8t. 107 

^^!X?i ^?19®PZ 4 Kpi; VOISINS SEPT 
POIS AUTANT DB MAUX qU'lLS MOUf 
EM POMT. 

Aux Cfadldëens qui npu^ fiennent 
flans les fers. 



KAWB LXXXL HÉ»ii, LXXXII. 
DcusfientinfynagogaDcorumy &c^ 

T I T R £• 

Pfaume ^Afaph. 

&it çifl» çomnwnémçn^ coi^tre les 
Chaldéf ns y xi/ym m dpiuçns ^pille-^ 
ment que cette Prophétie n'aie pour 
objet les Princes & les Juges de ce 
Peuple , qui commettoient toutes for- 
tes de violeaces & d'injuftices cont» 
la nation fatnte , qu ils teiioienc dans 
le plus dur efiçUvage. 

ARGUMENT. 

Sens litérat du nouvel ifiaeL 

VEpottfe du VtrU incarnjl fileve amtrt les 
tmc€S^ tant de la Sifnagogu qiu.dtg IdoUk 



ioR Verjiom Latine &Prahç0tf^ 

Éivorifcr Tinjudicc & les vexations dc5pci«*^ 
fScateurs de Tes enfans y elle pt^dii letir perèet 
entière. 



tm 



D 



^Eus.ftan» iticœta potentidîmo^ 
Ufquè ad intimttm ludicabitDeos»- 



Ufqaequo- }adicabitis iaîquè?. 
Etpetfonas impioruna acceptas habebiiâsi 

Xo9 dicite tenai & pupillô :: 
Oppreflum 8t inopem 
Innocentem proQOotiate». 

Eruice dcBilem y 
Et de manu impiorumpaupereiirên^Èâ- 

Ratione & intclligentiâ catent^ 
Javat eos in tencbris ambalare. 
MoYcbuntHi omnia fundanicnta. ternes 



^. Certa îôqnor: Dii effir^ 
£c fiiii Excelû vos omnes. 

7, Vcrumtamen> fient borna ^ 

Monem czperieminis 
Et fîcut unus èvuigo^ 
Principes, cadttis*. 

t. Sorge 3, feftina y Deas t 

Jamjam judica terram; 
Ut omnes gcntes ta Coia% 
Hxrcdinte poiSdcds^ 



Jk Pfaum 8i. Héir. ttl tô^ 
f , qui perjécutent fis enfans. Elle annonce 
r rmnt , s Us continutm d$ favortfir Cùppref 
n & tinjufiice, 

LE Dictt du cicï qui reposé 
Au milieu d'une aflemUée it^ 
doutable , 
Jugera les plus fccrcttcs peaCes 
Des dieux de la terre. 
Jufqu'à quand jugerez - vous injufte-» 
ment? 
Jufqu'à quand n*aure2-vous d'ég^ards 
Que pour la perfonne des hnpies ? 
Rendez juftice au £>ible &. à Torphe*' 
lia; 
Faîtes triompher Hnnocence 
De roppjtmé & de l'indigent. 
j. Tirez le foible de l'oppreffion 
Et arrachez le pauvre 
Dt la main des impies; 
I. Ils manquent de raifou & d'intelii« 
gence: 
Us le plaifent à marc&en dans les ténër 

bres : 
Tous ces fondemens de ht terre 
Seront ébranlés. 
; ^ Ce que je leur dis efl: certaia : 
Vous êtes des Dieux 
Vous êtes tous les enfans du Très-haut.: 
r. Vous ferez séanoioins la proie de la 
mort 
Comme les plus vilis des hommes. 
Princes, tous tomberez 
Comme le dernier du peuple. 
L Hâtez- vous, grand Dieu,, levez- vous ; 
Ne différez pUis de juger la terre i 
Afin que vous poflédicz feul 
Toutes le& nations en béritaj^e*. 



fio Remariée 

REMARQUES, 
ygr/. L Ay M11.1BU d*u»i assemslbs st^ 

DOUTA BLE. 

Nous ne regardons pmnt ici le mol 
/*? -ci comme un Subftantif , qui dé^ 
figne le pieu fort , fçloij que nous lé 
rendon$ jordinaîr^mepc , m^s comme 
TAdjefîtif de mZ °ghâdâth , ccuus, a4 
fèmblée , auquel nous donnons ià 
fîgnification primitive de /^^r^ pu d4 
redomatle, .^ 

/^/V. Jugera lbs F|.|rs sicrett^es fiNsiM 

P£.^ D^ÇUSf: D^ 1.4 TEKJHE. 

Le fiiot 371?? bekiércb ne nous pa- 
rolt pas- 'non plus figniôer in mediof 
»au milieu jf< fnaîs in indmo ,»>daBS 
w le plus profond, dans le plusfécret** 
Ce feroît admettre îautilement une 
répétition d'idée. Car ïa première 
partie du Verfet , en la traduifàm 
comme prefque touç les Interprètes, 
annonçant que le Seigneur eft dans 
Taffemblée des dieux , on conviendra 
qu*il eft abfblument fîiperfu d^ajoif*- 
ter dans la féconde , U jugera les (lieux 
au milieu if eux* CeSt donc {oui: cl»: 



Jur lePfâttmt Zu Verf. ù Tit 
^er le fens cb Vçrfet , qui ne laîfl|ï 
ps que d'être ob/cur dans le Texte, 
qae nous avons commence par ajouter 
au premier 0*»T7K -èlohîm* , Deus , le 
Dieu , le fùpplémenc du cicl^ pour le 
dilUnguer du {econd « auquel nouj? 
avons Joint les mots de la une. £r 
coaune ces dieux de la terre ne font 
antre chofe y dans ce paiTage » que le^ 
If rinces des Chaldéens ^ dont TEtrç 
fiiprême ejl prêt de payer , ou pour 
mieux nous exprimer, de punir Us inr- 
juJKces & les vexations y il ne feroit 
guère naturel de dire que Dieu eji au 
milieu d^eux. Nous cnvij&geons donc 
ce Verfec (bus un point de vue bien 
différent de celui des Interprètes. Cirrr 
efemètée redoutable au milieu de lar- 
^lle repofe le Dieu du ciel , ou pour 
imeux dire> qui Tenvironne , c'^eil IW- 
mie de Cyrusc^Xt Toot-puiffant con- 
eût krir-même,& qui va exécuter l'ar- 
rêt de pro/cription porté contre les 
Chaidéens. Ceft à la tête de ces mi- 
niftres de fe colère qu'il va venger les: 
injuflices que fbn Peuple eflùie , Se 
punir jafqu aux deffeins les plus ca- 
chés , que les Princes de Babyloiïp 
avoicnt de détruire Ifra^êiL 



îiz Remarques 

Ihid. Des oiiox db la terre. 

Ainfi appelle-t-on les Princes de 
terre, parce qu*ils tiennent ici-bas\ 
"place de Dieu , qu'ils en font les v 
cegérents , & qu'ils en font les fbn( 
tîons. C'eft dans ce fens quau ij Vei 
du Chap. XXIX.du L Livre desft 
ralip. le trône royal , eft nommé! 
trône de Dieu. On donne auffi ceti 
dénomination aux Anges, parce qui 
préfident par fon ordre à tout ce Q 
fè pafle dans cet univers. Voyez Ii 
Verf: 1 & 3 du Pf. CXXXV. 

Verf. IL Pour la personne du iufim 
Telle étoit la différence dû fort i 
>foible , de l'orphelin , de l'opprimi 
de l'indigent & du pauvre ; c'eft-i 
dire, de rifraclite-épuifé par les m 
sères de Con efclavage , privé de i 
père & mère à Babylone, accablée 
maux , dans la difette, & expofé à toi 
tes les rigueurs de la femine , & ai 
înfukes de fon frère Apoftat. Tout 
poids des calamités tomboit fur 

f>remier: il étoit méprifé, continue 
ement en bute aux Chaldéens , toi 
jours réputé coupable ; tandis que c« 
lui qui avoir abandonné le vraiDici 



Juf le Pfaurhe tu Ferf. $1 1 1 ) 
itok protégé, & jouifloit de la paix aux 
iépens de ^innocent & du jufte. 

Vtrf. V. Ils sb plaisbnt amarchir dans 

LIS TÉNBBRBS. • 

Ces ténèbres ne défignent pas ici 

k&ums nibulefix de la captivité, mais 

ccUesde rentendement qui aveugloicnt 

les che& des Babyloniens 4 à moiti) 

qtfon ne voulût reconnoître dans cet 

endroit que Tabftrait eft mis pour le 

concret , c'eft-à-dire, les ténèbres pour 

ieux qui y font. Alors le fens de- 

viendroic différent s car il faudroît 

traduire : Us fe plaifent à fouler aux 

pieds:; QUÀ'ép'afer ceux qui font dans 

les tinéhreSi cèft-à-dire, tes Ifraeli^ 

Us captifs. Mais ils feront ébranlés à 

farrivée des troupes de Cyrus , qui 

tailleront en pièce celles qui s*oppo- 

Ifront à leurs entreprifes. 

Verf. VL Vous Êtes les bnfams du Très- 
haut. 

Ceft- à- dire , c'eft lui qui vous a 
mis dans la place que vous occupez : 
cependant pour vous punir de ce que 
vous ne vous conformez pas à (es vo- 
lontés , vous ferez tous la proie de la 
mort , c'eft-à-dire , des Perfes & des 



ï 1 4 RemdrqnesfkrU Pf. 1 1-; t^erf.* 
Mçdes qui vous ferpnt ép^btWer 
trifte fort > ibh en vous fai(ant p^ 
par le glaivç , foU ea vqu^ tèim* 
dans Tefclavage. .. 

Fît/; va. PaiiiCTs. 

Nou3 regardons le hi^ qui éft d 
vant le mot 0^ shârim^ ^ coixtmé 
marque dj Vocatif. 

Ftir/T W/7. La TIRRE. 

Suppléez de la Chaldée* 

JUtU Afin QUI TOUS TO9IE0IEZ tftUL 
n AT1014S «N HiUlTAGB. 

Ccft ici une Prophcjtîé de 4à riii 
lipUcanon des adorateurs duf^aiO: 
après la cîaptivité , qu îi eft aîfë A\ 
pliqaer dans le fécond fens litéra 
la vocation des Gentils ; car d 
lun & ^l'autre tems Dieu pofTéd 
toutes les nations , parce qu ellefi 
reconnoîtront toutes pour l^ur Sou 
raiu & pour leur Rou 



^ 
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PSAUME 

LXXXIL HiBR. LXXXIII. 
Dius^ quis findlis trit nhi^ ^r. 

T I T U L U S, 

Canticum. Pfalmus Afapk* 

TITRE. 

Cantique* Pfaumc JPAfaph^ 

ARGUMENT. 

PArmi les diffîrens fenrimens des Inter^ 
prêtes fur l'objet primitif de ce Pfaume | 
nous (faiTOQS celui de Dom Calmer, deDe- 
nais 4 de Ferrand &c. qui le rapportent à 
h guerre que plufieurs peuples reunis en- 
treprirent contre Jofaphat Roi de Juda , 
dont il cft parlé dans le Chapitre XX. du 
II. Livre des Paralip. On trouve beaucoup 
de rapport entre cette divine Po'cfie , & la 
prière faite au Seigneur par ce faint Roi , 
pour implorer fpn fecours dans ceptc fâ* 
chcufc circonftance. La ruine des ennemis 
du peuple de Dieu y eft enfuitc prédite. 



île Kcrjions Ladne & Franco 

I. ^f^ fileas. Deus, tui cai 
xN Ne oblurdefcas y 
Nec quiefcas , Dcus potcnsi 



i. Ecce enîm inimici tui ^ - 
. Communi Uopcta-^rantur : 
Pertinaces ofores tui extuleruni 

!• Advetsùs Popuhim tuum 
Âftuta fecretô machinantur ^ 
Et prata incer (è moltuntur 
Adversiis cos quos procegis; 

4* Venice, inquiunt^ 

Exfcindàmus eos de numéro g< 
Nec in memoriam revocetur 
Nomen Ifraël amplids. 

f • Profeûo coufilium inierunt C( 
' nimi : 
Âdversùm te pepigerunt fœdus 

6» Tentoria £dom & Jfmaëlitae 
Moab & Agareni, 

f. Ghebal, & Ammon, &Am; 

Phiiifliim cum habitantibus Ty 

t. Quin & AfTur adjundns eft 

Fuit brachium fîliis Loth. 

$. Fac iilis fîcut Madianitis^ 

Sicut Sifaraz, iîcut Jabin 
Ad torrcntem Cifon* 

zo. Proâigati funt propè Endor 

Fa£^i fuDt ftercus terras. 
lu Pooe principes (luhos impio, 
rum 



du Pfaume 82, Hébr. 8 }. x 17 

GEfTcz^ grand Dlea, de garder le 
(îlence 
Dans votre propre caufe : 
Cédez de fermer Torcille 5 
Dieu tout-puiffant , 
Ne reliez plus dans l*iuaâion. 

Vous voyez que vos ennemis , 
Réunifient leurs efforts: 
Ceux qui s'acharnent à vous haïr ^ 
Ont élevé leur tête. 
, lis ourdi (Tent avec arc ' 

Des trames fecrettes contre ^tre Peuple : 
Ils forment entre eux de noirs complots 
Contre ceux que vous protégez. 

Allons, dilettt*ils 4 retranckons^Ies 
Du nombre des nations : 
Que l'avenir ignore 
îufqu'au nom d'Ifraël. 
- Les rduméens & les Ifmaëlites^ 
Moab & les Agaréens^ 

'. Ghébal , Âmmon & Amalec^ 

Les Philiflins unis aux habitans deTyr. 
. Ont formé leurs projets . ' 

D'un accord unanime : 

Ils fe font ligués contre vous. 

L'AfTyrien même s'eft lié avec eux î 

Il a prêté fon bras aux enfans de Loth. 
. Trairez - les comme vous avez iizïil 
Madian> 

Comme vous traitâtes Sifara , 

pt l'armée de Jabin 

Sur les bords du torrent de Çifon; 
^a Ils furent défaits près d'Endôr y 

Et fervircnt de fumier à la terre. 
II. Faites éprouver aux chçfs iiifenfé$ 

De ÇC8 peuples impies 



tiS Remarques 

Sicut Oreb , fient Zeb , 

Sicuc Zebach , ficac Salmaaa ^ 
II. Omncs principes fetocium Mriianjch 
rum. 

Qui dixerant: 

In dicioncm noflcam' facile redigemiis 

Habiucula Dei Jacob. 
13. Dcus œi^ pones eos mobile» 

Sicuc rocam [ in dediyi , ] 

Sicuc ftipulam ad £acum YcncL 

f 4« Sicuc igois comburic fylvam 5 

£t ficuc flamma incendie [ligna] moiH 
tium> 

X|« Sic peifequeris eos in procella tua ; 
£c per turbinem fiiroris cui tcnebis eos.. 



16. Adimple faciès eorum ignominil $ 
Et ezperiantur pocenciam cnam, JEtcnc» 

17. Pudefienc &: conturbabuncur 
Ufquè in fempiceinum : 
Confundentur & peribunc. 

\t. Tune asnofcenc cibi yerè 
Nomen elle iEtcrnum, 
Te r«lum eiTe AlcifGmum 
Doœinatorem omnis cens* 

REM A RQU ES. 
Verf^L Ct%s\z y gAand Dieu, M6A]L9it 

LA SILENCE. 

Le Texte pone: Ne fiUnttum dbu 
Apparanmenc ^^ coiïum ditDom Qtl- 



jurUFfaumeii. Verf.i. ii^ 
Le fon d'Orcb & de Zeb, 
De Zébach & de SalmaDd j 
Ik Toas Princes de ces fictg Mé1u« 
nires 

8Qt s'étoient dit entre cdx : 
0Q$ nous tendrons facilement maîtres 
Des demeures du Dieu de Jacob. 
!)• Mon Dieu^ rendez-les audî peu (Ublet 

S l'une roue [fur un terrein ea pente : ] 
ffipez-les, comme le venr 
Par foQ fouffle xiiffipe la paille ; - 
1^ CommA le feu confume les forétt^ 
Conime la flamme embrafe 
Les arbres des montagnes. 
(y« Aiofi Torage ^ue vous excitere:^) 
Les poorfuivra fans relâche : 
Ai»u le tourbillon de Totre fureur 
Ijc& jettera dans l'épouvante. 
Ib Eternel , Couvrez leur front dl^tto* 
minie; 
£t qu*IIs éprouvent votre pouvoir* 
7* La honte & le trouble 

Seront à jamais leur parcage: « 

^ Ils (èront confondus , ils périront* 
!• Ifo rcconnoîtront alors 
, Que c'eft vraiment vous donc le nota 
eft rEterncl, 
Que vous feut êtes le Très-haut 
Qui dominez fur toute la terre» , 

net > que les anciens Interprètes Crées 
mt M comlne/les Septante > c'e(fc-à* 
lire, dîfiéremment de ce qui eft dans 
lotre Texte , puifqu^ils ont tous tra* 
bit : Quis fimilis crit nbi ? pui eft 
bmblâble à vous ^ 
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Verf. IL Réunissent leurs effoutu 
- .. Nos Didîonnaîres dohhent au Ve 
ftÇOhâmâh les fignifications de/i/iR 
tuari^ firepcre , frcmere; mais nous 
croyons pas gu aucune de ces fig 
ficacions- puifïe convenir *à cet i 
droit. DbmGuarin lui attnbueenc 
celle der impem ferri. Nous ladopt» 
plii9 vôlont^rs : & comme cfe'A&B 
cft terminé par un î noun* éneirgiq 
nous ajoutons en Latin VAdqeâitci 
muni^ qiie nous tournons en Fran^ 
par ils riunijfent leurs efforts , fii 
liiite indique que ce doit être . la 
ritable fîgnification de ce Verbe ji 
ce paflagcv , ,;^; , " 

Verf. y. Lis IsMABiitE^ ' ' ) 

Ces peuples tirent leur nom d 
macl fils d'Abraham & d'Agar ,• 
étoit Egyptienne, Genèf. XXYt^ 
A la prière de Sara , Abraham 'fit i 
tir de ia maifbn , & la mère & V\ 
fant qui fe retirèrent dans le dé 
<ieB£tbfabée, Genèf. X-XI, 14; tCn 
pafla ênfuite dans le défert de P 
ran , où il époufa une Egyptieni 
dont ii eut douze enfàns, ibid. X3 
VerC ij, 14 & 15. qui formèrent 

pei 



furUPfaumett. Vcrf.^. \x\ 
iple nombreux , félon la promeflè 
Seigneur, Ibid. XXI, i S. ils fixc- 
t leurij demeures depuis HcvilOy qui 
it bâti à Tendroit où PEuphrâte & 
rygre (è réunlflènc jufqu'à Sur y qui 
cUi côté de l'EgyptcIbid. XXV, i%. 

L Lis AgarÎEens. 

ils defcendoient encore d*Agar, 
fe dlfînaêl, mais non d'Abraham, 
an M.Huré. Après les avoir défaits. 
Tribus de Ruben , de Gad , & la 
mi- tribu de ManafTé s'établirent 
os tout le pays qui eft à TOrient de 
l^ad» Vvfp I. desParalip.V, lo, 

^ Ghebax* 

Cette nation étoît voîfîne dés Idu^ 
fccns & des Amalécites , felpn Thép^ 
rtret, Eusèbc & S. Jérôme. 

i^ i^MUOM. 

Ces peuples tirent leur origine d'Am* 
on, fils de Loth & de fa féconde fille., 
encCXIX, jS, Ils fixèrent leur fé- 
ur à rOient du Jourdain , & au 
sptentrion du torrent de Jaboc, 
ïcut. III, i6. David les tailla en piè- 
C8, II. des Rois XII, }!• 



ix% Remarqnej ' ^' ' ' 

Uid. AiaAl«<:H. 

Le pcre de ce peuple fut Ami 
fils d'Elîphâz, aine des enfans < 
& de Thamiia, Genèf: XXXVI 
L^ Amalécltes Rétablirent entr 
WAt & Sur^ I. des Rois XV, 7. 
taqucrent les Ifraclices après les 
tie d*£gypte dans le défcrt de R 
dim^ , Exod. XVÎI ^ 8. Pour \ 
punir ^ Dieu les fit périr par 1 
niftère de Saiil, I. des Rois XV^ 

IbiiL Les PutLisriirs. 

Peuples de la Paleftîne qui ibs 
cendus de Phétrafim , fils de Mef; 
Gencf. X, 14, Ils s'emparèrent di 
quieftlelongdelacôta deJamcdi 
née : ils tinrent leslfraclites en fen 
pendant cent cinquante ans; mai< 
fbn réprima leur tyrannie. Juges 
& David les a tellement abbatus, 
n ont pu fé relever , Liv, IL dei 
Chap. XXL 

Ibid. Di Tri. 

Ville maritime de la Phénkîe, 
fur un rocher , fur les confins 
Tribu d'Afer, Jof XIX, 19* E 
nirion de lorgueil de fon Princi 



fut U^faume %t. Verf. 8. 12 j 
ce qu'elle s'étoit réjouie du ravage 

iénuklem par. les Chaldéens, Na- 
odonofbrPafliégea pendant treize 
1» & la rafa après s'en être empa- 
» comme Tavoienc annoncé les Pro- 
bes , mais fur-tout Ezéch. XXVI, 
CVH, XXXVIII-& XXXIX. 

C Vni. L'ASSYRIBW. 

Afliir fils de Sem donna (on nom 
t Peuple. Son Empire s*ctendoît le 
ig du Tygi:e, Genèf. II, 14. Après 
cre beaucoup aggrandi, il paffa aux 
byloniens & aux Chaldéens ; mais 
fin les P«:fes & les Mcdes le ren- 
rsèrent pour toujours , comme Ta- 
lent prédit les Auteurs, infpirés. 

i. Aux EMFAHS SE LOTH. 

Ceft-à^dire, aux Moabites & aux 
ttoonites, GenèC XIX, 37 & 38. 

nf.DC. TRAITBZ-L£S> COMME VOUS AVEZ 
TRAITÉ MaDIAU. # 

Qm fut mis en fuite par Gedéon , 
ces VII, II & 11. Au bruit des 
ompettes de la petite armée de ce 
onduâeur d'Ifracl, cent vingt mille 
[adianites s'entremcrent. Oreb &Zcb 
ors chefs furent mes par Içs Ephraï- 
itcs -, Zcbach & Salmana leurs Rois 
Fi) 
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efliiicrent le même traitement de I 
main même deGédéonJug.VII &V1I] 
Sifara Général deParmce de Jabin 
Roi d'Afbr, après avoir vu fon ariiiA 
défaite par Débora & Barac , s'en- 
fuit ^ fe cacha dans la tente d'Habei 
le Cinéen. Jahel, femme de, cet If 
raclite , le voyant endormi , lui appli" 
qua un clou fur la tempe , & Im ^- 
tacha la tête contre terre à coups de 
njarteau, Juges IV, %i. 

Uid. Sur lss bords du torrent db Cison. 

Ce torrent qui coule du mont Tha- 
bor dans la Tribu de Manaflé ^ & 
décharge dans la mer de Gdilée , ie* 
ion M. Huré. 
VerpX. Ils furent défaits près b^Endor 

Cette ville eft dans la Tribu dlfifr 
char auprès du Thabor & de Cifbni 
comme on peut le voir dans les Ta- 
bles Géographigues de M. Samfon. 
Verf* XI. D'Okeb bt de 2Jb , de ZbACt 

ET D^ SaLMANA. 

Ces deux chefs des Madianîtes cu- 
rent la tête coupée par les pphraùnitCB 
après qu ils les eurent atteints daioi 
leur fuite, Jug. VII, 25. 

^cb^cK Çc Salinana étoient dçw 



i 





fur h Pfaunte 81. Vcrf. i j. î 1 ç 
^Rois que Gédéon lui-même mit à more, 
après la déroute entière de leur ar- 
mée, Ibid, VIII, II. 

Yaf, Xin. Sur un tbrrbin en penye^ 
. Nous avons cru dévoir ajouter ce 
%>pl.ément pour mieux développer 
Rdce du P/almifte ; car le Texte ne 
porte que rende^^Us comme une roue. 
D cft certain que cette comparaifoa 
ne peut tomber que fur le peu de fta- 
bilitc de la roue , & iious ne pouvons 
miçux* la repréfenter que par les ter- 
mes que nous avons ajoutes. 

Vaf.Xiy, Les arbres. 

Nous croyons qu'il eft encore néce/1 
fiire de /iippléer ces mots, parce qu'il 
neft pas naturel de dîre que la flamme 
ennbrafe les montagnes , comme le 
porte le Texte original. 

TtrfXVI. Eternex., couvrez leur eromt 
d'ignominie. 

Le Prophète, félon S. Jérôme, ne fou- 
Iiaitejpas fans limitation la perte de ces 
jpeupres ; il prie feulement Dieu de les 
Qamilier,afin qu'ils apprennent à le con- 
aoître : leur ruine par-là leur deviendra 
plus avantageufè, que la plus glorieufe 
viûoirc. 

F iij 



jitf Avertijfemtnt 



PSAUME LXXXiy. HÉBR.1,XX> 

Benedixijiiy Dominey urrammam^ 

T I T U L U S. 

FojierîtatL Filiis Qore. Pfatm 

T I T R E. 

' A ta pofièrité. Aux enfans de Q 
Pfaumc. 

AVERTISSEMENT. 

' N donnant ce Pfaume à la ca 
vite deBabylone pour le prer 

ARGUMENT. 

• ^ens litéral de P ancien IfratL 
Après avoir conjuré l'Etre fupréme de 
fer les fers des captifs , TEglifc d^Ifraël 
d'être exaucée annonce la réconciliatioi 
fouverain Maître avec Ton Peuple qui \ 
livrera plus à Tidolatrie» le retour de h 
féricorde & de la pair , & la fertilité i 
terre promife qui leur fera rendue apréî 
la Juitice divine aura ciré vengeance de 
perfécuteurs. 

X. /ABled^are, iEteme, terra tu 

\J Re.duc c^tivos Jacob. 
i« Toile iniquitatcm Populi tui : 



yî/r le Pfaumt 84. Hébr. 85. 1 2^ 
• fcns Utéral , nous fuivons le fentîment 
de la plus grande partie des Inter- 

fctês; & certains Verfcts ladéfignent 
viiîblement , qu on ne peut guère 
concevoir comment quelques-uns ont 
voulu l'y méconnoître , pour lui fub- 
flimcr la fervitude d'Egypte, ou le 
retour de David à Jénifelem après la 

Serre de fon fils Abfalom , ou Tafr 
inchiÏÏement des perfécutions d'An- 
nochus du tems des Macbab^es. 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifraèl 

f VEgiife de Je/us - Chriji prie infiamment le 

I TjiMuau de calmer la colère, auil a conçue 

\ umtrê.fes enféuu , & de les délivrer des per- 

fkadons 'des Jmfs & des Gentils, Certaine 

ftiL aura fes vœux pour agréables , elle prédit 

Éofres s\itre réconcilie avec eux , il leur rm*. 
^ lia Uierti ^ fi il Us comilera de fis éienr- 
; fiàts» 

\ 1. IJTcrocl, 41UC Yottc terre 

Cj Soit l'objet de vos comptlaifancesr 
Ramenez les capjtife de Jatot>. 
u Pardonnez riniquicéde votre Peuple t 

Fiv' 



ii8 Verjions Latine ùFrançoife 

Cooperi quodcumque peccatutn c}as.. 
j. Compcfce oinncm furorem cuum^ 

Ayerte xftufn ïxx eux. 
4. Rcduc nos, Deiis, liberatoi^nofter 

£t ceflare fac adverstis nos 

Indignationem toam. . .^ 

j. Num îrf pcrpetanm 

Exacerbaberis in nos ? 

Iram tuam procrahes 

In generationem &. generationem \ 
€. Nonné tu propitius 

Ad yitam reTocabis nos? 

Nonnê Populus tpas adhuc Ixtabitor in c 



7* Oftende nobis , iEterne y ini£^ic( 
diam tuam 5 

Et da nobis libertatcm 

Quam expedamus à te. 
S. Memor au diam quid etocutorus fit 

Omnipotens^ ^teinus. 

5* Nam yerba pacis pto£(ret; 
Ergà Populum fuum 3 
Et ergà pios fucfs^ 
Et non revertentur amplids ad iofao 
cultunx. 

lo. Quippè propînqua eft timentibttS< 
■Libertas promifla ab co : 
Inhabicabit gloria in terra noftra. 



I u Miferîcordia & Tentas 
Invicem obviabunt : 
Joflitîa ^ pax £efe ofciilabantar. 



Ju Pfaume 84. Hihr.Zu îlj 

Faites difparoîcre entièrement ion pécbé. 
). Ctlmez Tczcés de votre foreur , 

Détournez le feu de votre colère, 
f Gnnd Dieu , notre libérateur , 

. iiletircz-BOOS de l'efclavage , 

£c faites ceilêr les cf&ts 

De votre indignation - contre nous» 
V Serez-vous pour toujours 
' Irrité contre nou»? 

£tendrez-vous votre colère 

Sflr toutes les générations ?- 
(• Dieu propice , 

Ne nous rappellerez-vons pat 

Une ieconde fois à la vie } 

Et ne rendrez*>vous pas 

L'aHègrelTe à votre Peuple? 
b laites nous fentir. Eternel j 

Les eflTets de votre miféricorde> 

Et accordez-nous la délivrance 

Que nous attendons de vous. 
t< J'écouterai avec reconnoilTance 

La. parole que doit prononce! 

Le Tont-puiflant , TErcmeL 
>• Car it fera entendre 

Des paroles de paix 

En faveuc de u>n 'peupk 

Et à^ objets de fa miféricorde ^ 

Et ifs ne retourneront plus 

A un culte infenfé. 
4: Déjà la liberté qu'il a promife ^ 

Eft prête à éclorre. 

En faveur de ceux qui \t craignent:' 

Notre terre va dcvcnic 

Le féjour de la gloire. 
»!• La miféricorde & la vérité 

Viendront au-dev4nt l'une de Vautrer 
f: La judice & la paix 

S'cflôbcaileiont mutucUottent. 



tfo Remarques 

lu Veritas de terra gcrmiiiabîc > 
£c jolkitia de ccslis pio^ciec 

15. Qain & dabk jEtemos fiertilsfttein a 
Et terra noftra dabic fhiâani fmini. 

14» Jaftiria adTencmn ejos anteibit ^ 
£c dKponec viam greufloin ejas. 



REMARQUES. 
We/f. L Que totre tbrre soit iTOBltf 

DB vos COMPLAISANCES. 

Comme il eft vifîble par les Ver- 
^ts 5, ^, 7 & 8. que c'eft une prièrt 
faite par TEglifc au nom des captiâj 
nous croyons qu on ne peut fe di^en- 
ièr de menre les trois premiers éga^ 
lement à llmpérarif ; autrement il ^ 
auroit une contracUâîon manifefti 
entre les uns & le^ autres , pntfqtu 
TEglife deraiande dans les Verfcts J 
6, 7 & 8. ce qu^elie annonceroic êtfi 
arrivé dans les troispremiers, û on le 
rendoit par le pafle comme ils (on 
dans le Texte. Rien n eft fi firéquen 
que ces fortes d'énallage dans les li 
vres faints. 

Verf. IL Vmiq^rrk 
Vidolauiek 



fur le Pfaumc ^^.^F^erf. 5. 1 ji 
% La vérité forcira du fcia de iatsicc^ 
£1 la juftice du haut des cioux 
Jettera an regard ârorable. 
!). . VJkerDcl rendra la fercilité 5 

ÎEc notre terre produira foa fruit. 
4. La jttftice précédera fon arrivée :: 
. £lle pcéf^cen, lç& voies r. ' .-.^ ■ . ' *. 
' Oii if doit porter Cb$ pas« ^ , ti 



Ccft-à-dîre ,, ,Ies peines qu'il cjq- 
hrc pour Pexpîcr. ^ 'V 

s» TOUTES. M(aM!lERATVOpiS,f . . 

En pQi^ 2d>iip4oiyimt pflPur-jioujÇlucf 
m pouvoir géstChalflcpa^^ - ^ - 

vni sficowDE f ots a la ^%à ? ■ 
Né titws céairez'^'Vaas pas de nwiK 
leauU Ufcertéè) ... ,1 

'^of.véh AVTc>ic6!iVôisVÂiîctf.'' *^^^ 

; Ces termes (ont. ajoutes ppur cxparî*- 

iw lè'J^- énergique cjui* termine^ 'l.ç 

f ctfee «tpOffie- -cshdnéaghali ^i, auiiim^ 

r&outetai. 

fiû/. La pa&olb. . 

Cef paroles^ de Çàîic qde-'rFtelrrieft 
ioît 'prohoriter V ftwi le dccrfer ëé^f- 

E vj, 
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rus qui permettra aux Kraëlités de t^ 

tourner dans leur patrie » après qulls 

auront été épurés par le £eu de la c^ 

tivité* 

Vcif. IX. Ils rs RETointHtKOKT- ilui a 

UN CULTE INSENSÉ-. * ' 

* Nous rendons aïnfi le Texte of|g^ 

Bal mot à mot, qui porte ÏIWÇ /fl 

Ttiodtj oûr-àl lâshoûboû lekbir^lah, & 

non reJiiumadJhiltuiami Apparem^ 

ment que l'Auteur de la Verfiôn àt 

fEglife ^ hi difiR^mment, & çeùt-êtn^ 

comme Dom Calmet voudroic' qaoi 

le fit , c'eft-à-d?f e , qu^otj^ fepkrât Ici 

trois dernières lettrés dii mot lekhifc 

lali pour en faire le terme fclâh^ 8 

for les deux lettres qui refteroient liri 

hiath au lieu de khbfh , lequel îdirit \ 

liméd feroit 37 lêb , qui veut dire ci 

feftivement cor,, coeur. De plus il foc 

droit changer la pbnûuation , & ïii 

7^ -él, au lieu de ^K -àU & fupplée 

^ncore eos qui. Comme nous ne voy or 

aucune néceffité de ftire ces cfiange 

mens, & qu'au contraire le Texte ri 

qu il eft , préfente un fens très - bfc 

fi^ &; plei4> d'harmonie-, nous le fui 

.'«ons, dans toute fori é;caditude* d'au 
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Kànt plus c]ifil eA fondé iur là plas 
éxaâe vérité ; puifqu'il eft très-certain 
^ jamais Ifracl n'a retourné à fon 
Idolâtrie depuis la captivité. On fait 
bailleurs que l'es Cfialdééns Idolâtres 
font appellces on^ khesîlîm^, /?»///, 
au Verî; Z. du Pf. XCIII. 

Vaf. X. NOtRl TBRRE TA DEVEMIl. LS 
tÉlOUR DE LA GLOI&B. 

Car félon le Prophète Ofte XIV, 7* 
£t gloire fora femolable à celle de 
rolfvier; & Todeur qu'elle répandra^ 
égalera celle de l'eni^ens. 

fir/XL LÀ MISERICORDE bt la V^RITS 

VIENDRONT A» -DEVANT l'uNB DB' 
L*AUTRI. 

Ceft-à-dire, la bonté avec laquelle 
Pieu en agira avec fon Peuple, & la 
fidélité de (es promelfes concour- 
ront également a le rendre heureux. 

UûL La njiSTTcB et la »aix s'emskasse- 

RONT MUTUEILBMBNT. 

Lafëvérité avec laquelle le Seigneur 
traitera les Chaldéens , fera fuivie de 
h, paix des captîfe II n eft pas fîir-^ 
prenant qu elles s'embraffent mutuelle- 
aient , puifqu'elles réfident Tune 8c 
tautre dans une même perfonne» 
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c'eft-à-dire , dans le Général des 
des & des Perfès. 

Vcrjl XII. La térith soutiaa i>a si 

LA TERKE y £T LA IU/&TICB IHJ 
BES CIEUX IëTTEKA UN REGAH 
VORABLE. 

Ceft-à-dire , réxécutibri des 
meffes en faveur dlfract fortira < 
Perfè au départ de Cyrus ; '& h 
tice que Dieu exercera contre 
ennemis, jettera de Jéralalcrh ur 
gard ÊLvorabbi» loriquiliè metti 
marche pour aller rechierdieir Corn 
pie àBabylone. Gyriis égalemen 
niftre des vengeances au fptiv« 
Maître iûr les Chaldéens^, & d< 
bienfaits fur Iftacl, paroîti*a -pour i 
cet les uns & les autres. 

Ferf, Xiy. La justice PRiciDERA 

ARR17BB. 

Celle que Tes Ifraèlîtes auront 
quife par les maux de la captivii 



•^ 
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jutina y Domine y aurem tuam^ &c. 

T I T U L Ù S. 
Supplcx orado Davidis^ 

TITRE. 

Humble prière de DàvH^ 

AVERTISSEMENT. 

OUelques Interprètes faififlfàns 
deux ou trois mots de ce Can- 
aque qui pouvoients*adapjter. au règne 
fEzécoias, & à la guerre in}ufte que 
bi fit Sennachérib , ont pris cet évé- 
nement pour Tobjet du premiei* fens 
liiéral de cette Prophétie. lyautres ont 
cru y reconnoître David pcrarfuivi par 
Saiil, ou fuyant devant Abfalom. Mai% 
dit Dom Calniet , en le comparant 
avec les Pfauraes précédens qui re- 
gardent inconteftablement la captif 
^té de Babylone , il eft aifi de voir* 
qi'il a le même objet.. 
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ARGUMENT. 

Sens RUral de P ancien IfraiL 

L*£gfife d'irraël captive invoque k fecof] 
Je r£ternel : pleine dcL confiance dans fà n 
féricorde & dans & puiffance , 8e fure d*À 
exaucée , elle annonce l'hommage que i 
rendront toutes les nations ^livrées de l'c 
clavage. Enfin elle expofe au Très-haut toi 
les maux qu'cUe endute; & n'attendant qi 
de lui feul la liberté , elle demande q|o' 
fàfiè paroîcre en fa faveur le fignc %ui de 
couvrir fes ennemis de confufion. 

z. TNclinà , iEterne , aorem ttiam : 

X Exaudime, quoniam opprcÂusfii 
& paupec. 



'»• Attenté ferta àninàam ineam ^ 
Quoniam miferatione dignus fom r 
Libéra ipfemet, Deus mi» . in \ 
Servum tuum confîdentem in te • 

3t Mi(èrerc mei , iEterne , 

Quoniam ad te damo totâ die- 

4, Lxtifica animam (èrvi tuij 
Quoniam ad te > Dominaror > 
Mentem meam elevo^ 

5* Quoniam eflentiâ» Sterne i, 
Bonus es & condonans , 
Et mifericordi^ pcodigus 
£z;gà omocs invocantcs te*. 
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ARGUMENT. 

Stx^ litcral du nouvel Ifiacl. 

VEpouJi du Verbe incarné expofe au Tout-» 
^uuies calamités que fes enfans éprouvent 
U la tyrannie des Pharifiens & des Gentils. 
Bf rend hommage à fonjbuverain pouvoir (f 
ïa muuUur ; & certaine quil aura égard à 
Ipnere^ elle implore avec une entière cob^ 
«tt fm fecours & fi miféricorde. 



p 



?Tcrncl , pancbez votre orcUIc vers 
j moi : 

Exaucez ma prière. 

Car je gémis foas 1 oppreffioti 
. £t dans l'indigence. 
^ Confervez loigneufement mon amc^ 

Car |e fuis digne de compaflion : 

Déliyrez vous-même « ômon Diea^ 

;Voirc ferviteur : 

Il met en vous fa confiance. 
'* Seigneur y ayez pitié de- moi \ 

Car durant tout le jour 

îc pouffe des cris vers vous. 
^ Rempliffez d*aUégreffe 

j-'ame de votre ferviteur; 

^arce que je tiens , fouverain Maître ^ 
Iprit élevé vers vous. 



• Eternel j, vous êtes bon par effeoce : 
^ous aihaez à' piardonner , 
^t V0U5 êtes prodigue en miféricordc 
'oor tous cetfs qar vous invoquent. 
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é. Pronis» ^cernc, auribus excipc 

Sapplicem orationem mcam : 

Attcntiim , qusefo , te praebc 

Clainori deprccacioaum mearom. 

7. pie aoguftias meie ce ioToco > 
Certus me à ce ezaudicndum. 

S. NuUus eii inter Deos» Dominai 
Ullo modo fimilis ttbi ; 
Nullaque (unt opéra tais aeqtûpars 



Omnes genres y Domînator > 
Qaando perfeeeris ca » Ycnienc y 
Proftracxqae adorabunt majeftatem 
Et honoraDuac potenciam cuam. 



lo* Profeâo ta folus-magnas es» 
Et operaas mirabtHa : 
Tu iolas Dcns anicè colendus* 

1 1. Oftcnde mihi y JEteme , viam 
Securè incedam , duce vcritatc eu 
Compone cor meum ^ 
Et potèntiam tuam.umcè xeyexcat 



11. Grattas agam ttbi, Dominacor 
vdy 
Et honbrabo palàm nomentiuiio '■ 
pecuom» 

13. Cdm mifericordîa toa 
Magna fuerit ergà me , 
Et extrahetis aniaiamme^Un ex ii 
fcris. . 

<4* . I>qis> fi^ctb^ infgrgqat adycrsd 
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Recevez ^ Seigneur ^ mon humble de- 
mande 

Avec une oreille favorable : 

Daignez vous rendre attentif 

Aux cris de mes inflantcs prières, 
Cenain que vous m'exaucerez. 

Te vous inyoque au jour de ma éittcttc, 
t* Parmi les dieux , il n*en eft aucun, Sei« 

gncur , 
/ Qui foit en rien femUable à vous : 

Il ne fe trouve point d'ceuvxes 

Comparables aux vôtres.. 
^ Grand Dieu « lôrfque vous les aurez 
confommées > 

Tontes les nations viendront: 

Elles fc proftcrncront 

Pour adorer votre majcfté : 

Elles rendront gloire a votre poiflauce. 
'*• Oui . vous feul êtes grand , 

Vous (eul opérez des tnciveilics : 

Vous êtes l'unique Dieu 

Que Ton doive adorer. 
^'« Eternel, faites- moi coimoîtrc 

U voie qui conduit vers vous : 

Guidé par la foi de vos promeflcs, 

7e marcherai fans crainte. 

Réuniflez les mouvemcns de mon coeur : 

Qu'il ne révère que votre puiflànce. 
'*• Souverain Maître , Dieu que j^adorc 

De toute i'eflufion de mon cœur ^ 

Je vous rendrai des aéhons de grâces > 

Et par un culte folcmiiel 

Jlionorerai votre puidance à jamais , 
t« Lotfqiie:Voas m'auKE^sût éptoayei 

La grandeur de votre mifiricordc , 

Et que vous aurez ictiré mon ame* 

Du plus prbfbctd de fab^uie. 
G]»id iHea^ (leslio«tiicsl«s^rbeè ^ 
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Et tyranni congrcgati quacrunt aniœaitt 

meam 9 g* e\. r 

Ncc proponunt te in conipcctu lao. 

x#. Ta vcrô ipfcmct , Dominator , 
Deas potcQS^ mifcrator^ & clemeDS> 
Tardtts ad iram , 
Scd mifcricordiae prodigus, 
Vcloz ad implendam fidem 9 ^ ^ 
K. Refpicc in me» & mifcrcrc mei : 
Uicrc totà fortitudinc tua in graua» 

fcrvi tui , 
Et fîliô ancillae tnae 
Plenam libercatem prasCla. 

i;^, Opeiare in gratiam mel 
Signam bonkatiss. 
XJc olbres mei erubefcentes^ 
Videant te folum » i&tcrne • 
Auiilium mcum ede & folattitm* 



REM A R dU E S. 
Vtrf. h Car ie gbmis dans l'ofprbssiC 

ET DAMS l'indigence. 

Je gérms dans TEmpire de Babyloi 
où ]e fuis accablé de maux , & où 
manque de tout ce qui eft le phis n 
ceflaire à la vie. 

Virf. IL CONSBRTEZ SOI6NEUSEUBNT ui 
AME. 

Soît en empêchant qu'on ne ki 
périr mes eoÊins fidèle^ » foie en 1 
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Sikèvenc contre moi : 
Des tyrans réunis 
Cfacrchent à perdre mon ame , 
Sans penfer que vous êtes prêtent à lenis 
yeux. 

N*ctes-yous donc pas, fonverain Maître, 
Ce Dieu de tendrefle & de clémence ^ 
Donc la colère s*allume lentement , 
Donc la miféricorde eft infinie^ 
Et la promefie inviolable ? 

Jettez far moi un regard fiiverabie. 
Et ayez pitié de moi : 
Déployez Pétenduë de votre force 
£a faveur de votre fervitcur ^ 
£t rendez une entière liberté 
Au fils de voue fervante. 

Faites éclater en ma faveur 
Des marques de bonté : 
Que ceux qui me haiiTent ^ 
Voient avec ronfufion 
Que c'eft vous feul , Eternel y 
Qai êtes mon fecours & mon confolateur. 



«mettant pas que les Apoftats ou 

es Chaldéens par la féduàion , ou 

par la crainte, les faflent éloigner de 

?oas^ pour s'attacher aux idoles. 

ïkiL Car ie suis »ign£ de compassion» 

Le mot ^W bkhâsîd fe prend ac- 

mementou paffivement. Il paroît qu'il 

À ici de la dernière efpèce , conun'è 

4ms plufieurs endroits, où nous l'avons 

-ipujours traduit: # lorrquil ctoit accom-t 
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pagne d'un Pronom aflSxe, par les olr 

jets d& votre miséricorde. 

VerfAV, Remplissez d'allégrissb l*ami 

DE VOTRE SERVlTtUU. 

Ceft- à-dire > comblez de Joie les 
enfàns fidèles de votre Eglife en leur 
accordant la liberté qiie vous âvei 
promifè par les Prophètes 

Ibid. Parcb qub je tiens, Seignbvx, mon 

ESPRIT ÉLEVÉ VERS VOUS. 

Cett-à-dîre , parce qqe je vous in- 
voque. Car la prière n eft autre chofc 
que réiévation de T^fprit vers Dieu. 

Verf. VIL Au jour db ma détrbssb. 
Pendant que je fuis captive. 

Verf. yiIL II ne se trouve point d'oeu- 
vres comparables aux vôtres. 

A celles fur -tout que vous devez 
opérer pour m arracher des mains de 
mes peoecuteurs. 

f^erf. IX, Lorsque vous les aukbz con- 
sommées. 

Toutes les Verfions font du Pronom 
^V^, -àshér le relatif de Q!"i:i ghôiirae, 
& ont traduit çuas fecijli. Cependant 
il eft bon dobferver que ce Pronom 
'^àshér étant indéclinable , les Hébrew^ 
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uc en déterminer le genre & le 
mbre , ont coutume de ^indr e au 
rbe qui fuit, le' Pronom periônel 
ixe ; & au lieu de rtrptoj;; nghâçî^iâh, 

devroit lire 'gkdçiûidm'. Ceft ce 
i nous détermine à croire que le. 
>t 'àshir n*eft point dans ce ftique 
>iioin relatif, mais une ConjondHon, 
quil Ênit répéter zmh ""ghdçUhih , 
Subftantif T93?9 mâ»ghâç^khâVquï 
mine le Verf. 8. & traduire : QuMn- 

perfeceris opéra tua : » Lorlque 
oiis aurez confbmmé vos oeuvres. « 

L Toutes les nations viendront. 

Supplées; à Jcrufalem, félon la pro- 
tfièàite par Ilàïell, 1 & 3. XUX, 7. 
par Jér. XVI, 19. Ce que l'Auteur 
. Lîvre^d*Efther aflîire être arrivé, 
riqu'il dit Chapitre VIII, Verfet 17. 
Parmi toutes les nations , les pro- 
vinces & les. villes, où l'Ordonnance 
da.Roi étoit portée , ils étoient dans 
une «joie extràoil^naire. Ils Êiifbient 
des feftins & des jours de fêtes; juf- 
qoes là que plufieurs des autres na- 
tions émbralsèrent leur religion & 
leurs cérémonies.cc Voyez encore le 
fcrCi X .4» Ch. VL du I. Livre d'Efdras. 
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Verf.Xl. La toie qui conduit tbas tovs. 
Ceft-à-dire , vers le Temple où je 
broie du defîr d'aller vous adorer. 

JbU. De moh cobur. 

De mes enfans embrafés de votre 
amour. 

Vtrf. XIII. Du PLUS PR070HD DB l'aBYMI. 

De la plus afïreuie captivité y ou des 
Provinces les plus éloignées de TEiih 
pire de Babyloiie. 

Kcrf. XIV. Des hommes superbes , des 

• TYRANS CHERCHBNT A MI PERORE« 

On reconnoît aifçment à ces deux 
car^dères Torgueilleux & inhumain 
Chaldéen, qui ne cherchoit que Toc- 
cafion de feire périr le fidèle Ifraclitc» 

yerf. XVL Au fils dp votr^ ^prtahti» 

Aux çnfans de votre Eglifc. 
V^rf. XVIL Des marques de bonté. " 

Ces marques de bonté que le Sei- 
gneur doit faire éclater en Êiveur de 
Ion Peuple, font le départ de Cyrai 
pour la Chaldée, & les différentes 
viûoires qu'il devoir remporter fur les 
periîecuteurs des fidèles Iiraëlites. 

PSAUME 



'4T 

>5AUME LXXXIX. Hébr. XC 
^eusy refugium faSus es nobis , &c» 

T I T U t U 5. 
Supplcx orano Moïjîs viri DeL 

T I T RE 

Humble prière de Moîfe homme 
de Dieu* 

AVERTISSEMENT. 

LE titre quon vient de lire, a jette 
les Interprètes dans un grand 
mbairas. Les uns foutîennent qu ef^ 
edivement, Moiïe eft l'Auteur de ce 
Cantique j les autres , que ce nom de 
)ioîfe défignoit quelque Lévite qui 
'appelloi^ ainfi. Nous ne rapportons 
>oint les raifons, fur lefquelles chacua 
'appuie pour prouver Ion fyftcme ; 
larce qu elles ne peuvent être que des 
aiibns de convenance , attendu le peu 
le lumières qu'on peut tirer de ces 
brtes de titres. Pour nous, qui les re- 
gardons con^me ne i^ifant en aucune 
Tçn^e Xiy. G 
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façon partie de ces <livins candcpiei 
& comme ajourés après coup , noa 
enibrailons le feiitimeiR de DomGJ 

■ ■■ ■ ■ ■ . ■■■ ' i f 

ARGUMENT. 

Sens litéral de r ancien IfraiL 

L'ifraëlice captif dans la Chaldée^ aptâ 
avoir reconnu réccrnicé de l'Etre fuprémei 
lui cxpofc la briéteié de fcs jours , & fÉ 
mcrcumc donc ils font remplis. Il le fiipplM 
de le faire forcir de foa elclavage. 

I. TXOmiaator j tu folus refagiam.ft 

XJ <^us es nobis 

A gcneraciooe io generationem. 
X. Priufquàm montes oafcerencar^ 

Ancequàm formàrcs ccrram & crlieaa i 

Imo ab xcerno ufque in aeceouim 

Tu es Deus omnipotens. 



HomÎDcm vilem 
Rcdcgilh ad flacum homillimiun j 
Vcrdm dicis : 
Convcrtimini , fîlii hominis. 

Profc6i6 mille auni 
SuQt ob oculos tuos 
Sicut dies hcllerna, cum praeceriit; 
Et ficuc ona è vigiliis ocÀis 
Deâuxus eorum : 
Somuus func macucinos» 

Sicut tranfiens faerba 
Qux fub nuuii floxct ft marcclcit : 
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t & de plofîeurs amres Commen- 
curs , qui y reconnoiffent la capti* 
è de Babylone. 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifrac!, 

Le Chrétien perficuté par Us Juifs & par 
sGùidIs , pttiiie téxiftence éternelle du fou* 
rm Maître & fom poitvoir JuprJme fur les 
ms. Il le œnjare de lui faire conoùhre l'ép^ 
u précife de fa délivrance. . 

jQOaTCiain Mdccc^ vous feiL d'âge 

. O en âge 

Fûtes jaoKxz rc&ge. 
Avau^ne les naomagnes 

SdnMeoc âo oéant , ^ 

Ataiat <|ae vous eufiies formé 

La terre & TuaiTers ^ 

Et même de toute éternité, 

V^BUfS êtes k Dieu tom-puiflant. 
). Vous avec réduit l'Komme méprifiible 

BtitM l'état le plus hamifiant^ 

Mais vous dites : Enfans de l'homme j 

Rcvetfca de vos égaremens. 
f Oui, mille ans font à vos ycax 

Cottmc ie ooin-s pridpité 
. Do jour qui vient de finit : 

Ils s'écoulent aufll rapidemeac 

S Qu'une des veilles de la nuit: 
s s'évanoaifitnc 
Comme le fommeU lefier du matin. 
• . Ib fonc tels qu'une fleur pa^agcre 
Qu'un matin voit âeurir & fe faner \ 
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Ai vcfpcrsinB ciço refecatur , 
Staximquc arcfcit. 

€.' Heu ! confumimur ira taâ , 
£c xftu furoris tui centarbamur» 

'f";"" PofuîTlîinîquîtàtcs noftrais 

Ad confpeâuna tuum , 

£c occultiffima noflra 

Ad Ittccm vulcûs tai. 
1. ' Déclinant omnes dies noftri 
* In cxcandcfcenna tua : 

Ëvancfcere videmus annos noftres 

Sicut fugacena vocis fonuixi. 
-5. Dies annorum nodrorum 

Sunt in fe ipûs feptuaginta, .^ 

Aut ad fummum o^oginta anm ; 

£t foiidus corum decurfus labor cfti 
dolor. 
X#. Quin & faspîus refecatur^ 

Antequàm avolare ^oflîmas. 
II. Quis cognofcet vim irx tuac? • 

Par enim eft tremendae poccatiac Vax 

Exceflus furgris tui. 

II. Ad dinumerandos dies noftroSs 
Talem prasbe intelligentiam , 
Qualem Prophétie corde fapieuti pifaedîM 

15. Rcvcrtcrc citids, Sterne. 
.Uiqucquo [ diffères îj 
Tandem placabiiis cfto crgà fcrvostuo! 



14. Satura nos quampriroùm 
f Miieri'cordiâ tua % 
Ut camus fcftivos cdamys i 
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Qu'on fc hâte de couper le foir, 

£c qui fe dcfsèche aufli-côr. 
r Hélas I votre colère nous confume a 

Et l'excès de votre fureur 

Nous jette dans le trouble* 
Vous avez fixé là rue 

Sur nos iniquités 5 

£c nos péchés les plus fecrets 

Sont prcfens à vos regards clairvoyans# 
Tous nos jours s'écoulent , 

Sans que votre fureur fe calme : 

Nous voyons nos années s'évanouir ^ 

Conune le fon rapide de la voix. 
• Le cours de nos années 

N'eft en tout que de foixante & dix ans,' 

Ou tout au plus de quatre-vingt \ 

Et leur durée n'eft qu un tiflu 

De peine & de douleur. 
:o. Encore le fil en eft- il fouvcnt coupé , 

Avant que nous puiiTions prendre rcnor. 
;i« Qui connoîtra Técenduë de votre co« 
1ère? 

Car Texcés de votre fureur 

Egale votre puiflancc redoutable. 
:i. Pour lupputer le nombre de nos jours^ 

Donnez-nous une audi vive intelligence 

Qu'à un Prophète dont le cœur 

Eft doué de fageflc. 
}• Hâtez - vous , Eternel , de revenir à 
nous. 

Combien de tems [ différerez- vous en« 
core î ] 

Laiffez-vous enfin fléchir 

En faveur de^os ferviteurs. 
4* Faites-nous au plutôt favourer à longs 
traits 

Les douceurs de votre miféricordc, 
G iij 



1 j cr . ~: Remarques ^ 
Ut; pknà.lacciciâ.fcôaamc! 
Omnibus, diebufir noôsis» 



xj. Cumula ncM ixââl .: 

Pro diebus quibus nos aiBigîl» - 
Pro tmnis qicifatts etperiaittr mtlni. 



lé.c * Àppâxeat oapu» tQvm ergà fervof raoi^ 

£c iplcodov tuu9 fopev fiiio^coffUOK 



17. ; Eftoque £r>ns âcliciarain «1^ Ms 
Àterse , D«us nofter : ' 'i 

Benignus prxp»ra nollrit gFatift ' 
Opus maauum noftramm , 
1x1 aucrnum firmum proprer noa^ efidas 
Hoc opu» manuum ivoftraf unih - • 



REM AR QUE S. 

Verf. IJ, Vous BTE9 LE Dieu poisianT; 

Nous fiiivons dans notre traxiuâiçMl ' 
THébreu tel qu il eft , & nous finif- 
Ibns , ainfi que la Verfîon de TE^lifef 
le fécond Veriet par les mots /^ HÇ? 
►âchthâh -êl , tu Deus potens. Mais il 
y a une remarque fingulière à faire« 
c*eft qu après avoir employé le mot 
-e/, pour finir le fécond Verfet, T(4 



fur h ? Jaunit 89. - VerJ. !.. î jf i 
Nous feroos receatir des chants d*aUé« 

greffe , 
£c éclater nos tr^nlports ^ 
£c tous nos jours feront des jours de 
fèces. 

Comblez-nous de joie 
A proportion du tcms 
Que vous nous faites palTer dans TafRic** 

tion , 
A proportion des années 
Od nous éprouvons tant de malheurs^ 

Que votre œuvre éclate « 
En faveur de vos fcrviteurs. 
£t que votre fpiendeur brille fur leoil 
enfaps* 

Eternel , Dieu que nous adorons » 
Soyez pour nous une fourcede délices: 
Préparez en notre faveur 
La réuffice de l*ouvrage de nos mains : 
Rendez -le durable à jamais. 



!j2)^z/5, l'Auteur de laVerfion Grecque 
e répète au commencement du Ver- 
et }. & lui donne la fignification de 
t. Tout ce que nous pouvons foup- 
onner , c'eft qu'apparemment dans 
exemplaire fur lequel cette Verfion 
été faite, le mot i^ -él , au lieu d*ctre 
mnt les deux points qui finiflent le 
icônd Verfet , croit tranfpole après; 
: au lieu de lire ^A? -êl , Deus , on a 

G iv 



'15» Remarque^ 

Verf. IIL Vous avez niDUir l'homscb uà* 

L'épithcte de méprifaile neft poîat 
ici arbitraire. Nous I^employons pour 
mieux développer Tidée que nous pti- 
fente le Subftantif-ènôsh, homo, dont 
s'eft fervi le Prophète en cet endroit 
pour défigner rifiraclite efclave à B*-- 
oylone en punition de fbn idolâtrie,, 
par laquelle il s'étoic rendu méprirj 
fable. 



liid, Enfans de l'homme 5 rbyemez itf 

vos EGAREMBNS. 

On appelle ainfiles Ifiraëlite capdft^ 
àcaufe de IV/^r d'humiliation, demi* 
scre & d'afflidion , dans lequel ib 
ctoîent à Babylone, & on le$ engage 
à revenir de leurs égaremens , c'eft- 
à-dire , d'abandonner les différents' 
cultes idolâtres ^ auxquels ils s'étoient 
abandonnés , afin que Dieu les faflc 
retourner dans leur patrie, 
Verf. IV. Ils s'évanouissent comme U 

SOMMEIL LEGER DU MATIN. 

Verf V, Ils sont tels qu'une fleur paS^ 

SACERE. 

La Verfion Grecque s'eft beaucoup 
éloignée de l'Hébreu dans ces paffa* 
ges, tant pour la diftribution des Ver* 



fur le Psaume 8 9. Vtrf. 7. 15$ 
ïetôy que pour le fens. Nous n'avons 
adopté ni Tune , ni Tautre des &.- 

Îons de penfer de celui qui en eO: 
Auteur \ parce qu'en expliquant mot 
à mot les termes dont il s'eft fervi, 
OQ plutôt ceux d'oi\ il a tiré /à Ver- 
fion, ils ne préfentent pas un fens 
dair , au lieu qu'en changeant la ponc- 
tuation de OC'??? zerâmcthâm^ , qui 
fenifie inunâajli eos , & lifant ^^Ç^ 
ïirmiâthâm^ , Jluxus corum rapidus j 
Çie nous joignons aux veilles de la 
nuit y cela préfente trois idées com- 
plettes , rendues dans le Texte en 
très-peu de mots , & que nous fom- 
mes contraints de développer en Fran- 
çois. Nos jours y font comparés à la 
rapidité des veilles de la nuit , à la 
légèreté du fommeil , & à {^fragilité 
des fleurs. 

Vaf. VU, Nos PÉCHÉS lïs plus sicrits. 

C'eft ainfi que nous croyons devoir 
tendre le mot Hébreu 'WO^i^ nghàlu- 
inenoû ; car ""ghâlemâh par la force de 
& racine ne peut pas être employé 
pour fignifier les péchés de lajeunefle, 
puifqu'il préfeute au contraire une idée 
tout oppofce, ^ qu'il ixpviiit puelUy 

G V 



1^4 ' Remarque î 

virgo Se intacta. Aînfi hous te\ 
'^hàlûmênou, comme le partie 
riel phac5Ul du Verbe nghâlâm« 
ta y en fuppofant la fbpprcfl 
Viod , & en lifant ""gkàlàm&n 
lieu de ^ ghàlumènou qu'on 1 
Toriginal. En traduifant ainf 
conlervons roppofition qui ei 
Qccultum & lumen. 

Verf, yiIL Nous voyohs nos 

s'évanouir j COMMB LE 
PIDE SE LA VOIX. 

H y a encore dans cet end 
grande dîfFérence entre THcl 
la Verfion dont TEglife fàii 
dans fes Offices, qui a fait qua 
fets des deux qui font dans Te 
Voici le Texte tel qu il eftmot p 
dans la Verfîon Interlinaire de 
Pagnin. yerf.IX.Quoniam om 
nofiri declinaverunt in ira tUi 
fump-fimus annos nofiros t. 
fermonern. X. Dies annorum 
rum in ipfis feptuaginta anni 
in fordtudinibus oBoginta a\ 
fortitudo eorum labor & ini 
quia refecatur cith^ & avofavii 
ne peut nier que cette tradu^ 
loit extrêmement obfcure. V< 



fur le Pfaume 89. Verf, 9. ijy 

telle qui a été faîte fur le Grec , prc- 

iènte des idées plus claires, 

. Verf IX. Quoniam omnes dits no-' 

fin defecerunt , & in ira tua defeci-^ 

mus. X. j4nni nojlri Jicut aranea me* 

iitabumur , dits . annorum nofirorum 

. in ipjîs feptuaginta anni. XI. Si au- 

jem in potematibus ocroginta anni^ 

& amplius eorum labor & dolor. 

. XII, Quoniam fuperveniet manfuetu^ 

doj & corripiemur, 

II eft ailé de voir que Téxemplatre 
for lequel le Grec a été traduit , étoir 
difierent du Texte dont nous nous 
fervons aujourd*îiui. Mais comme cette 
. difiérencc & h traduftion faite en 
conféquence jettent encore plus d obA 
tourité dans les idées , que Toriginal 
çiinous refte, nous préférons de fui- 
TO ce dernier , en diftribuant néan- 
ajoins les Verfets difFéiemment pour 
donner plus de clarté aux penfées qu ils 
préfentent. * 

Dabord nous donnons au Verbe 
Phiel Wn? khiUînoû , confumpfimns , 
la force de la Conjugaifon Hiphil , 
evanefcere videmus , « nous voyons 
s'cvanouir«, parce que le (tns l'exige^ 

G vj 
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Nous rendons enfuite les mots tlXi 'iffit 
khemé héghéh , fuivant leur propre : 
fignification; & pour exprimer le ^kho^^ 
Um* énergique de iM khemé ^ nous 
ajoutons répithcte de rapide. Nous 
regardons le Subflantif pluriel TtTfùXl 
bigh^boûrôth, non point comme figni- - 
fiant infonijjîmisy pour les plus foinSi.- 
mais comme voulant dire in majori - 
fpatio , dans leur plus longue duréei 3 
ce que nous exprimons amplement ? 
par r Adverbe tout au plus. Il: en eff 1 
de même du mot ^'^, ràhebâm*, a»* .* 
quel nous ne croyons pas devoir dbfl- ^} 
jier la fignification de fortitudo eth 
runt , qui fe lieroit njal avec ce qui 
iùit ; mais^ nous lui donnons le iens 
dont fe fert Horace 5 lorfque voulani 
exprimer un jour entier , il lappelle 
folidus dies. De plus comme laCoti- . 
jonction '? khî ne fignifie rien ici en 
la traduifant par f///<x, parce que, nous 
la rendons par quin & , encore , ex- 
preffion que lui attribue Noldius 
d'après faint Jérôme , & dont l'ap- 
plication nous paroît plus jufte dans 
cet endroit , & plus conforme à Thar- 
moioie» 



furU Pfaume^^. Vcrf. io\ i)i 
f.X. Avant que nous puissions pren« 

DRE l'essor. 

Suppléez pour retourner dans notre 
lie. 

^ XZ. Car l'excès de votre eurbuh 

IGALB VOTRE PUISSANGB REDOUTABLE. 

La difficulté de ce paflage qui a 
ibarrafTé tous les Interprètes, ne roule 
e fiir Tintelligence du mot ^^^TJÎ 
fâthekhâ , timor tuus. Il n^eft point 
iployé ici pour exprimer une qualité 
ns Thomme , mais un attribut de la 
ijefté divine. Nous n^avons point de 
)t ni en François, ni en Latin pour 
rendre. Si ceux de formidabilitas 
formiiabilité étoîent ufîtés , ils fê- 
ient très- convenables. Nous avons 
►ne été contraints d'avoir recours à 
périphrafe. 

î/jfT XIL Pour supputer .-ls. nombre i>i 
NOS jours. 

Ilny a point de Pfaume où la Ver- 
m de l'Eglife & FHébreu foient fi 
flSrentes Tune de l autre. Le terme 
^ lim^iôth , ad numerandum , qui 
«nmence dans loriginat le Verfîet^ 
Ue dernier du Verfet précédent dans 
Vulgate> & commence celui-ci par 



t^S Remarques 

^??î ïàmê^'noû , qu elle rend par disA 
teram mam , votre droite- Nous iui- 
vons le Texte qui nous paxoît plus 
clair , & qui porte mot à hiot ^c ùf» 
telligére fac ut Propheta cord^ fapittk 
ti(B. Mais par le nombre de jours il 
faut entendre ceux qulfraël devoil 

Îaffèr en efclavage. La captivité de 
uda avoît plufieurs époques. Les cap- 
tifs ne favoicnt de laquelle ils devoieal 
compter les fbixante & dix années^ 
annoncées par Jérémie; & c'eft cett(i 
incertitude qui les engage a deraaO' 
der à Dieu Tintelligence , dont it 
àvoient beibin pour découvrir qu'élit 
étoit la véritable. 

Verf. XIIL CoMBiEUT dityérersz-tous W 

COKE} 

Suppléez de nous délivrer des maî« 
de nos tyrans. Nous regardons ce Ver 
fet comme la preuve de la légitimiu 
du Cens que nous domions aux Ver- 
fets précédeus* 

f^erf. XIV. Paites-noïts au plittôt sa- 

VOURER A LONGS TRAITS, &C. 

Nousfaifons ufage du ttiméaupltt 
tSt pour exprimer TAdverbe T?» khâb 
bokér, que l'Auteur de la VerlïonA 



fur lePfaumeB^. Verf. 17. Tf^ 
'Egbie rend par mané dès le matin. 
(4ous avons prouve ailleurs que cet 
Kdverbe éxîgeoit fouvent cette figni- 
fication ^ au refte Leigh avoue qu on 
peut quelquefois la lui donner. 

Ytrf. XVIL La réussite de l'ouvRags 

DB nos MAINS. 

Cet ouvrage nous paroît être le ré- 
tabUflTement des murs de Jcrufalem, 
U réédification du Temple, &c. qui 
dévoient fortir de leurs ruines après 
le retour de la captivité, 

£ii. Rendez-le durable a iamats. 

Cette partie de Verfet eft répétée 
deux fois dans le Texte original Nous 
croyons que c'eft une défaut d'atten- 
tion du Copifte \ c*eft pourquoi nous 
Uretranehons en François. 



A 
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lèo Avenlffemeni 

PSAUME XCI. HÉBR. XCD 
Bonum efl confiuri Domino y ■ 
T I T U L U S. 
VJalmus cancnius die Sabbad* 

TITRE. 

Pfaume pour itre chanté le jour i 
Sabot. 

AVERTISSEMENT. 

LE Paraphrafte Chaldcen & les R 
bins veulent que ce Pfaume 
été compofé par Adani au moment 
fa création. Sans doute qu'ils fond 
leur fentîment fur le titre que n 
venons de rapporter. Mais comme 

ARGUMENT. 
Sens litéral de C ancien JfraiL 

Allions de grâces anticipées de Tépouf 
Verbe , pour la liberté que le Tout-pui 
lui aura rendue. Les Chéildéens & les A 
tats défignés fous le nom ^impies périn 
malgré leur grandeur & leur opulence > 
dis que le» Ifraélitcs fidtUs caraOérifés pa 



fïif h Pfaume 9 1 . Héhr. 9 1. i6i 
ant cette pièce avec attention , on 
y découvre rien qui paroille plutôt 
mvenir au jour du repos confacré 
1 Seigneur , qu*à un autre jour de 
i femaine > nous croyons devoir ran- 
er ce titre dans la clafle de ceux qui 
imfluent en rien pour Tintelligence 
le la Prophétie, & que Ton doit confé- 
[uemment regarder comme inutiles, 
^ous n y voyons pareillement rien qui 
Juiflè nous déterminer à Penvifager 
ivec Ferrand comme une aftion de 
j:aces de David pour la défaite de 
'armée d'Abfalom , ni à le rapporter 
ivec Théodore d'Héraclée à Ezéchias 
iprcs celle de Sennacherib. Tout fem- 
)le au contraire nous prouver qu'il a 
a captivité de Babylone pour objet; 
ÎC c eft fous ce point de vue que nous 
envifageons dans l'analy/è fuivante. 
N ■ I II 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

Le Chrétien témoigne (C avance au Trcs-haut 
f vive reconno'ijfance pour la délivrance quii 
oit lui procurer. Les Juifs & les Gentils cj- 
iSérifes par le terme «/'impies , feront extt. * 
inés , malgré leur puijfance & leurs rickejfes ^ 
4Us les jmles » c eft-k-dire , les vénpt;les 



jSt Firjions Lauiu ù Pranfôîfi 
terme de pi^s y cepreadrooc leur ac 
éclat , & Te mulciplieronc cbns leur patri< 

f. /^Uàm cgrcgium gratias ag^rc 

£c plalleie poccsKÎas tttoSj AlnfluBC 



Praedicare ad tuforftai 
Mifericordiam tuam , 
Pofl fidem tuao) [ annuotiatam } 
Per tenebfas no^is ^ 

In decachordo & ia pfalcetio 
Super lyram cum âihara 1 



Quanta perfundcs me Isrtitiâ, 
Sterne , opère tuo ! 

SUQC fedivos edam cantus 
b opéra manuum tuarum ! ' 

Quàm magna funt opéra tua , 
terne î 
Valdé profundse funt cogitationcs W 

Vir ftopidas non cogoofcit « 
Ncc ftulcus hxc inrclligit. 

Si germinenc impii ciriiis herbâ^ 
^i florcanc opérantes iniquitatem g 
Nempé ut exterminentur 
In ferapitcrnum. 



S. ' Tu verô , iEtemc , 
Domiuaris iuper fecala« 



E 



du Pfaume 91. Hihr. 91; \&^ 

âktiùeaS| recoufMtrerotu une Jpkndtur nouveUe , 
ii fi multiplieront dans tom, twùvtrs» 

Tcracl, qael bonheur 

r De vcms rendre des tenions de 

gl»€CSj 

De célébrer votre puiflancc. Dieu trcs- 

hauc, 
Ati ion des inftrumens ! 

Qoel bonbewr. après aTotr annoncé 
Pendanc les ;énéore$ de la nuk 
La fidélité de vos promcffcs , 
De publier votre iBiCiricorde 
Au lever de Taurore^ 

Par les Tons harmonieaz 
De Tindrumenc à dix cordes y 
Par les doux accordis de la lire. 
Par les accens mélodieux de la harpe » 
Accompagnée de la guitcarre ! 

Eternel) de quelle allégrcfle 
Me ren^ira la merveille 
Que vous opérerez ! 
Que de. cantiques de réjouiflance 
Winfpireront les œuvres de vos mains l 
/• Seigneur y que de grandeur dans vos 
ouvrages ! 
Quelle profondeur immenfe dans vos 
delTeins l ' 

L*hommc ftupidc ne les connoît point. 
Et Tinfenfé n'en a pas rintelligcncc. 

Si' les impies croiffcnt 
Aufli prompremenr que Therbe, 
Si tous les ouvriers d'iniquit^é 
Sont dans un état florilTant, 
Ce n'eft que pour erre exterminés à ja- 
mais. 

Mais pour vous , Eternel , 
Vous éces le Souverain des {iéclès. 



} 
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^. Eqaidem ccce inimici tai , JSxt 

Ecce inimici cui peribunc : 
DiiGpabuntur omncs perpétrantes 
quitatcm. 

10. Exaltabitur autem coma tnetun 
Tanquàm animalium conûlbus pi; 

rum: 
Pcrfundar oleo corroborante, 
zr» Tune incuebitur ocalas meos 

{Pœnas] invidorum meorum: 
nfurgentiuns adversiim me per 

rum 
Audient aures mes [judiciam.] 

11, Judus ut palma florebit : 
Sicut cedrus Libani cre£cet. 

15. Plantati in domo ^térni. 
In atriis Domini nodri germinab 

14. Adhuc in feneda 

Frudus ubcrtim profèrent : 
Pingues eruut & virides^ 

If. Ad manifeftandum asqnum eflc 
num ^ 
Illum tSc rupem meam , 
Nec ineâe ci vel minimam iniqu 



REMARQUES. 
Verf.IL Quel bonheur, après avoi 

DANT LES TENEBRES DE LA NU 

L'harmonie & la liaifbn des 
nous a déterminés à retourner v 
Verfet. 



fur le Pfaume jï. Vcrf. i. itfj 

$» Déjà je vois vos ennemis , Seigneur j 
Oni y je les vois qui vont périr. 
Toas ceux qui commettent l'iniquité^ 
Seront entièrement diffîpés. 

lû. Tandis que ma force relevée 

Egalera celle de l'animal le plus robufte^ 
. Je recevrai une ondion 
Qai me remplira de vigueur. 

II. Alors mes yeux contempleroac 
Le châtiment de mes envieux . ^ 

£c mes oreilles entendront [le juge- 
ment j] ' 
Des pervers qui s'élèvent contre moi. 

\u Le juile femblable au palmier 
Produira de nombreux rejettons : 
Il croîtra comme le cèdre du Liban. 

j. Les plantes de la maifon de TEteroel 
Poufferont des germes féconds ^ 

Dans les parvis de notre Dieu. 

4. Elles produiront encore dans leur vieil- 
leffe 
Des fruits en abondance : 
Nourries d'une sève bienfaifante , 
Elles ne perdront point l^ur verdure 5 

\\. Afin que Ton reconnoiffc 
Que PEternd eft équitable , 
Qu*il eft mon ferme appui y . 
Et qu'il n'eft en lui aucune trace d*inl«^ 
quité. 



D'abord le laméi qui eft avant *T*?5 
làghghîr , annunciare , & qui fé trouve 
gaiement dans le prçmiçr Verfet 
vant Ttri^ hôdôih , gratias agçrCf 
rouve fans réplique qu'il faut répètes 






1^6 Remarques i 

ici ^ tab , quâm bonum : & conaA ^ 
enfuite il eft palpable que ce màtiny 
on le lever de C aurore , c'eft-à-direi 
le. commencement de la liberté^ ne peut 
venir cju après la nuit , c'eft-àr-^, 
la captivité , notis avons cru devoir, 
remettre les chofes dans leur ordre 
naturel. Ceft ce qui nous engage, câ 
donnant à la Conjonâ:ion ouâou qd 
commence la féconde partie du Ver- 2 
fet, la fignificatîon de/roy(?yz^<i/w,aprê^^l 
que Noîdius lui attribue en plmeuisr 
endroits, Art. XLII. à faire nfiçnrièh^ 
de la fidélité du Seigneur à éxocutet^ 
fes promeffes av^ait d^annoncer ji^ 
miféricordes -, parce. que les Ifraclites 
n'ont refTenti les eflfets de cette mi-" 
féricorde , & n*en ont pu célébrer, 
toute retendue qu'après leur retour, 
tandis qu'ils nctoient confolés dans 
leur efclava^e que par refpérance des 
promefles que le fouverain Maître 
leur avoir faites* . , 

Vtrf. IV, La MSRvBILLtS. 

Le renverièment de Babyione^ 

Sfid^L'ES OEUVRES DE vos MAINS. 

Tout çp que vous opérer» par les 



furlePfoMme 91. Vcrf. j, \ij 
les & par les Perfes , pour procu- 
ma délivrance. 

I y, DaHS vos DESSBIKS. 

mppléez contre Balylone. Le terme 
WJ9 mâfakh^shebôth, fuivantLeigli, 
une métaphore tirée de Tarithmé- 
le, & fignifie àts dej[feins comli- 
avec tant de précifion , que tous 
évcnemens foient en rapport les 
1 avec les autres, comme dans Topc- 
ion du calcul le plus rxad. Ainfî 
ir préfènter tout le fens renferme 
is le Pluriel ma^khtshel>^h ^ il fku- 
lît le traduire par \ts termes, dans 
coifihinaifon de vos dejfeins. 
V homme jlupide j Yinfenfé, les im- 
*s Se les ouvriers d'iniquité dont il 
"Eut mention dans lesVerfets<>&7. 
raâérifent les Chaldéens , leurs al- 
s & les Apofiats , perfécuteurs dit 
îl. Ils périront tous, quoiqu'ik foient 
as Tabondanc^ , & que par leur 
iffance ils paroiflent à labri des 
ups qu'on voudroit leur porter. 

ff. X. Tandis que ma force rzliyés 

ÉCAL1-K.A CALE DE L'aNIMAL LB 
PLUS HOBUSTE. 

Mot à mot , 6" ma corne siUvera 
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comme celle de la licorne. Le SubftaiH 
tif D^Ki re-c*m* , n'a point de figni&g 
cation déterminée dans nos meiUcaifl 
Didlionnaires , & les Interprètes ne^ 
(ont point eux-mêmes d'accord entcei 
eux fur ce qui le concerne. Tantôcf 
ils le prennent pour la licorne , taiK 
tôt pour le rhinocéros. Comme noiÇ 
n'avons point de lumières particulière** 
fur ranimai dont il eft queftion , & 
que d'un autre côté nous voyons qu^ 
s'agit ici de force & de puiffana\ 
dont la corne eft toujours le fyrabole 
dans les Livres /aînts , nous nous con- 
tentons d'une fimilitude générale, fàni 
nous fervir du terme de licorne ou de 
celui de rhinocéros ; pour exprimer ce Z 
r^-iw, dont nous ignorons la fignir ■ 
fication particulière, 

Ihid, Je recevrai une onctioh qui m 

BBMPLIRA PE VIGUEUR. 

La Verfion de TEglife diffère ici de 
rOrîginal. Elle a traduit , 6» feneSks 
mea in mifericordia uieri. « Et ma 
9> vieillefle fe renouvellera par votre 
w abondante mifericorde." L'Arabe & 
une grande partie des Interprètes ont 
également rendu le mot Hébreu ^if^i 

bâUôihî, 



fur le Pfaume ^x. Verf. n. 16^ 
illôthi, par celui àt fenechis mcay 
ma vieillcfTe; <« mais nous préférons 
/èatimeiit du Chaldcen & du Sy- 
iqae qui l'ont traduit par unxijlimey 
\xifii me , >» vous m avez oint. « En 
«t le Prophète fait allufion à la cou- 
ne qu avoîent les Orientaux de (è 
•ttcr d'huile pour fe donner plus 
grément. Or pendant la captivité , 
i étoic un tems de triftefle & d'ex- 
itîon, les Ifiraèlireb ne faifoient point 
igc de ces parfums. 

<;;^2Cr.LBCHATIME1IT DBMESENYIBUXj&C. 

Le terme de châtiment ^ & celui de 
cernent qui ell dans le troificme fli- 
ie,fbnt deux'mocsque nous fupplcons 
)ur éclaircir davantage Fidce que 
:éfente ce Verfèt , qui ne porte que 
es yeux regarderont fui mes enne-- 
is y & mes oreilles entendront fur les 
irvers qui s* élèvent contre moi. Nous 
référons le terme à' envieux^ dont scft 
îivi l'Auteur de la Verfîon interli- 
lire , parce qu'il nous paroît avoir 
lus de rapport avec (a racine, & que 
alicurs il convient ici très-bien aux 
ihaldéens & aux Apoftats, dont il y 
Tome XIV . H 
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eft queftion , & qui font dcfignés ail- 
leurs par les mêmes expreiEons. 

Vtrf.XlL Produira db nombreux RlIl^ 

TONS. 

Nous ne croyons pas que le Verbe 
TT^ '^phârâ^kh fignifie fimplement en 
cet endroit j2c?rere, fleurir, poufler des 
fleurs ; mais qu*il dcfigne la végétation 
par laquelle un arbre poulTe des bou- 
tons, des branches, des feuilles & des 
rejettons. Le Syriaque & le Chaldéen 
l'ont rendu par le Verbe germinarey 
qui renferme toutes ces fignificanoos. 

Verf.XlU' Les plantes db la maison dI 

l'£T£RN£L. 

Le Participe ^h^^(^ shethoûlîme, 
planiatiy w plantés," ne (e rapporte 

Eoint 2L\i palmier , ni aux cèdres du I> 
an , dont il s'agit dans le Verfèt pré- 
cédent; mais axxxlfraëliies fidèles y dé* 
fignés par le nom àtjufie. C'eft pour- 
quoi nous le rendons par le terme de 
plante : c'eft une continuation d'idées 
fous la même figure. On conçoit aifi- 
ment que cts plantes de la niaiibn 
de TEternel font les Ifrailices invio- 
lablemçat attachés au culte du vrai 



fur le Pfaume^i. Verf. 14. 171 
«i^ qm iè multiplieront beaucoup, 
on la chair & félon refprit , après 
ir retour dans leur patrie. Voyez le 
ffec 6. du XXVIP Chap. dlfaïe- 

f. Xiy. Elles produiront en^orb 
»Aii6 fcEVR ¥§111113» , dee. 

La vieilUjfe de la nation fainte 
us paroît ici défigner. le tems qui 
ft écoulé depuis le retour de la cap- 
ité jufqua Jéfus-Chrift , tems au- 
d cette nation a produit des juftes 
. î^ndance , & même des Martyrs, 
mme nous Tavons fait voir dans no-. 
: DiiTenation fur la fainteté perpé- 
elledeTEglife dlfraël. 



S AU ME XCIIL HÉBR. XCIV. 
Dcus uhionum DominuSy &c. 

AVERTISSEMENT. 

LE titre que porte ce Pfaume dans 
laVulgate, ne fe lit point dans 
'Hébreu \ c cfl: ce qui la fait regar- 
1« par quelques Interprètes comme 
ijouté par TAuteur Grec , ou même 
îtpuis que cette Verfion a ctc faite. 

Hij 



ïyx Argumens 

Les trdts de morale qui y ibnt tcpan*' . 
dus, n'en ontimpofé qu*àun trcS'-pfri.j 
tit nombre de Commentateurs, Laplttijjjj 
grande partie des anciens & des moV l 
dernes Ta regardé comme une prièit ^ 

ARGUMENT, 

Sens litéral de l* ancien IfraiL ^ 

. A 

I, Dans les deux premiers Verfets , l'époule 
du Verbe captive à Babylone prie rEterod -= 
de çhgcier l'orgueil des Ckaldéens & de fit- . 
Murcs perficuteurs ^ qui font ici déCgoés foQS. 
le nom Az JUperhes, 

IL Depuis le Verfet 5. julqu*aa 11^ elle' 
peint la cruauté , rorgueil & l'aveagleàKor 
de Tes ennemis. Elle les avertit que rien ne ^ 
peut éçrç caché aux yeux du fouveraio Arhi* 
cre de Tunivers , & qu'il punira leurs for&its. 

llh Çiie denaande au Tout-puiflanc dans 
lesVerf. 11 & i^ d'inftruire lui-même feso^ 
fans du tems fixé pour la ruine des CM- ' 
déenss & dans les 14 & ic. elle leur promet 
le retour des miféricordes duTrcs-haut Uircoi.. 

IV. Elle emploie les Verfcts if , 17, it 
& 19. à implorer le fécours de TEtre fuprémc 
contre les attentats ^ la violence de fes enr 
nemis > dont elle décrit la conduite dans Icf 
Verfers xo&xi. Enfin dans les deux derniefi 
elle annonce que le Seigneur lui fcrvira <fc 
rempart & d'afylc contre les pcrfécuiionsdes. 
dhaldéens, & qu'eux-mêmes périront fous te 
poids de leur propre iniquité, que Dieufc^l 
i:çt9mbcr fur eux. 



peuple d'Ifracl captif à Babylone. 
fiiivant leur façon de penfer fiir 
point , nous en analyfbns les dif- 
întes parties de la manière fui'* 
ite. 



ARGUMENT. 

Sens iitéral du nouvel IfiracL 

Le Chrétien prie le Seîgruur de réprimer 
olence & la dureté des Trnh & des Geil« 
» CMraBéH/és par le nom «^orgueilleaT. 

!. V décrit dans les Verfets fuivans Paveu^ 
iettt de fis perficuteurs » & il leur annonce 
tEtre fuprême témoin de leurs injufiices 
îrerà une cruelle vengeance» 

I. U prie le fiuverain Maître de lui faire 
ottre le moment déterminé pour la perte 
» ennemis y & il ejpère que Dieu lui renr 
bientôt fes faveurs. 

f. Il le prie i accélérer cette grauy afin qiiil 
h. tahri de la cruauté de ceux qut le tyx 
ùfint. Il en préfente enfuite une trifie peirt- 
. Plein de confiance dans les promejjes du 
t'puigant. il affure qu'il lui tiendra lieu 
orterej/e & ctafyle y tandis que fis perféat^ 
f fiiccomberont fous le poids de leurs imr 
es, 

Hiij 



374 VtrJloM Laùve ir ftamg^. 



P 



Oteos Dens oltionimiy Mt 
f poèns Deus ultiq^fUDi > ai 



^ , Sublimis evehere > Tudex urx 
Rcpcnde inerccdem Tupoibis, 



IL 

}• UrqucQUÔ impiif iEterne; 

4. Bvomniit fcelefh ^ 

AQjicra intonaoc: 
/Se 49ibf ]ft^Ucanc arrofantids 

O^naes operarri ioiquicatii* 
f . Sterne , PopulQMa tuam mm 

Et hacreditatem tuam opprimant 

i. Viduam U. advenam iotcrfick 
Et pupillo^ crudeliecr trucidant. 

7, «Attamen dicunt: 

Non vidct Ens <ôtHim >* 
Ncc coufiderat Poui Jacob. 

t. Animuia in«^n4itc > 
Scolididimi plebis : 
O ftuiti ^ quando iateUigentiai! 
biti$ ) 

^. Nùm qui àppofuit aurcm j 
Non audiet \ 



iu Pfaume 9 j. Hibr. 94. 17 f 

I. 

% nuiflant Diea des vengeances , 
JL Eternel , puiiTanc Dieu des rea- 
geasces , 
Faites briller Tocre gloire. 
il Montez fur votre trône. 
Juge fouverain de la terre : 
Rendez anx fuperbes le prix de leur or<« 
gueil. 

IL 

Tufqu'à quand les impies , grand Dieo; 

Jafqn'a quand les impies 

Feront-ils éclater leurs tran^orts de joie } 
l« Tous ces ouvriers d'iainuité 

Vomiflent d'horribles blafpDémes : 

Ils font les plus dures menaces : 

Us fe vantent eux mêmes avec arrogance. 
'% Eternel, ils foulent aux pieds votre 
Peuple : 

Ils oppriment votre héritage. 
'1 Ils répandent le fang 

De la veuve & de l'étranger : 

Ils maflacrent (ans pitié les orphelins* 
Cependant ils difent : 

L'Etre fuprême ne le voit point : 

Le Dieu de Tacob ne s'en apperfoit pas. 
^ Hommes plus ftupides 

Que les derniers du peuple » 

Faites donc attention : 

lafenfés, quand aurez- vous de rintcllî- 
gence ? 
'« Quoi ! celui qui a placé roreiQe » 

Lui-même n*entendrott point 2 

Et celui qui a formé l'œil, 

Hiv 



tjé VerfionsLaàneùttdnqoïlt 
Auc.qui finxic oculum , non iniocb; 

\o. Nùm qui crudit gcntcs , 

Non arguée ? /- . . . 

Nonne docec homincm icienaam? 

II. Novit iEtcrnus cogitationcs bon 
Scie quàm vanas ipfx ûnt. 

III. 

t 

11. Beatiflîmus vit fortis 

Quem erudieris j £ns encium, 
Quem legem tuam edocueiis s 

13. Ut lenimen pra^es Cl 
Adversùs dies malos> 

Donec efibûa fueric impio foYef 

14. Profc^ô iEternus 

Non dcrelinquet Popalum fuum 
Nec deferec hasredicaccm fuam. 
15. Sed juditiae fuccedec clemeoti 
Et affcqucntur eam 
Omnes rc6li corde. 

IV. 

itf* Quis infurgct mcî causa 
Adversùs malum inferentcs? 
Quis ftabit pro me 
Adversùs opérantes iniquitaten 

17. Nifi fucrit -^ternus 

Promptum auxilîum mihi, 
Periculum e(l ne anima mea 
Maneat in fîlentio. 

.x<. Si clamaverim^ 



du Pfaume 9;. Mchr.a^. 177 
Ne découvriroit pas ce qui £e pafle? 
D, Celui qui donne des loix aux nacions j 
Ne punira pas vos forfaits ? 
N'e(î-ce pas à lui que Thomme 
. Doit toutes fes connoiiTances ? 
U L'Eternel connoît les penfées des 
hommes : 
U en découvre toute Fillufion. 

III. 

u Heureux mille feis y Etre fupréme , 
L'homme inébranlable que vous inftruî* 

rcz, 
£t auquel vous apprendrez vos décrets 5 

Afin de lui adoucir Tamertume 
Des jours infortunés, 
Jufqu'à ce que la fofîê 
Oti .doit tomber l'impie foit creufifc» 
• Il eft certain que l'Eternel 

N'abandonnera pas fon Peuple , 
. £c qu'il ne déiaiifera pas fen héritage. 
Mais fa clémence luccédera à (a iuC« 
tice ; 
Et tous les cœurs droits 
£n refTentiront les effets^ 

IV. 

Qui fe lèvera pour me défendre 
Contre ceux qui m'accablent de maux l 
Qui s'oppofcra en ma faveur 
Aux efforts des ouvriers d'iniquité? 
'• Si l'Eternel ne m*accorde un prompt 
fccours y. 
Il eft à craindre que mon ame 
Ne rcRe dans le iilence de la mofCr 
U Etre foprémc^ fi je m'écrie^. ;< 

H y 
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Titnbâtpcs meut, 

Toebicur me, iEcenie, miLerîcordia tlK 
i^. Pro malttcudiae anxietatam 
Inms concurlMuitium me » 
Solâcia tua obleâabtmc animam meam; 

10. Numquid eric tibi focictas 
Cum triDanali iniquiffimo> 
lingente laborem ultra ftacutom 2 

al. Confpirant adversiis animam juftif 
£t âuj^inem mûocentcm xcam agunt» 

V. 

11. Ac cric ^tctniis in propognacoliio 

mihi : 
Erit mihi £>eas meas 
In nipem ad qnam confbgiam. 
2f, Et retorqatbic in eos 
Iniquitatem ipfornm : 
Pcr nequitiam coram difpcrdct illos ; 
Difperdec eos jEternas Deus noften 



REMARQUES. 

Verf. L Puissant Dtiu dbs vengeances. 

Ce tour eft purement Hébreu. NoiŒr 
f avons confervé fans chercher à y 
iîibftituer une expreffion plus analo- 

5ue au génie de la Langue Françoifcs 
e peur d^altérer la généralité dtt 
dogme intéreflant renfermé en dcitt 
mots dans Toriginal : dogme fi tStOr. 



fur te Pfdume ^%. Vcrf.i. ij^ 
Mes pas font chancckos , 
Votre mifévtcordc me foutiendra. 

Plus je fuis iniérieuiemeat agité 
Far le choc tumultueux de mes peufées ^ 
Pins Tos confolatioBS 
Rempliront mon ame ic délices. 

Poarriez^Toos être de concert 
Avec ce tribunal on fiège l^njuÂice^ 
Qui aggrave les ecines 
Aufquelles nous (ommes condamnés \ 

Us confpirent contre la vie dn iufte: 
Ui ooadamacnt le j&ng inoocent* 

V. 

Mais l'Eternel me feryîra de reoK 
part : 
Mon Dieu fera pour moi le rocher 
Où je trouverai un refuge. 

Il fera tomber fur eux 
Leur propre iniquité : 
n les (détruira 

Fat les reflbrts de leur propre maîicc : 
LfEteinel Aotre Dieu les c^cterminera. 



, que fon inffaélioH eft Tunique 
rce de toutes Içs iujuftices qui fe 
t cornmife^ depuis le commence- 
nt d^ monde , qui ie renouvellenc 
5 Içs jours à nos yeux , & qui fè 
pémeront jufqu'à.la fin des fïccles. 
eflètj fiDîeu en vertu de fatotïte- 
ffance a fçu! drpk d'éxiîfcer toute 
ècc de vengeance , cmBme Fin- 
Hv) 
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dique le Pluriel rtOR3 nekàmôth, i 
tionum , Thomme qui n*a aucun po 
voir fiir fes fèmblables , à moins qi 
ne la tienne dire<5kement ou indire 
tement de Dieu même , attente à i 

{>rivilége fpécial de la Divinité tout 
es fois qu'il entreprend de venger 
propre injure. 

liiiL Faites briller votke glotre; 

Tel eft le fèns que nous donnoi 
au Verbe IP^V hôphîâ°gh , qui figni 
fie fplenduit , ïlluxit. Nous lavoi 
tiré, des anciennes Verfions , qui 
lui ont également donné ou Téquiv 
lent. Le Ch:aldéen a traduit fpUni 
dum te exhibe. Le Syriaque ultor ai 
pare^ l'Amhe apparuû. Or Dieu a 6 
briller {a gloire en renveriant l'Ere 
pire de Babylone , pour procurer] 
délivrance de (on Peuple. 

Verf. IL Montez sint votrî trôni; 

Nous avons déja^ plufieurs foisayer 
que le irone du fouverain Arbitre d 
fort de la Monarchie des Chaldécr 
étoit V armée des Perfes & des Mcdcs 
doù il faifoit exercer fes jugeméfl 
jcontre les tyrans d'Ifrac'L 



furtePfaume^^. Verf.i^. iSi' 

Vtrf,IlL VOMISSBNT d'horribles BLAl- 
PHEMBS, 

Les deux Verbes tvomunt & into- 
nant ne font point une répétition. 
Nous le feifons lentir dans notre tra- 
duâion. Nous n avions point d'abord 
aflèz approfondi la beauté de ce pat 
ikge. UEfprit faint peint en trois mots 
trois difîerens crimes dont la bouche 
infeûée des impies , c*eft-à-dire , xles 
Chaldéens & des Apoftats,eft la fource. 
Le premier Verbe ^P*?! ïâbînghoû , 
êvomunt^ caradkérife leur injujlice en- 
vers Dieu , qu ils outragent par leurs 
Mafphêmes. Le fécond y^'ÏV, ïedâb- 
beroû, intonant , indique leur injuf^ 
ttce envers le jufte , c*eft-à-dire, 
envers Tlfraclite captif , qu'ils acca- 
blent d'outrages & de menaces. Le troi- 
fième ^TC»Ç(^! iithe-àmmeroû , fe ipfos 
jaSant , défigne leur injufiice envers 
eux-mêmes en s'élèvant au-delTus des 
autres ^ & en fe comblant de louanges 
qu'ils ne méritent pas. 

Vtrf IF. Hommes plus stupidis que les 

DERNIERS DU PEUPLB. 

La Pj;épofition ié^ih qui fe trouve 
ami le Subft^tif PK ""gbàmS /a/jra-r 
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lus 9 petlple , démoucre clai 
qu'il faut développer ce mot : 
que le km n^en efl: pas rendu 
faut fimplement , ptupU infenj 
ce qui nous a déterminés a de 
cette Prépoûtion la fignificat 
pray fupruy au-dcflus , plus q 

Vicrf. X, Celui qui donne des ic 

•NATXOMS 

Le Verbe 'Vl ïâsâr (îgnifie 
ment corripcrê & crudire , chî 
injlruire. Nous préférons à Pé 
du Chaldéeii& de PArabe la d 
lignification , non feulement 
qu elle nous paroît plus CQn£ 
Inarmonie , mais encore parce 
Verbe efl: auffi employé d; 
même /ens au Verfet iz. 

Vtrf, XL II picouvri tqutb l*i] 

PZS FEN$fi&S DBS HOMMES. 

Cefl:-à-dire, Dieu voit que i 
feins de mes ennemis échoucroi 

Verf, XIL^ Auquel vous apprendi 

DÉCRETS» 

Cefl:-à-dire , le tems auquc 
renverferez Babylonc , Se qu< 
nous renverrez dans notre patri 



Juf le Pfaume 9J. Verf. ij. 18"} 

Vi^i, XIU. A9IN DB LUX AOOUCni L*A« 
ME&TUME DES JOURS INFORTUHlS. 

Parce que , quand une fois il fera 
Inftrult du moment où vous lui ac*^ 
corderez cette faveur, il fûpportera 
avec plus de courage les peines qu'il 
endure dans fon eiclavage. 

UU, JUSQU'A CE QUS LA lOSSE OU DOIT 
TOMBER l'impie SOIT CREUSEE» 

JuTqu a ce que Tendroit où le Chal- 
dien & TApoftat doivent être captîÊ;» 
fbit difpofé. Or cet endroit n cft au- 
tre choie que l'Empire même de Ba- 
bylone où Cyrus leur fera éprouver 
ce trifte fort. 

VafiXVl. Il est a craindre. 

Caftalion a auflî traduit dans ce 
Vcrfet TAdverbe ï5Ç0D khime°ghât par 
ftriculum ejl. Nous avons fîiivi ia tra- 
daftîoQ , parce qu'elle lie n^eux la 
ipcnfée que les Adverbes fcrh onpau^ 
lominùs. 

UU. Qfft MOU AME Kt REtTE DAMS L» SV» 

LENCE DB LA MORT. 

Que mes enfens fidèles ne demea- 
rent dans le fé)our de la captivité où 
ils ne peavem ouvrir la b6ucbe«> 
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Vcrf. XyiU. Mes pas sont chancei 

La foi de ceux qui marcher 
grands pas dans robièrvation de 
préceptes, s'afîoiblit. 

Ver/. XX, Qui AGGRA VILLES peimk 

QUELLES NOUS SOMMES CONPAl 

Nous fiiivons ici le mot à me 
1 orijginal qui porte ^^ ^*J ^? T. 
Pn y^Z ^ÇJÎ hàïehkhâb^rekhï kh 
hâoûôth ïotscr "ghâmâl °ghàle^' ^k 
an juhgetur tîbi ironus iniqidtm 
formans laborem fuper Jiamti 
Cette Verfion mot à mot prcfènt 
fens trop clair pour s'efrbrcer 
trouver un autre , qui ne feroit 
bien lié , ni fi analogue à lobjc 
cette divine Poëfie. Ce trône d 
quité qui aggrave les peines au- 
ius des décrets, peut-il être autre c 
que le miunaHn]u(ke des Chald^ 
qui , nôn-contens de tenir Ifiraèl 
une cruelle fervitude , appcfantiffi 
encore le joug de fon efclavagc 
toutes fortes de mauvais traiten 
Ils confpiroient contre la vie du j 
ils condamnoienù Tinnocent s c*eft 
cin'ihj/ickérijjoiettc fur les peines 



fur le Pfaume ^^. Vcrf. ii. i8j 
Attelles le Très-haut avoit condamne 
ion Peuple. 

Vtrf, XXIL Ou i£ tRoutirai un rifugb. 

Suppléez , contre les maux que mes 
ennemis me préparent. 

k 

PSAUME XCVIIL HÉBR. XCIX. 

Dominus regnavity irafcantur po- 
pull y &c. 

AVERT ISSEMENT. 

L'Auteur de la Verfion Grecque & 
TArabe donnent à cette divine 
Pocfîe le titre de Pfaume de David^ 
Le Syriaque Inappliqué à la viûoire 
Que remportèrent les enfans dlfraël 
lur les Madianites dans le défert, 
Vum.XXXU7. &c. Ceft fans doute 
en conféquence de ce quon trouve 
les noms de Moyfe & Aaron dans le 
Verfit 6. Mais celui de Samuel qu on 
y lit également, femble ne pouvoir 
permettre qu'on y reconnoi(ïè cet ob- 
jet. Nous ne pouvons pas non plus ad- 
mettre le fentiment de ceux qui , en 
le donnant à David , prétendent qu il 



ê96 ^gununs 

fiit chanté an term du tranfp^ 
Farche , ou dans celui de la dé 
de la ville > ou du fécond T 
après la captivité. Nous fuivoi 
volontiers le (èntiment de Thé 
& dautresinterprètes qm penfc 



ARGUMENT. 
Sens litcral de r ancien Ifrtu 

I, Le Prophèce annonce qne le Te 
lànt va exercer fon empire », & in' 
peuples qui doivent participer aux l 
de la délivrance j à cabrer fou poill 
préme s car c'cft par lui qu'il exer4 
fogenaeiis en fiivcaf d'Ifraà dont îl 
1er les fers « & Ta îuftice contre le 
décns doni il détruira dans peu la Mo 

IL II (êffible avertir tacitement le^ 
de fervtr avec autant de fidélité cet 

Î»réme que Moyfe » Aaron & Samni 
e zélé & l'attachement leur attiroie 
part les faveurs les plus fignaiées. 



«• XjTemus régnât , 

jLJUi Contrenûfcanc populi: 

Chcrubdm inûdet^ 
ConuDovcatur terra. 

1» Magnus efl JEtcfnns 

Qui reddet in Sion; 

Ipfemct dominatur in omnes po 
)• Celebretur majeftas tua 
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*cft une prédiAion du retour de la 
apcivité , & nous le regardons comme 
œ aâion de grâces, prophétique de 
i fin des maux d'Ifraèl & de fbn re- 
nr dans Ùl patrie. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel IftaëL 

î. Le Pfalmific prédit que le Jbuverain Ar- 
inc de tunïvers va éxtrctr (a fuiffance fur 
s emumis des Chrétiens : il les invite , après 
^Us m auront rejfenti les effets filutaires , à 
i célébrer ; parée que ei'efl par elle qu'il les 
fraïukira des misères aifyuelles ils jhnt ex« 
f0i f 6f. ftil anéantira tafiendam que Us 
mù V la tMirttils ont pris fur eux. 
n. Uparok exhorter tacitement les Minifires 
kfanBuaire k être auffi conjiamment attachés 
I Sàgneur que Moyje ^ Aaron & Samuel , 
W fomâur £P la fidélité leur meritmtent de 
i part Us plus fignalés bienfaits • 

1. 

L *¥ 'Eternel Ta exercer fon empire , 
JLj Que les peuples frémiflent d'ef- 
froi : 
Il efl; affis far les Chérubins > 
Que la terre tremble d'épouvante. 
^ Qu'il eft grand , le Dieu qui règne 
dans Sien ! 
Ceft. lui qui domine fur tous les peuples. 
)* Que l'oa oélihre TOtre puiflance : 



[i8S Ver fions Latmt & Françoifi 
Magda & cerribilis : 
Sanâidimus ipfe es. 

4* Rez eDim potens clementiam dilig 

Tu Icges sequifltoias confticuifti :, 
Mifericordiam 8c jufliciam. 
In graciaxn Jacob , iprcmct exercnift 



S* Ezalcate Sternum Deam tioftram 
Proni incurvate vos 
Coràm fcabcllo pedum cjus: 
Sanâiifimus ipfe efl:. 

IL 

s, Moyfcs & AaroQ 

Sacerdocum ejus principes 9 
£c Samuel inclycus 
Inter invocances majcftatem ejus* 
Cùm clamabant ad JEternum 9 
Statim ipfe ezaudiebac cos. 

7. £ columna nubis 

Cum eis bcnignè coiloqacbatiîr : 
Obfervabant cedimonia ejus^ 
£t ilacutum quod dcderat fîdelibos 
vis iftis. 

9» ^cerne^ Deus nofler^ 
Ipfemec ezaudiebas eos : 
Deus potens, propitius els eras^ 
£c inîuriarum ipfîs iilataram ulcar. 

^ £zaltate Sternum Deum noftrui 
Et proni incurtemini 
Coràm monte ÙLn(ko ejus ; 
Quoniam iEternus Dea$ nofiet 
SaoâiiÇmus ipfe elï. 



ùi Pfaume 98. Héir. ^^. i8j 

le eft au(G étendue 

a'elle e(l redoucable. 

>as êtes le faint par e/Tence. 

Car la majedé du Roi rupreme 

lace dans Ton penchant pour la iniTé* 

ricorde. 
MIS avez établi 
rs loiz pleines d'équité: 

Jacob a reifenti les effets 
5 votre juftice & de votre clémence. 
Humblement profternés 
îvant l'efcabeau de fcs pieds, 
caltez TEternel notre Dieu : 
cfl la faintccé même» 

IL 

Moyfe & Aaron furent 

:s illuftres chefs de Tes Prêtres , 

imu'éi Tadorateur le plus zélé 

e fa Majcfté fuprême. 

srfqu'ils élèvoient leurs voix vers TE* 

ternel , 
ufTi-tôt il les éxaucoit. 

Il s*cntrctcnoit familièrement avec txxx 
tt milieu de la colomne de nuée : 
t ces fidèles ferviteurs 
^Uervoient Tes oracles, 
s ézécutoicnt les ordres qu*il leur don« 
noit. 

Eternel , Dieu que nous adorons , 
ous les ézautiez avec bonté : 
ieu tout-puiffantjvousltur étiez propice^ 
t vengiez leurs injures. 

Exaltez rEtcrncl notre Piçu, 
*rofternez-vous humblement 
)evant fa montagne fainte 5 
:ar TEterncl , le Dieu que nous fcrvons, 
:ft la fainteté même* 



1^ Remarques 

REMARCiUES. 

yirf.L L'Etbkmbl ta ixEncEK son Bumt 

Tant fur les Chaldéens en les'ré- 
duifant dans Pefclavage , que fur les • 
liraclices en les ùxÙLUt retourner dam 
lêiîr patrie. 

Ihid. QUS LES PEUPLES F&EMISSIMT d'eI- 
7ROI. 

Le Verbe Hébreu X^^ râghAts, veut 
dire, commoveri , ira pavercj »êtreénni 
>> de colère ou de frayeur, ce Nous ne 
pouvons penfer quil (bit ici queftion 
de colère. L'empire que le Tout«.piuf 
fant va exercer fur les peuples & fur 
la terre , c'eft-à-dîre , lur la Cbaldée 
& fur fes habitans , eft la juilice ri- 
goureufe dont il va leur faire fentir 
tout le poids en renver%it leur Mo- 
narchie. Ces évènemens terribles font 
cerçainement plus capables d'infpirer 
un efRoi mortel , qu'une colère ini- 
puiflante. 

Ibid. Il est assis sur les Chérubins. 

Ces Chérubins font les troupes cfes 
Mcdes & des Perfes , à la tête deP 



fur te Pfaume 4>8. Verf. 3. i^\ 
Iles le fouverain Maître savance 
tre Babylone. 

QjJ'B, LA TERRE TREMBLE D*ipOUyANTB. 

.e Verbe wri thânoût , nutabit , 
fe trouve aue dans ce feul endroit 
[^Ecriture iainte , & nos Di6Hon- 
es ne lui donnent que cette feule 
îfication. Nous croyons que Thar- 
lîe & la liaifon doivent dans ces 
déterminer le Traduûeur à don-* 
à cette efpèce de Verbe fblitaîr^ 
ignifîcation qui lui eft la pluspro- 

& la plus analogue aux penftes 
Prophète : c'eft ce qui nous en- 
B, en lui confervant lafîgnificatioii 
jue àlitre ému , de trembler^ d*a- 
er le mot ^épouvante pour carac- 
fer Teipèce de mouvement , dont 

fera agitée à lafpeâ: de l'Etre 
réme qui va la détruire. 

C UJ. Votre puissance. 

3elle par laquelle vous allez ex- 
niner mes perfécuteurs. 

Ç, IV. Car la majesté du Roi su- 
prême ÉCLATE DANS SON PENCHANT 
POUR LA MISERICORDE. 

Le Texte porte mot à mot : La: 
ce dfi Roi aime la jufiice. Cette. 



i^i Remarques 

phrafe eft obfcure en cUe-mcir 
nous nous fbmmes fèrvis pour V 
cir de la traduâjon de M. de 
qui eft des plus heureufès, & < 
exprime le vrai fens dans tou 
étendue. La diftriburion de ce 
eft différente dans la Verfion 
i'Eglifè fait ufage dans fes C 
Nous avons fiiivi celle de THcb 

lijiL Et Jacob a ressihti les eff 

YOtKB CLEMENClt. 

Jacob a doublement reffenti 
fcts de lajujiice du Seigneur, i 
a lui-même été l'objet , lorfqu 
bandonnant avec fureur à Tido! 
il a enfin laflé la patience de 
qui , pour fatisfairea ÙLJuJiice h 
la fait traîner en captivité, i** Il 
été le terme, lorfque le tems p 
dans Ces décrets éternels pour w 
dre la liberté , étant expiré , 
même jufiice s'eft répandue lî 
Chaldéens , & en a renverfé la 
narchie. 

Verf V. Djsvant l'escaïeau de ses 
Par ce terme on doit entenc 
Temple oi\ les Ifraèlites retourné? 
leur patrie dévoient rendre au 



JurlePfaume^%. VerÇ^j. \^% 
^eur leurs hommages; Jerémîe ca- 
jiftérife auffi par cette expreflîon ce 
îiperbe édifice , felôn S. Thomas , 
orfqu'il dit Lament. II, i. 

Quelles ténèbres ciFroyables ? &c. 
Il a précipité du faîte de la gloire 
Ju(ques dans la poulHère 
L'ornement dlfraël ^ 
£c dans le jour de fa Fureur, 
Oublié Vejcaheau defispieds* 

^€rf. VIL II «'bnt&itenoit ayec lur 

DU MILIEU DE LA COLOMNE DE MUEB. 

Ces termes ne -peuvent tomber que 
iir Moïfe & fîir Aaron , parce que 
lous ne trouvons pas dans les Livres 
iûnts , que Samuel ait eu la même 
ivevur. 

hid. Ils bxecutoient les ordres qu'it 

■ LEUR DONMOIT. 

Soît àMoïïe & à Aaron quî lesrap- 
lortoîent fidèlement au Peuple & att 
loi d'Egypte , foit à Samuel qui en 
nftruifit Héli, quelque fâcheux qu'ils 
iifl^nt pour lui & fa famille. 

^^ VllL Et vous vengiez leurs in- 

lURES. 

Ceft ainfi que nous croyons de voir 
tendre les mots Hébreux onMr^aOj?: 



1^4 'iJvert^fimûi * 

nôkêm' »g^àl- ^Wloéikai^ , 
que nom ut regardons pas V 
ppimf cornone un Pronom tàStïi 
eorumy mais oxotne un psIEE 
ipfis fùBf^ Nous avo^ pro* 
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PSAUMECH; Hite. ( 
Bcneiie^ tmmamMj Domin 

TiT tr LU^, 
^ ^ ^.^ T i't; .r e;." 

AVERTISSEMEN 

L*Auteur de la Ycrfian Syriaq 
po'rte cette Prophétie au i 
Jla vieilleflê de Oayid, lorfque la 

ARGUMENT. 

S(ns litiral d^ l^ ancien Ifr 
7, L'IE^Ufe d'Ifracl rcnd^graccs a 



furie Pfaume it%. Hitu loi. x^$ 
rs cette double fignification des 
^ronoms dans la Langue iainte ; au 
efie nous avons les preuves dans les 
Lhrres faints , que Dieu a vengé les 
qures £dtes à Moyfe y &c. 



lutrarelle étoit pre/que éteinte en lui, 
comme il eft dit au Verfet i. du 
1. Chapitre du \W Livre des Rois. 
Msds ne voyant rien qui puillè nous 
convaincre que cette époque foit le 
véritable objet du premier fens lité- 
ralde cePfaume,nous iiiivons le fèn- 
timent de Théodoret , du vénérable 
Bcde & de Dom Calmet , qui le re- 
gardent comme une adion àe grâces 
Que rend à Dieu llfraëlite pour fa 
œlivrance de la captivité de Baby- 
lone, & nous le développons de la 
manière fuivante. 



AR G UME NT. 

Sens litéral du nouvel Ifiracl. 

I. VEpouft du Verbe incarné anime Ces enr 
fans h témoigner nu fouvcrain Maître leur re* 
connoifance de ce qiiil les traitera avec honte , 
foit en leur pardonnant Uwrs premiers écarts , 



1^ Verjîons Latine & Françoîfc 
en les faifant forcir de lêar efciavage , 
%n leur rendant leur premier éclat. ^ 

IL Pleins de confiance dans la miférioc 
do Seigneur , les Ifraëlites comparent la 
gilité de la vie humaine à Técernité di 
raiféricordc de TErrr fuprcmc envers c 
qui font fidèles à fa Loi. 

IlL L'Eglifc invice les Anges, c*cft-à-d 
les Mimfires du Sanéluaire & tons les p 
pies à rendre hommage à celui qui vient 
leur rendre une nouvelle vie. 



Ecclejia Ifraelisi 

J. "pÀlàm benedicy 

JL Anima mca, iEtcrno| 
Et quidquid intrà me e(l , 
Ppcentiae (remendas ejus. 

^• Palàm benediç , 

Anima mea , JEcerne ^ 
Et nunquam oblivtfcaris 
Ullius bcneficiorum ejus, 

3« Ignofcet iniquicaci cua? y 

Quàntacumque fit : 
Medebitur vulneribus tuis ^ 
. Quantumlibçc alca fine. 



Rcdimet è fôvca 
Infclicem vitam tuam : 
Dcbilem te circumcinget 
Mifericordiâ ^ miferationibus. 

Satiabit bonis defîderium tuum : 
Kenoy^bitur, Ucut [peunaj aquik» 



du Pfautné ici. Hébr. îoj. I97 

' en les retirant des misères qui les acca* 

Uy foie en les rétablijfant dans leur première 

indair, 

I. Les Chrétiens font le paraUèU de lafiré^ 

té de la vie humaine , avec Cimmenjtté desfa^ 

rs du Très - kaiàt envers ceux qui lui Jont 

iolablement attachés. 

IL VEglife exhorte les Ange$ , c'efi-à-di" 
Us Prêtres & toutes les nations a remer- 
celui qui vient de les faire fortir de l'ef 

fofe êà ils languijfpient fous les Juifs & les 

uUs. 

l. 

VEglife ilftdèl. 

REndez, mon atne> à rEcerncI 
Un éclatant hommage 3 
£c que toutes vos facultés fe réuniHent 
Poui; célébrer fa puidance redoutable. 

Rendez , mon ame , à TEternel 
Un éclatant hommage \ 
Et n'oubliez jamais aucun de Tes bien* 
faits. 
Quelque grande que foie votre ini- 
quité , ^ 
Il vous la pardonnera : w 
Quelque profondes que foient vos blef- 

fures , 
Il les guérira. 

Il rachètera de l'abyme 
Vos jours infortunés : 
Dans votre état d'épuifement • 
Sa miféricorde & Tes tendres bontés 
Vous couvriront de toutes parts. 

Propice à vos deiirs. 
Il vous cooiblcra de biens : 

lii) 



îjt Vzr fions Latine & Françoife 
Prima juvcntus tua« 

4. Seyeram exerccbît jiiftithiitl Sjxttsosi 
Et funmiam crementum 
£rgà omBCS opfMxflbs. 

7. Notas fecit vias fuas Moïfî, 
Fiiiis I(raël cgctgia opéra fiia* 

II. 

Ifraélita fidtlis. 

!• Miferator & cleineoi iEternus , 

Parcus irarum, fcd mifencordi^ pro* j 
dîgttf. '■ ■] 

5« Non pcrenncm eterccbit Tindiftami 
Nec in scernaqi fervabit iram. 



10* Non pro peccatift nodris factet ftobisy 
Neque pro iniquicacibus noftcis 
Rependet fuper nos. 

II» Quanta enim cœli celfiores fant terrai 
Tanto praevaiebit mifericordia ejus 
£rgà timentcs cum. 



II. Quantum diftat ortus ab occafoj 
Tantùm diflare faciet à nobis 
Iniquitates noftras. 

I5« Sicut vifcera patris 

Ergà filios [ conunoyçncnr;, ] 



iuPfaumt loi. Héhé i^y If9 
Votre première jcancffe 
Se renouvellera 
Comme les plumes de l'aigle. 

\ L'Ecernel fera éclater [contre Icf impies] 
La rigueur de fa judkcy 
£t la clémence de fes jugemem 
£n faveur de tous ceux qu'on opprime. 

K II A enfcigné à Moïfe 
Les cérémonies de fon culte : 
Il a rendu les enfans d'Ifrael 
Témoins de Tes œuvres éclatantes. 

II. 

VIfraelite fJtle. 

L L'Eternel plein de cendrede le de clé« 
mence 
Eft lent à fe mettre envColère ; 
Mais il eft prodigue en miféricorde. 
h U n'exercera pas toujours fa ven- 
geance : 
Il ne gardera pas 
Eternellemenc fa colère. 
Ko. Il ne nous traitera pas félon nos of« 
fen£es : 
Il ne fera pas retomber fur nous 
Tout le poids de nos iniquités, 
n. Car autant les cieux font élevés 
Au dcflus de la terre , 
Autant fa miféricorde 
Surpaffera fa juftice 
En faveur de ceux qui le craignent. 
Kl. Autant le levant e& éloigné du coa« 
chant > 
Autant mettra*t-il de diftance 
Entre nous & nos prévarications. 
K}. Comme un pire fcnt fes entrailles 
émues 



loo Vcrjions Latine & FrangoiJ 
Sic crgà cimentes eum 
itternus miferationc morebitar. .. 

X4. Nam ipfe cognofcic figtnenttt^ -^J$fj 
flrum : 
Recordacar pdlverem efle nos. 

If. Mortalium dies fœno fimiles: 
Sicut flos camporum^ £c flofcnt. 



i^. Ubi yentus âaverîc in eum^ 
Jam nullus eft 5 
Nec agnofcitik amplids locas ejus. 

17. Vcréni mifericordia ^tcrnr 

A feculo & ufque in feculom 

Protcgit timences eum j 

£c >uititia ejus excenditur in filios*filio« 
fum, 
1%, In obfcrvantes fœdus ejus^ 

In memores maridatorum ejus 

Ad ea cxequenda* 

15. iEcernus in cœlis fundavit chrooum 
fuum ; 
£c imperium ejus omnibus dominator. 

III. 

EccUfia IfraëUs. 

!€• Palàm benedicice j^terno ^ AogcQ 
e;us, 
Potcntes virtutc, cxcqucntcs )uflum ejus, 
Simul ac audicis (bnum vocis ejus* 

xi, Palàm bencdicite iEtcrno, 
Innumeri exercitus ejus,. 



duPfaume loi, Héhr. 103. 20 j 
£n faveur de Tes eufans , 
Ainfi r£cernel s'attendrira 
Sur le fore de ceux qui le craigaenc. 

£n effet qui connoîc mieux que lui 
Le limon dont nous fommes formés ? 
Il n'oublie pas , 

Que nous ne fomn^s que pouflière* 

Les jours des foibles mortels 
Sont au(fî fragiles que Therbe : 
Leur Reur e(l aufC palTagère 
Que celle des campagnes , 

Qui difparoît au premier fi^uffie du 
vent , 
Sans quM en pftroide aucun yeftige 
Dans la place qu'elle occupoit. 

Mais la miféricorde de r£temel 
Se répand de (iècie en (iècle 
Sur ceux qui le Craignent s 
Et fa juftice s*étcnd 
Sur les enfans de leurs enfant. 

Sur ceux qui obfervent foti . alliance; i 
Qui fc fouviennent de fcs commande- 

mens. 
Pour les mettre en pratique. 

L'Eternel a placé dans les cieuz 
Les fondcmens de fon trône : 
Tout eft foumis à fon Empire, 

III. 

VEglife (ClfraèL 

Anges de rEterncI , 
Rendez-lui un éclatant hommage 9 
Vous qui êtes revêtus de force , 
Vous qui exécutez fes ordres. 
Dès que vous entendez le £bn de fa roii, 

Arnaées inixrnibrables àe rEtcrnel , 
Vous qui êtç5;Cc&minittrcs>, 

ï V 



202 Remarjues^ 

Miniftri e^s^ exequences volantatem 

%%. Palànr benedicitc ^temo » 
Otnnîa m^era cjus , 
In omoious locis dominatiotiis ejtn 
Palàxn beneiic^. anima mca. Mm 



REMARQUE 5. 
Verf. L MoM ami. 

Mes enlans fidèles. 
Iii<L . Qus TOUTES vos tactjltSs SB 

MISSENT. 

Par ces termes il faut entendr 
diflérens incËvidus du corps myâ 
de ITgliie qui concourent a là 
matîon de ion ame , ic oui dd 
célébrer la puifFance par laquel 
fouverain Maître les fera fbrtir 
clavage. 

Verf. IIL Quelque grande que soi: 

TRE INIQUITÉ 9 IL VOUS LA PAl 
MER A. 

Nous mettons au Futtur tous les 
ticipes qui fe trouvent répandus 
ce Cantique. Nous y fommes s 
rifcs par le Texte même , qui en 
fente un au Verfet 5. qui paroît 
ner le ton à tous les Ver/cts p 



furie Pfaume lOi. Verf. j. zo j 
Vous qui accomplifTex Tes volontés^ 

^ Rendez-lui «n éclatant hommage. 

;iii Oavrages de l'Eternel ^ 

Rendez-lui tous un éclatant hommdge 
Dans tonte l'étendaë de Ton Empire ; 
Rendez 9 mon anie> à ^Eternel 
Un éckuant hommage* 



lens ^Ijnil thithe^khàdêsh , renavaU^ 
KT, £e renouvellera , & par le Ver- 
èt 9. où le Texte porte égalementaix 
otar que le Seigneur ne gardera pas 
\emeUemem fa colère. D*oi\ il fem- 
le qu'on doive inférer que tous les 
lieoÈiits déiignés dans ces differens 
re^fks par (ks Participes , & même 
arqœlques Prétérits ne doivent point 
tre regardés comme ayant déjà été 
tçordes, mais comme devant Têtre, 
iprès quifraël aura fatis&it à (on ini- 
mtiy c'eft-à^-dire , à X idolâtrie y à 
aquèlle il s'étoit abandonné avant (on 
îfclavage. 

iMdL QasLQUS f^ofondes qub soient 

vos BLESSURES > II. LES GUERIRA. 

Ceft-à-'dîre , quelque grands que 
bîent Ie$ maux que vous éprouvez à 
labyIone> il vous en délivrera» 



la^ Remarque^ 

Verf, IF. Il rachètera de l'abyub ro> 

JOURS INEORTUNES. 

Il VOUS fera fortir de FEmpiré de 
Babylone , où vous menez une vie 
trifte & mifcrable. Nous rendons^IW 
qui termine le Subftantif ♦^^♦n MJké^^ 
iâikhi , vitam tuam , votre vie , par 
répithète infortunés ; parce que nour 
l'envifageons , non* point comme uner 
terminaiibn Chaldàïqne , quine fèi>: 
viroir à rien, maïs comme mi' Sii 
énergique , deftiné à exjpliquer , oii à* 
&re fentir la nature de fa vie qoè 
riiraclite menoît en captivité. H en cff 
de même des autres lettres de- là même 
efpcce répandues dans lès différent 
Verfets de cette divine Pocfoi quenoay 
envifageons fous le même point dé vue^ 
& que nous avons toujours exprimées? 
par les expreflîons qui nous ont panip 
les plus convenables au fujet. 

Kerf. y. TOTRE PREMIERE JEUNESSE SE RI* 
NOUVELLERA COMMS LBS PLUME» 
DB l'aIGLIù 

H y a dans^ lé Texte , fe^ nnauvef^ 
lera comme l'aigle. Nous ne cherchons: 
point à (avoir fi l'aigle rajeunit ou nom. 
Ce feroit peut-être un point très-dif* 



fur lePfdumcioi. Verf.$. 205 
£cile à prouver , & fans doute encore 
plus à croire. Nous regardons fim- 
flemenc cette comparaifbn comme 
n'ayant pour objet que le plumage de 
€et oiièau , qui vers l'arrière ^fon 
fc renouvelle , ainfi que celui de tous 
les autres animaux de cette eifpèce. Le 
Pfâlmifte veut donc faire entendre que 
de même que l'aigle fe dépouille de 
iês vieilles plumes dans lafaifbn^pour 
fe revêtir d'autres qui hii prêtent un 
nouvel éclat ; ainfi rifraëiite fidèle » 
après avoir pafTé dans latribulation & 
dans la peine le tems prefcrit par les 
décrets du Tout-puiilant, recouvrera fa 
BKerté & verra renaître cette fplen- 
dcur & cette ancienne puiflance dont 
3 avoir brillé dans fa premihe jeu-- 
neffi , c'eft-à-dire , pendant le tems 
que n'ayant que le Seigneur pour Rot 
& pour fon Condudeur , il domptoit 
tous fes ennemis , & fkifoit retentir, 
tout l'Orient du bruit de fes vidoires. 
iTaïe paroît autorifèr le fupplémenc 
du terme de plumes, dans le Verf. ji- 
de fon Chap. XL 

Verf.VÏIL EsTLENTASBMBrTREEKCOLERB. 

L'Hébreu porte à la lettre lonpi^ 



io6 Remarques 

narium. Prefque tous les Interprète? 
ont rendu îe terme ^ -5ph , nafus^ 
par ira y par conféquent le Pluriel 
àphâïime, nares y doit être rendu par 
ira ir arum. Cette métaphore cftconw 
mune à toutes les Langues. Comme 
la colère éft peinte furie vifâge,cha-. 
que Langue emprunte une de Tes pat- 
ries pour défigner cette paflion. Lesi 
Larins emploient hucca , les Joues» 
iiUcas infitt. Hon On dit en Fran* 
çois: » des yeux enflammés de colcre.« 
Nous avons cru devoir (ùbftîtuerrAd- 
\t(k\f parcus à celui de longus par 
oppomion au mot proMpis qui fitît.. 

Vetf. XVI. Qyi disparoît au FàEHiii 

SOUFTLE, SANS QU'lL EN PA&OISSl 
AUCUN i,TlSriGB. 

Belle peinture de la fragilité de la 
puiflance des Chaldéens, qui difparoît 
dès que le vent , c'eft-à-dire Cyrus y 
agit contre leur Monarchie- Noos 
avons déjà vu la même prophétie de 
Textinûion du pouvoir de ces perfi-- 
cuteurs dlfriici dans le Pf. XXXVI. 

Verf, XIX. L'Eternel a place dans itf 

CIEUX LES FONDEMENS Dl SOH 
TRÔMB. 

le Seigneur, en établiflant Cyrus 
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bnarqae de Babylone, a établi dans 
t &npire le fondement de fon trône ; 
rce que c'étoient fes Princes qui 
rvdent le rétablir Se le foutenir k 
mùltm en renvoyant les Iftaclites, 
en les défendant contre cenx qui 
ippoferoient à leur rétabliffement 
m teor patrie , où il devoit régner 
jam^s. 

yf. XX. AHGES 0B L'ETl]tl«E&* 

Afinifires du /ànâuaire» 

rf. XXI. Armiss PB i*£teiiiie£. 

Lévites. 

rf. XXIL Ovv&AGES i>E l'Eternel. 

Vous qui avez recouvré votre liber- 

• Us écoient véritablement les ouvra- 

''S du Seigneur, en ce qu'il venolt de 

s cri^r 9 pour aînfîdire, de nouveau, 

I les afianchiflOint du joug de leurs 

Tans. 

id. Dans toitte l'etemwe db son Em- 
pire. 

Ceft-à-^dire, dans tous les lieux où 
3US êtes répandus, & où il exerce (on 
Tifrire -, puifau'il vous procure la lib- 
erté de le (crvir fans gcne & ùm 
iQtradiûioiu 
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PSAUME cm. HÉBR. CIV. 
Benedic f anima meUy Domino ^ &e^ 

AVERTISSEMENT. '■ 

OUoiqu il n y ait aucun titre à ù 
tête de ce Pfaume dans le Texte 
original , l'Auteur de la Verfion de 
TEglife & FArabe lui donnent ceWr 
de David. Le Syriaque l'attribue auiE 
à ce Prince ^ lorfqu'il alloit avec ks 
Prêtres adorer le Seigneur, en pré- 
(ènce de l'arche. Mais en général 
tous les Commentateurs l'ont regardé 
comme une Poëfie magnifique , dans 
laquelle le Prophète à la vue des mer- 
veilles que le Verbe a fait éclater 
dans la création de l'univers , & de 
fa bonté à conferver & renouvellèt 
toutes les produftions de la nature') 
ie pénètre de reconnoiflance , & cé- 
lèbre le pouvoir & la gloire du Créa- 
teur. Nous avons fiiivi la route ordi- 
naire dans la traduction que nous en 
avons donnée dans le Pfautier, & nous 
avons cru devQir en agir ainfi ; parce 
que ce Volume n étoit pas fuTceptible 
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es explications & des difcuflîons qu'il 
ous auroit Êilu faire pour en dévoi- 
r le véritable fens litcral. Ceft ce 
ne nous allons faire ici , après que 
ous aurons pofé , ou pour mieux di- 
î, rappelle aux lecîleurs quelques 
rincipes fondamentaux du plan que 
lous luivons. 

Plus un Pfaume nous paroît fimple 
c à la portée de tout le nK)nde , plus 
lous nous défions de cette fimplicité 
pparente. Un beau voile qui cache 
a tableau peut arrêter les yeux par 
irichefle de fon étôflfè, ainiî que par* 
a variété des objets qui le décorent ; 
oais enfin ce neft qu*un voile, & 
mï confidérer le deflein du tableau 
m lui-même , il eft néceflaire de le- 
'er l'obftacle qui le dérobe à la vue. 
Nombre de Pfaumes font dans ce goût 
à. Leur véritable objet eft caché fous 
les figures plus ou moins variées» Il 
m eft où il femble . qu en les lifant 
3n ne doive point chercher d'autre 
îens que celui qu'ils préfentent en gé- 
néral. Tout y paroît lié , fuivi : & fi , 
-omme celui que nous traitons , ils 
le préfentent pas dans le ftile le plus 
:oulanx & le plus fublime des motifs 
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d'admiration & de reçonnoiflknce poor 
les bienfaits de l'Etre fiipçcme, ils of-, 
firent du moins à une ame pieufè def 
leçons d'une morale épurée , propic 
à lui indiquer la voie du fâlut éter- 
nel. La charité envers Ton f^rochala» 
la fidélité au férvice- de Dieu, la fou* 
miifion aux peines qu'il nous envoie^ 
les pratiques des bonnes œuvres , U 
fuite du péché , en un mot , les de-' 
voirs les plus edentiels du ChriJftia^ 
nifme y (ont dépeints ; & le Coid- 
mentateur qui nr fe défie de rienj, 
appuyé de raifbnnemens égalemeitt 
fblides ces fages préceptes , & Patne 
fidelle y trouvant de quoi nourrir fi 
piété, les faifit avidement, fansm&ne 
loupçonner qu'ils puiflent avoir un feflS 
diflferent de celui qu'ils préfêntent. 

Nous aurions jQms doute fuivi la 
route ordinaire , fi nous n'euffions co 
l'avantage de participer aux lunûèrei 
' de M. l'Abbé de ^'^^ qu'un travail af 
fidu de près de 50. ans avoir mis co 
garde contre cette efpcce de fiirpri& 
Deux règles principales qu'il nous a 
toujours feit envifager comme inÊdl^ 
libles en fait d'interprétations, now 
ont fcrvi jufqu'à préient de bottflote 
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iir cette mer immenfè : rharmonîe & 
I comparai/on des paflâges paraly- 
sies. Parla prenùère on lie, on en- 
haSne un Verfet avec un autre , on 
s^procheles idées les unes des autres, 
i on les adapte à l'objet choifî qui 
lefe perd jamais de vue pendant toute 
a pièce, quelque longue qu'elle (bit; 
le âçôn que le premier & le dernier 
TttCtt ont enfemble la même rela* 
ion que les deux anneaux qui com«» 
nencent & terminent les deux bouts 
Tune cfaaine« Nous avons prouvé 
'éxiftence & la néceffité de cette har- 
nonie dans les Livres faints , & nous 
bmmes pleinement convaincus que 
>axHt>atoi\ elle (è trouve interrompue, 
t ytA point de vue & l'objet de U 
pièce n a point été (aifî. 

La féconde a été reconnue par tous 
les Interprètes & les Commentateurs 
pour un des plus fiirs moyens de don- 
ner un fens jufte aux pailages diifici-* 
les qui fe rencontrent jfouvent dans les 
Livres (acres. Dès qtf un terme paroît 
étranger à la phrafè dans laquelle il fe 
trouve , (bit qu'il porte une empreinte 
énigmatique , (oit que dans fon 
feus naturel il ne fe lie pas bien avec 
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l'idée que veut préfenter le Proptèttl 
il faut recourir aux autres endroits de 
l'Ecriture fainte ol^ le même terme 
eft employé i & il eftrare qu'on rie lé 
trouve dans quelqu'un , ou dévoilé sH 
cft énigmatique , ou expliqué ftlon le 
fens qui peut lui convenir dans lepat 
fage que l'on fouhaite éclaîrcir, 

Lorfqu un Interprète ne quitte pal 
de vue ces deux règles, il eft bien'difr 
ficile qu'il s'égare dans les routes obP 
cures de l'interprétation des divine 
Poëfies; au lieu que s'il ne lés preal 
pas pour guides , il rifque fans cdfii 
de fe tromper dans l'objet d'une pli 
ce , & de donner aux termes diffiditi 
à expliquer qui s'y rencontrent,un fert 
quelquefois taux, fouvent arbitraire; 
toujours hazardé. 

Les énallages , c'eft-à-dîre , le! 
changemens de tems des Verbes, de 
perfonnes, des genres & des nombre^ 
font encore une partie du ftile figura 
qu'il n'eft pas ailé de fixer. Souvent 
dans un même Verfet les Prétérits & 
les Futurs font confondus enfomble 
& mis à la place l'un de l'autre; 8 
dans cet embarras , il eft certain qui 
fi le Commentateur n'a pas un obje 
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[écerrmné en vue , & qu il s écarte un 
nftanc de la règle & des principes^ 
:'eft-à-dire , quil abandonne fon nar- 
nonie, & laiflè errer fon efprit^d'un- 
êns ou d un objet à lautre , il rifque 
le donner pour des Prophéties les 
nrènemens arrivés depms long-tems,* 
>a de produire comme des faits déjà 
:on(bnifnés les Prophéties les plus in-^ 
réreflàntes. 

On nous nieroit en vain que le livre 
liesPiàumes eft un ûBxi d'énigmes & 
de Prophéties. Il ne faut que compa* 
rer -ces Cantiques avec les Prophètes 
pour Ce convaincre foi-même de cette 
récité. Ce font dans les uns Se dans 
les autres les mêmes figures , les mê- 
mes pcnfées , très-fpuvent les mêmes 
termes. Comment aurions -nous pu y 
méconnoltre le même objet? Or 1 ob- 
jet le plus întéreflant dans lesProphè-" 
tes pour le premier fens litéral , &. 
relatif à jCracl , c'eft la captivité de 
Babylone. Il en eft peu d'entre eux 
qui ne rayent annoncé fous les figu- 
res les plus frappantes , & dans les 
termes les plus précis ; & c'étoit en^ 
eflfèt révènement le plus capable de 
£iire impreffion fur ce peuple , fi U 
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plus grande partie n eût pas été éprife 
deTainour des idoles , & plongée dus 
une efpèce de léthargie dont elle oe 
pouvoit être tirée que par un casf 
aufli iiccablant. 

Une autre réflexion fondée fiir Té* 
rude des livres iàints » c'eft q^ kl 
Prophètes 9 & fur-tout les Aoteuis des 
Pfaumes , ont prefque toujours enve- 
loppé leurs Prophéties de âg^espm- 
fées ou dans la morale » ou dans^l^ 
dogme 9 ou dans la nature. CeftakiC 
que dans le Pf. Miftrerfi met^ DeuSy^c 
ip dogme du péché originel fert d'eo 
blême à Tidolatrie que les Uraiclite 
fuçoient avec le lait dans le fein i 
leur mère : que les V(C h & XXXVl 
& quelques autres qui ne font en ap 
parence que des pièces de morale 
deviennent des Prophéties intéreflan 
tes , lorfqu on lève le voile qui If 

ARGUMENT. 

Sens litéral ic V ancien Ifrail. 

L Le Prophète annonce dans les cinqpn 
miets Verfcts Tarrivée du Tout - puifli» 
qui vient tiret fon Peuple d'efciavagc pat 
miniftcre des Mèdgs U des Perjes , qjfti 
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ODUvre; qu'enfin dans une grande par* 
de de ces divins Cantiques les mal* 
hcars de la captivité de Babylone, 
oa la deftruâion future de cette Mo- 
Dâccfaie font reprcfèntés fous les Tym* 
boies les plus effrayants , ou fous la 
defcriptîon des merveilles que le Crça- 
îear a âdt éclater dans les produc- 

UOflS* 

^ X« Pfaume que nous allons expli- 
quer > eft de cette dernière efpèce. Il 
kmieAe que le Prophète fe foit étudié 
|k ^oifîr dans U puilTance du fouve- 
niili Arbitre de Tunivers, dans la créa*» 
iito, & dans ia providence les traits 
les pI*B fiibHmes pour peindre la prof^ 
périté aéhielle des Chaldéens, & leur 
initie future» ainfî que là déli^^ance 
ée$ Ifraeiites , comme nous allons le 
^elopper dans Tanalyfe fuivante. 



AR G U ME NT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

I. Les cinq premiers Verfets peignent la 
mm-ske ^ Seigneur qui s"* avance pour offrant 
^r les Chrétiens du joug des Pkarijiens & 
éifs Gentils par le mnifiere dis Romains & 



UL I>q>uis le Vcrfct ii. îufqa'a 
Pob'ce facré décrit la fertilité & la ] 
de la Monarchie des Chaldéens qui 
Ifraël dans les fers. 

IF* Dans les cinq Verfets fuivans . 
dit le rtnvèrfiment de Babylone foos 
blêmes dés pkafes de la lune , & du 
du folcil ; Varrivée des Perfcs & de 
fous le Bom de lions rugîjfans : le 
Cyrus fbùs la figure d'un foleiiUvan 
liberté d'Ifracl tous cdle d'un bon 
fort au commencement du jour » pc 
à Ton travail. 

V* Depuis le Verfet if. jufqu'aa 
voit une defcription de la puiuance 
des Chaldéens & de leur Monarque, 
dii^ion de la ruine future des uns 5c 
très au premier ligne du Maître de 1' 
& le rétablifTement d Ifraël. 

VL Depuis le Verfet jx. jufqu'à la 
Pfalmifte, ^rcs avoir en peu de moti 
vellé fa Prophétie contre les ChaldU 
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'éi Conftaram qui détruiront le Pharifaïfme & 
lidoidtrie. ' 

il. Les cinq Verfets fuivans ont pour objet 
lis pays des Juifs & des Idolâtres caraBerp^ 
fhparle nom <rabymc, dont les eaux, ceft- 
k*direy les bzhmns y prendront la fuite devant 
Us troi^es qui marcheront contre eux, 

IIL Ott voit enfuite takondance & le poU" 
vair des Juifs & des Gentils qui accablent Us 
Chrétiens de toutes fortes de maux. 

IV. Maïs ces avantages dîfparoitront. On en 
vou i'afiFoiblemeac & rinflabilké fous le f/m- 
Mes des phafes de la lune & du, coucher 
4a foleil* Les minières de fon PeupU font ici 
indiqués fins le nom de lions rugidans , & 
U rÊgne des Romains & de Conftantin fous 
Ufgure ttwvi foleil levant, & la liberté des 
"Chrétiens fous celle d'wxi homm^ ^ qui firt au 
commencement du jour , pour aller a fon tra^ 
YaiL 

y. Quelque brillante que fiit la fortune 
des perfécuteurs des enfans de Jèfus - Chriji; 
quelque grand que fiit leur pouvoir , ils dif» 
paroitront tun & t autre , lorfque l^ Eternel 
arrivera à la tête des Romains & des trow 
pas de Conftantin , & les ChrétUns recouvre^ 
ront leur liberté. 

VI. Apres avoir fuccintement rappelle fa 
prophétie contrp les Juifs & les Gentils , ctf- 
raàérifés parles noms cfimpics & de pécheur^, 
le Pfalmifte s'engage de témoigner à r£tre 
Jkpréme une éternelle reconnoijfance. 
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ii8 Verjions Lanne & Françoîfè 

X.. T)A13bm beftedic, 

JEterne , Dciw mî,, 
Valdè tBaf^nas es. 
t. . Pecoiem & majeftateoi indues : 
Lainiae« ficat veminento» tircmma 
deris. 

3« Extendens cœlos ficat tentonnfflf 

Contabulans ici aquiis 

Ccenacula fba. 
• 
'4. Denfae nubes erant tibi carras: 

lûcedes vohcu veûto celeriork 

5. Dan» Aogeiis tuis flaminis agilitalQ 
Et miniftris tuis ignis ardorcin. 



IL 

4, FandaHii terram fuper bafes ejuSy 
Non movendam m reculum & in pcr|! 

tuum. 
7, Abyflb, (îcut vcftimcnto, 

Cooperuifti cam : 
Super montes ftant aqux. 

5. Ab increpatione tua 
Fugient praecipitcs : 

A voce tonitrui tui 
Trépide fubripicnt fc. 
f, Afcendent montes j 

Vallès defcendent: 
toçum à te deiigiiatum 
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I. ' - . 

REndez » mon aine , à fEtccnel 
Un éclatant homouige. 
Eternel, Dieu que j'adore. 
Vous êtes infimnâetit grand. 

Vous vous envelopperez 
De gloire "èc de mafem : 
La laiBière, comme an- -vêtement 9 
Vous couvrira de toutes parts. 

Les cieux à votre voix 
Se déploieront comme ôa paviUon ^ 
EtablifTant vos demeures 
Au milieu des eaux. 

D'épaifTes nuées vous ferviront de char. 
Et d'un vol pks rapide que les vçnt» 
Vous parcourrez les arrs. 
• • Vous rendrez vos envoyéar* 
Auffi légers que les vents , 
Et vos miniftres ' 

Semblables à un feu dévt)rant; 

II. 

Vous avez placé la terre 
Sur de folides fbndemens : 
Elle parôît inébranlable à jamais. 

Vous l'avez revêtue 
De l'abyme qui l'environne ; 
Les eaux enïéveliflcnt les montagnes. 

A votre voix terriWc , 
Elles s'écouleront rapidement : 
Au bruit de votre tonnerre , 
Elles s'enfuyeront faifies de crainte. 

Les montagnes s'élèveront de nouveau : 
Les vallées rçdeviendront profondes: 
[ Les eaux 1 fc renfermeront 
Kij 
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Occapabant [aquas.] 
lo. Tcrminam pqtfcs eis , 

Suein nanqaàm'cranfgredientar: 
UMioàio fCTCRCfitai: aàq^liiit ' 
Ad cêopctkadBm tctnm. 

II I. 

U., Emictis. montés in convalUbns; 
Jates montes flosupib cutfa j^mntort 

t%. ^ ■ B>i potant omnes befti« agri, 
'iraogunt feras ficim fuanu 

15, Circà eos aves cqeU 
Placide morantar : 
De n^edio ramorum cdimt canflUi' ^ 

S 4. Irrigas montes de cœnaculis tuis : ' 
De fruâu opervm tuorum 
Satiâtur terra. 

If. Germinare facis fœaum 
Ad uCuin befliarum, 
£t licrbam yirentem homini propriaiÉ^ 
Ut produçat pançm de terra. 

If. Imo vioum la^cat cor hominis: 
Claram efficit faciem prae oleo , 
Dùm panis cor hominis fufteouct 

17. Saturanrar arbores celCfCmà? ^ 
Çedri Libani quas plantavit^ 
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Dans le liea que vous leur ayei deftiaé. 
Vous leur mettrez des barrières 

8a*clles ne franchiroûc jamais : 
les ne reviendront plus 
Couvrir hcfurface de la terrc< 

III. 

C'eft vous qui dt>nnez aux fontaines 
Leur cours dans les vallées ^ 
Et qui les faites ferpentèr 
Au milieu des montagnes* 

Tous les animaux de la Campagne 
Viennent. s'y défaltérer, 
£t les bêtes fauvages 
Y étanchent leur foi£ 

Sur leurs bords les oifeaux du ciel 
Fixent une demeure tranquille^ 
Et du milieu des arbriffeaux 
Font entendre leurs concerts. 

Vous ouvrez vos réfcrvoirs^ 
Les montagnes font arrogées , 
Et la terre fe remplit 
Des fruits que vous lui faites produire* 

Vous faircs fleurir les pâturages 
Pour nourrir les animaux 5 
Et vous rendez féconde j en faveur de 

l'homme , 
La plante qui lortant du fein de la terre 
Produit fa nourriture. 

Le vin ranime les forces de Phomme : 
Plus utile que les parfums > 
Il répand iur fon vifage 
Une gaieté nouvelle , 
Tandis nue le pain fortifie fon cœur» 

Les arbres les plus élevés j| 
Et les cèdres plantés fur le Liban • 
^Sont nourris d'une sève abondante. 
Kiij 



3iM T^efji(m$taufu €tÏÏx4Mf6ifh 
%U Ibi volactcs c«Ii niioè' diUM&f | 

Gkoaia in abietilMis 

Habec dottmn fuanu 
i^. Ad moaté* excdC» ,.: •. 

Refi)giiint:(è]rupt<^ne9j.l v..' O 

Ad pecras herinacii. 



10. Dedifti Ions tempoca flatota s 
Sol cognoCccc .oocafom fis 



ai. EffiiDdes teocbrasy le nec mu: 
Pcr ipfam rôpèt 
Cnmit fera lyiTas inhabîcaàs* . 

» ." • * . ' 
ai. Leoaes lagicatcs ad praeia» I 
Quxicnc eicam fuam ib Ounupoteotc^ 



ft). Orietar fol:' 

Récipient fe confeftim/ 

£t in latibulis fuis 

In perpctuum accubabant. 
14. Éxiet homo ad opus fuiun^^ 

Et ad niinifVerium fuuiQ r' 

Ufquc ad vefperaai. • : 

■ v: • • - 

%$. Qaàm multiplicata .fane opéra tuai 
^ JEtcmc 1 
Omnia iila in fapieiitia fecifti : - 
Plena cft 'teria divitiia vm^ 
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!• Les oifeaux y pofent leurs nids: 

La cicogae habice les iàpins. 
/. 
u Le (emmec des montagnes 

Efl: la demeure des chèvres fànvages^ 

Et les cavités des rochers 

Servent <le retraite aux héhflons, 

IV. 

>• Vous avez marqué à la lune 

Le moment de fa révolution; 

Le foleil n'i^fÉorera point 

Le tems de ion coucher, 
t. Vous répandrez les ténèbres 9 

Et la nuit furviendra : 

C'eft pendant Ton obfcurité 

Que le glifleront toutes les bétes 

Répandues dans les forées. 
!.. Les jeunes lions rugiflans après leur 
proie 

Demanderont leur nourriture 

Au Maître de l*univers. 
3» Au lever du folcil 

Elles fe retireront auflicôt. 

Et retourneront pour toujours 

Se repofer dans leurs tanières. 
{. L*homme alors fortira pour fon tra- 
vail. 

Il s^acquittcra de fôn emploi 

Jufqu'au retour de la nuit. 

V. 

5. Eternel , que vos ouvrages font va- 
riés 1 
Votre fageffe les a tous produits ; 
£r la terxc eft remplie de vos richeiTes. 
Kiv 
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i^. In hoc mari vafto, 

£t cujus lacé difFufa funtlitcora, 
Innamera movencur rq;>tiliay 
Animaacia pufîliacam nagnis. 

xy, lilîc naves icer acceleranc; 
Cetus ifte quem fbrmafti^ 
Ludere in eo [dele^atur. 1 

iS. Omnia ifta paricer expeâant 

Uc des illis efcatn (u^un cempore fuo* 

x^« Das illis: feftinanter arripîuntj 
Aperis manum taam^ 
Abandè faturantur bonis. 

30. Abfcondîs faciem tuam^ 
Prorsds curbancur : 
Aufeh fpiritam eôrum. 
Subito expirant , 
Et in pulyerem fuum 
Revertuntur in perpetaunu 
jt. Emittis rpiritufn tuum , 
Crcantur denuô ; 
' Et rcnovatur faciès tcrrx. 

• 31, Celebrctur in feculam gloria^^Krnil 
Lascetur iEternus in operibus fuis» 
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35. Afpicicc tcrram, & contremct : 
Tanget montes > & fumus fient. 



34. Ego veto cantabo Deum mcum.i 
Qaamdiu vivam; 
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^. Dans cecce mer profonde. 
Et donc retendue eft immenfe. 
Se meuvent des reptiles fans nombre^ 
£t des poilfons'de toute grandeur. 

j. Les vaiHeauz volent fur fa (ur&ce| 
Et la baleine que vous avez formée , 
Se plaît à en parcourir, les abymes. 

i. Tous également attendent de vous 
Que vous leur diftribuïez 
Leur nourriture journalière» . . 

^. Ceft de vocre libéralité 

Qu'ils la reçoivent avec empréflemeùt. 
votre main s'ouvre 9 ils font comblés de 
biens* 

d. Détournez- vous vsos -regards? 
Un trouble extrême s'empare. d«ux : 
Vous diflipez le fouille qui les anime j| 
Ils expirent auffitôr. 
Et rentrent pour jamais 
Dans la poumère dont ils ont été tirés* 

r. Vous renvoyez le. (buffle xfiï dépend 
de vous^ 
De nouveaux êtres font créés. 
Et la face de la terre (e renouvelle* 

Que la gloire de rEccrnei 
Se célèbre dans tous les fîècles ^ 
Et qu'il trouve (a joie 
Dans l'ouvrage de fes mains* 

VK 

Il jettera fcs regards £ur la terre. 
Et elle tremblera : 
Il frappera les monugnes , 
Et elles fe diflîperont en famée. 
^ Pour moi, je chanterai rEtemcl» 
Tant que mes jours dureront ; 
Et îa£qii'i mon dccmcr ibupic 

Kv - 



iiS - Prèmtht Ôhfervànon 

Prallaxn Deo meo^ quaœdid exiftasft 

9f • Dakîor fit i£tcrno orftti^ mcâS 

Solus ipfe gaaditttn mciini. 
3^, Déficient pcccatorcs <k ternie 

Et itnpii deinceps non fubfiftent. 

Palàm benedic, anima mea^ JEcéfoo: 

Laudate £ns entium. 



PREMIÈRE OBSERVATION. 

Virf. IL Vous vous £NVIL0^P£REZ Dft 
eLOIRB ST I>£ MAJfiSTS. • 

Ceft nidée ordinaire fous iaqnelle 
îe Pfalmifte a coutume de reprcièn- 
ter le Tout-pmflant ^ lorfqu il fe pré- 
pare à délivrer fon Peuple > & à ti- 
rer vengeance de /es ennemis , com- 
me on peut le voir par ces paroles du 
premier Verfet duPlaumeXCIÏ.Hébrr 
XCIII. 

L'Eternel , pour rentrer dan» fon régn^ 
S'enveloppera de gloire , &c, 

Ceft la même .gloire dont il eft en- 
vironné dans le I. Chapitre d'Ezcchiel, 
lorfqu à la tête des troupes de Nabu- 
chodonofor il fe met en marche pour 
aller détruire le Royaume de Juda, 
& dont il va également s'envelopper 
ci pour renverier TEmpire de Baby- 



Jur U Pfdume loj, Vtrf. i. ixf 

Le Dieu que j*a4ore , 

Sera le fujec de mes conceRs. 

Que ma prière lui foie agréable : 
U eft Tunique objet de mou all^reflc. 

Les pécheurs feront exterminés 
De de (lus la furface de la terre , 
£t les impies ne fubtidcront plus. 
Mon ame , rendez à rEterneî 
Un éclatant hommage : 
Louez l'Etre des êtres. 



>ne , & tirer Ifracl de captivité par 
moyen de Tarmée des Perfcs & àc% 
[cdes qui l'environnent. 
Il cft bon de remarquer ici que les 
iturs qui régnent dans cette magni- 
juc Pocfie , fe trouvent confondus 
rec quelques Prétérits & plufieurs 
irticîpes. Il eft certain que, fi on vou* 
•it les traduire en général Telon les 
ms qu'ils préfentent , il en refiilte- 
>it une traduction iàns fuite & fans 
aifbn. Nous fuivons donc^ fans ba- 
tncer , les principes que nous avons 
pfés fîir ce point : & comme la Lan- 
ue Hébraïque les confond enfemble, 
: met fbuvent les uns pour les au* 
es, nous ne faifons aucune difficulté 
e les mettre au tems qu exigent l'ob- 
!C & l'harmonie du Pfaume. 
Kvj 



tit Premlire ÔSferpanvft 

Ui/L La liCMlBUE . COHMI UN Tin 
TOUS COUVRIRA 91 TOUTfcS 1 

Soie que l'Etre (upiéme Ce 
mnniqae à. fès. Frophcces , (bîi 
les Auteurs âcrés le peîgnetic : 
point de Ëûre éclater fa pmJ 
contre quelque Monarc&îe, jls ] 
préfentent toujours environné d 
& dfcltonîère. Ceft ^iifi qull s^c 
nifefté à Moïfê', (ur-tout en lui 
nant faloi fur le monr Sinaïrai 
fieu des foudres & des échûss* 
$iinfl qu'Ezéchiel dans fbn pi 
Chapitre voit le Souverain I 
i'avançanc contre Jérufaîem à' I 
des Cnaldéens,. environné d'u 
ardent, & de la lumière la plus 
tante. On le voit encore dans le 
appareil dans le Chap. Vil. deE 

Veff» TU. Lis cibux a totri t< 

DÉPL01BR0NT GOMME UN FAT 

Il eft aîfé de fentîr que les 
font ici un terme énigmatique i 
le Prophète adapre Vtàét qu i 
forme dupremîer moment oiï les 
naturels /e font développés pari' 
du Créateur. En effet de même 
ià voix ce cahos informe qui n 



furUTfaume loj. Verf. j. itji 
loît en lui tous les élémens cônfon- 
iis dans une feule maffe, s eft débrouil- 
, & que les deux naturels fe font 
endus, ainfi la nation (Plfraél cap- 
^e défîgnée fous le nom de cieux^ &C 
^nfbndue dans l'Empire de Baby- 
ne , à Tordre du Seigneur fe déve- 
ppera dans fes différentes Tribus, 
»ur reprendre le chemin de fa pa- 
e. Rien n'eft plus jufte que la corn- 
raifon que fait ici le Prophète , de 
tu nation avec un pavillon qui fe 
ule lorfqu il eft inutile , & qu'on dé- 
oie lorfqu on veut en faire ufage. 
Que les deux caraâérifent la nation 
ffracl , nous en avons déjà donné 
> preuves Tes plus claires , & nous ne 
oyons pas qu'il fbit néceflaire de 
\ répéter ici. A l'égard de la com- 
x^fon^ elle fe trouve la même dan^ 
ufîeurs endroits d'Ifaïe. Au Verf. lOi 
ifonChap. XXIV. ildit: 

La terre fera aguée , 
£Ile chanceLera comme un homme yvrcn 
Elle fera cranfporrée comme laipavUloft 
Que ron ne drcffe que pour une nuiu 

» On l'abbat , on la plie , on l'em* 
>orte > dit Dom Calmet fur cet en»: 



ïjo Première Obfervman 
»> droit. Ainfi le pays de Juda &t Wh 
?> vagé , pillé 9 & les habitans paifii 
M^au fil de 1 epée , ou emmenés cap^ 
#>ci& à Babylone.<« 

Ezéchias dans fonCantiqae qui £>rm< 
le ehap. XXXVIII. du même Pro^ 
phète, fè fert auVerf. ii.de lamem 
comparaifbn pour exprimer linftabi 
Uté de la vie qui alloit lui être en 
levée, lorfquil dit: 

Le fièck od jt vif' 
Va difparoicre : 
Il va le rouler pour moi 
Comme la tente des bergers. 

Au Vcrf. 12. du Chap. XL. le méin 
'Auteur infpiré dit encore^ 

Le Scignear eft aflis 
Sur le globe de la terre. 
Ceux qui Thabicent font à £ès yeuz 
Comme des faute relies : 
11 étend les deux 

Comme la pouffiére la plus déliée % 
Et les déploie comme un pavillon 
Qu'on dreffe pour s'y retirer. 

Birf. Etablissant vos demeures av m 

lïBH DES EAUX. 

. Le litéral du Texte Hébreu por 
lambrijfant ou ptafonant dans l 
€aux fes appartement. UAuteur de 



?' 



JurtePfaumeio^. Ferf.^. i^t 
Vçrfion dont i'Eglifefak ufàge, atra* 
duit : Qui tegit aquis fuperiora ejus^ 
»Qai couvre d'eaux (es demeures éle- 
» vées. « On conviendra /ans peine 
m'en prenant ces. termes dans leur 
ehs :iiaturel , les deux idées ne fbni 
pas plus claires l'unç que Fautre ; mais 
on développe aifément la penfée du 
Prophète , lorfque fe ^éfaifant de toute 
prévention, on veut bien reconiioître 
ici ane continuation de termes énig- 
matiques fous remblême defquels iî 
annonce Tarrivée du Seigneur , qui 
vient venger fon Peuple. 

Nous avon3 déjà prouvé, & nous 
prouverons encore (ur dVutresVerfets 
de ce Pfaume, que les eaux font pri- 
fes dans plufieurs endroits des Can- 
tiques facrés & des Prophètes pour 
des armées. Ceft fous ce point de vue 
qu'on doit envifoger ici ce terme 
iicaux , dans lefquelles TEtre fiiprcme 
établît fes demeures. Ceft V armée ^ ce 
font les foldàts de Cyrus , au milieu 
defquels le Tout - puiffant fe place 
pour les conduire lui-même à la con- 
quête de TEmpire de Babylone. 

f^erC jy. P^PAtSSBS NUÉES vous SERTIT 
KOMT Uà CHAR » BT o'UH foi 
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PLUS RAPIDE QUE LES TEMTS tOV^ 
PARCOUK&KZ LES AULS* 

LeVerfet ii. du Pfaume XVU. 
préfente la même idée , lorfque le 
Prophète décrivant la marche du Sei- 
gneur contré Babylohe à la tête dei 
armées de Cyrus , dit: 

Un nuaffe épais lui feivira de marche- 
pied. 
Aflîs fur un Chérubin it prendra foaeflofi 
Son vol furpaflera la rapidité des Tcofts. 

On peut encore voir ailleurs à peu près 
la même penfée. 

Le Tout^puiflant eft auflî peint pat 
lès Prophètes porté fur un nuage 
lorfqu il va tirer vengeance de quel- 
que nation criminelle. I(aïe commence 
en ces termes fa Prophétie accablante 
contre l'Egypte, Chap, XIX, r. 

Voici que TEtcrnel 
Porté fur un nuage léger ^ 
Va entrer en Egypte : 
Alors les idoles de ce payy 
Seront confondues à fen arrivée ^ 
Et le cœur de T Egypte 
Séchera de douleur dans (on (ein. 

Ce nuage léger , félon S. Thomas^ 
font les Ajfyriens qui s'empareront dé 
l'Egypte avec la plus grande cclcntc» 






fur le Pfaum lo^. Ferf. 4. 25 î^ 
Le cœur de ce pays font le Roi Se 
fcsi'n/ic^jquianimoîent, qui encou- 
ageoienc, & qui fbrtifioienc toute TE- 
ypte. 

Ezéchiel décrit également le Très- 
aut s'avancant contre Jénifalem , en- 
ironné d'une nuée & d'un feu écla^ 
int , Chap. 1 9 4. 

Voici la vifion qui me fat reprffcntée» 
Un tourbillon de vent 
Venoic da côté du Septentrion » 
Avec un grofle nuée^ 
Un feu qui y étoit renfermé > 
£t une lumière 
Qui rejaillifloit tout autour. 

Qu'eft-ce que cette nuée épaiflê 2 
lie défigne, félon Théodoret, Vim- 
Ituofité avec laquelle les Babyloniens 
^ndront fur Jcrufalem. Son ipaijfeur 
\ formée par la grande quantité de 
.nces, de javelots, & de toutes fbr- 
îs de traits , dont les troupes de Na- 
iichodonofor font armées ; & le feu 
u*elle renferme , fait voir que la ca- 
itale de Juda fera bientôt réduite 
n cendres. 

On peut voir ^a page ^oj. & aux 
livantes de notr^II'' Vol. les notes 
rammaticales que nous avons don* 
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nées fur le Vcrf. ?. du Pf. XVII. El- 
les expliquent les raifbns qui noasoni 
déterminés à traduire ces mots de la 
Verfîon deFEglife, Super pennaswif' 
$orum , par ceux-ci : 

Son vol furpaflcra 
La rapidité des vents. 

Verf. V. VoHs rindrbz vos envoyés aussi 

LÉGERS QUE. LBS VENTS , IT VOS Ml- - 
mSTRES SEMBLABLES A UM IEV DB* 
VORANT. 

Ces envoyas , ces anges > ces nu" 
TÙJires ne (ont autres que les Medei 
& les Perfes qui volant de conquêtes 
en conquêtes lous la conduite de Cy- 
rus , ravageront l*Empire de Babylone, 
comme le feu dévafte les campagnes 
& les forêts. 

Le feu eft l'emblème ordinaire dont 
fe fervent les Prophètes pour dcfigner 
les calamités que doivent éprouver 
ceux dont ils parlent. 

IfàïeChap. XXVI, ii. dit en pro- 
pliétifant contre les ennemis du Peu- 
ple de Dieu: 

Seigneur, vousileverc* 
Votre bras puiffaff. ... 
Les peuples jaloux feront confondus^ 
£c /r feu confumera vos ennemis. 



fur U PÇaum i o j. Vttf. 5 . x ? f 
wQue Nabuchodonofor, dit Dom 
lalmec fur ce pafTage , »> ce fier en- 
nemi de votre Peuple, qui a rem- 
pli de fes cruautés la t^erre des faints» 
puifle ne voir jamais votre gloire 
que les Chaldéens périffent , & 
quils ne foient pas témoins de la 
délivrance de votre Peuple* « 
Par \t feu^ dit Cornélius à Lapide, 
feut entendre ului de la tribula- 
m qui confumera les ennemis du 
ligneur. 

Ce Prophète parle-t-îl de Jérufa- 
m dont, l'arbitre Souverain de l'uni-* 
îTs veut tirer vengeance? il s'exprime 
\ la même manière, Chap. XXIX, G. 

Lé Dieu des armées viendra les punit 
Au niilieu dçs foudres & des tremble* 

mens de terre , 
Parmi le bruit effroyable 
Des tourbillons & des tempêtes » 
Et parmi les flammes 
D*un feu, dévorant. 

Ces menaces tombent fur les Ba- 
yloniens , dit fur cet endroit Corne- 
us à Lapide ; & par les différentes 
nages que le Prophète préiente , il 
îut faire entendre toute la grandeur 

lafcnjitilité des coups quelesPerfes 
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8c les Mèdês leur portero« : '^eft 

que rEcriture défigne commun^ 

par les termes de feu , de giai 

de tonnerre , de tremblement de te 

ii ouragan & dé tempête. Cortmie t 

avons déjà conftate âdlleors toutf 

juftefle des figiiificaciôns que nous d 

nous à ces difiîrens termes ,' ' i 

croyons inutile d'entrer ici àleiii 

cafion dans un nouveau détaiL 

SECONDE OBSERYAtïi 

VifJ* VI. Vous ATIZ PLAct LA 'tttXi 
X» SOLIDES fONDEMEllS* jEbU 
RoIt IMBS&ANLABLE A lAMAXÎS. 

ÎIEmpire de Babylone cara£ 

dans ce Texte par le mot de i 

étoit à (on plus haut degré, de { 

dans le tems de la captivité. Il 

fubjugué TEgypte, & tenoît une 

tie de l'Orient dans les fers , ou ï 

aflujettie à lui payer des tributs 

bylone étoit la ville la plus fii] 

de l'univers , & fèmbloît devoir 

ner à jamais des loîx à toute la 

Le Chaldéen fè regardoit a 

hors d'atteinte aux évènemens i 

revers, & ne vouloir recoOnoîti 



furiePraume loj. Verf. 6. ij/ 
in maître, klon ces paroles duPfaume 
!C, Verf.5. 

Laidons, difenc-ils. 
Un libre cours à nocre langue : 
Noos n'avons point à répondre de nos 

difcours. 
Qui reconnoîcrions-nous pour maître 1 

ten eflfet, à en juger felon les appa- 
mccs , cet Empire paroiflbit fi afleiv 
li , fi puiCTant & fi riche, qu*il étoit 
ifficile de prévoir Ùl chute prochaine; 
: il fembloit au contraire devoir fiib- 
lier éternellement. 

U faut remarquer que le Texte Hé- 
:eu porte H? "îÇî ïâsàd -créts , fun^ 
ivit urram , il a fondé la terre; mais 
jusfiiivons la Verfion deTEglifequi 
L rendu p^ la féconde perfonne^/^/z*» 
ï/&', vous avez fondé, parce que le 
crbe du Verfet fuivant eft à la fè- 
}nde perfonne , & que le fens & 
larmonie exigent que nous y met- 
ons auffi celui du Verfet précédent. 

Les fondcmens foli(Us, mr lefquels 
i Tout-puiflant avoir placé l'Empire 
e Babylone , étoient les différens états 
^uUlui avoit réunis par les conquêtes 
le N^buçhpdoaofor le Gr^nd» . 



fignification dans lés Pfaiimes. 

L'Eglife d'Ifrael, après avoir r 

le au Seigneur dans le Pf. LX 

maux qu elle endure en captîvî 

les outrages qu'elle y ^uie, déiîg 

<e terme dans le Verf. lo, lai/ 

chie des Chaldéens. Car roici c 

•fignifie, ïêlonThéodoref : Apre 

•puhidôn de mes péchés vous i 

condamnée à éprouver toutes fc 

calamités , vous m'avez de m 

rappellée à la vie , & vous m*a 

tirée des abymes de la terre. J 

qu'étant ainfi délivrée , confârc 

les apparences , de tant de nr 

Je dois me regarder comme ay 

couvre une nouvelle vie. Et c'eft 

nous a promis le Très- haut 

bouche d'EzcchîelJorfqu'il ditî 

fet il, du XXXVIP Chapitre 



^UT lé Pfaumc 163. Verf. 7. ij^' 
oir humain, & je vous procurerai 
otre retour , quoique vos ennemis le 
îgardent comme impoflîble. 

On trouve au Verf. 17. du Pfaume 
XX VL le même terme pour carac- 
îrifer cette formidable Monarchie, 

Ezéch. Chap. XXVI, 1 9. l'emploie 
Qffi pour défigner une multitude de 
euples. Voici comme il s'exprime en 
dreflànt la parole aux habitans de la 
îllc de Tyr , dont Nabuchodonofor 
«voit faire le fiège. 

Lorfqae j'aurai fait marcher contre coi 
Vabymc & les grandes eaux. 

7eft-à-dire , félon la Paraphrafe Chai- 
laïque , lorfque j aurai fait marcher 
oncre toi une armée de peuples, telle 

Ee les eaux de Xabymc. Auflî Théo- 
ret dit-il fur ce paffage : » Le Pro- 
» phète donne le nom à'abyme à T^r- 
» mée des Babyloniens , à caufe du 
y grand nombre de fes foldats. 

» Tout cela marque la multitude 
j des armées de Nabuchodonofor, dit 
Dom Calmet fur ce Texte. >* Il les a 
>déja comparés au Verf 3. à une mer 

> avec fes flots. Les Prophètes Ifaïe & 

> Jérémie fe fervent d*expreffionsfem- 



\ 
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» blables & dans le même fèns* Uàïé 
M parlant au VerC 7. de fbn CL VIIL ; 
» de l'armée de Teglat-phalaflar, dit 
M qu'il amènera fur la Judée les eaux 
» de TEuphrate , les eaux fertes & 
» grandes. Adducam fuper eos aquas 
nfiundfds y fortes & multas , Repm 
» jiffyriorum. Et Jér. XLVI,7. com- 
» pare X armée du Roi d'Egypte à an 
^f^and fleuve qui (è déborde 9 &qui 
99 s'enfle par de grands flots.<c On peut 
voir d'autres preuves de l'application 
que nous faifons de ce terme énignur- 
iSque à la p. 159. & aux fiiivantes de 
notre premier Volume. 
Uid. Les eaux èmsiyelissemt les monta* 

GNES. 

Ceft-à-dire, les armées inondent les 
Royaumes dont elles fe font emparées. 

Que les eaux foient quelquefois 
l*emblême des armées , on n'en' doit 
point douter après les preuves que 
nous en avons données à la page z)4. 
de notre VII^ Vol. 

N'eft-ce pas en eflfèt des armées^ 
dont parle le Pfalinifte , lorfqu'il dit 
au Verf. 6. du Pfaume XXXI. 

Non , le débordement des grandes eaux 
Ne leur caufera aucua dommage, 

A l'égard 



fur le Pfaume 103. Verf. 8. 141 
A l'égard des montagnes , il eft éga- 
lement prouvé à la page 598. & aux 
fiiivantes de notre I. Vol. & p. 149. & 
fiiivantes du VIP , qu elles font un terme 
énigmatique , dont fe fervent aflez 
(buv-ent les Prophètes pour défigner 
des Royaumes ou des Provinces , ou 
les Rois ou les Grands qui les gou- 
vernent, ôcles Minimes duSan£hiaire. 
Voici donc le fens dn ftique que nous 
développons: I^es troupes des Chal- 
déens inondent les Etats qu elles ont 
conquis , c'eft-à-dire , le Royaume 
de Juda , & ceux de tous leurs voi- 
fins jufqu à l'Egypte , &c. 

Verf, VIU. A VOTRE toïx terrislb, blles 
s'écouleront «rapidement , AV 

BRÙIT DE VOTRE TONNERRE ELLES 
S^ENFUIRONT SAISIES DB CRAINTE. 

'A Tarrivée de Cyrus, ces eaux^ ou 
ipàtt^ mieux dire, les armées des Ba- 
byloniens s'enfuiront de toutes pairts, 
& noppoferont prefquaucune réfif- 
tance à fes conquêtes. Ce n'eft pas 
îcî le feul endroit ôi\ le Général des 
Pcrfes & des Mèdes foit défigné fous 
le nojn de tonnerre & de voix du 
Seigneur : on peut en voit les preu- 

TomeXir. L ' 



24^ Seconde Oiftrvatiôft 
ves aux pages 409 & 410. de ïwtrç 
IIP Vol. & 591. & fuivante dtiVm 
C*eft de cette voix du Seignenr 
dont parle le Pfalfnifte ,• 1«^^ dit 
au Verfety. dtt 'Pûotoe LXX V, MÉbr. 
LXXVÎ. . 

A votre VOIX feudrcyamtt y t)icu de 
J«cûb, 
Les condodoirs ie% «hatts Ik ie< ^ralieis 
Devkadrobt kilinobiks. 

On trouvis enedre la. tnême cxpreA 
fton pouar ^taâérîfe: de Conquérant, 
Ifaïe L^ X. où le ïïcsJikûc s*énoncc 
en ces t^iriDes : 

Je ferai entendre m^ voix menafonte: 
Je rendrai la mer défcrtc^ &c, 

Verf. iX. Les montagnes s'elIybront Pï 

NOUVEAU, 

Si les eauxy comme nous TavonS'fâil 
vok fur let^erC 7. ne font autre chou 
qtiç les armées -des CSialdéens , & qw 
les, mo72tâgnes & les collines indique^ 
Jes Royaumes & les Provinces doin 
elles avoient fait la.C(>nqjLiête, il s'enfoii 
qiie ces taux setant retirées précigi- 
t^mment à la voix du Seigneur, c c(t 
à-dire, que ces armées étant défaite 
& mifes eu ifiiitç par Cyrus le -muiiflr^ 



fur lePfûunu loj. Verf. 9. 14J 
les vengeances du Toac-puiflant cou- 
re les Babyloniens, les montagnes y 
:cft-à-dtre , les Royaumes recouvre- 
ont la liberté & leur puiffance , & 
éprendront leur premier éclat ^ &: 
enr gloire. 

Vid. Les values aiDiviiNDiiONT piio- 

rOMD€S. 

Ceft-à-dire, les pays qui étoîent 
(bumts à ces Royaumes,xentreront fous 
leurs premiers maîtres. 

Uri. Les CAUX SB RBNFSRMERONT DANS LE 
2.nU QUE yOM^ LEUR AVEZ DBSTlNÉ. 

Les conquîtes de Nabuchodonofor 
fe comparent à une inondation, Ceft 
un fleuve groflî par les pluies d'un 
otage qui le font fbrtir de fon lit; 
&qui fè répandant dans les campa- 
gnes^ ravage i& entraîne tout ce qui 
s'oppofè à la fureur de i&^ flots ; mats 
î)ientot il fe renferme dans fes bor- 
iieS:> & fe retire dans le canal que la 
nature lui a formé. Âinfi lesChaldéens 
montés à Tapogée de leur gloire , ont 
lubjugué^conquis^ ravagé prefque tout 
IXîrîent ; mais , dit M. Racine Trag;, 
ffAthalie , 

Lij 
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Celui qui mec un frein à la fureur de$ 

flots « 
Sait auffi des méchans arrêter les coffi* 

plots. 

Et c'eft-ce qui eft arrivé à TEmpire de 
Babylone, qui après avoir jette dans les 
fers tous les Royaumes qui Tenviron* 
noient, s'eft vu traité par Cyrus comme 
il âvoit traité les autres. Les Chaldéens 
n'ont point été traînés en captivité 
hors de leurs pays , mais ils ont fubf 
ce joug dans leur propre patrie , fé- 
lon la menace qui leur en çft feitean 
Verf. iz. du PCXLVIII. Hébr.XLK, 

VerfX. Vous leur mettrez dbs barRiî- 

RES qu'elles ne FRANCHIRONT JA- 
MAIS : ELIAS NV TIENDRONT PLUS 
COUVRIR LA SURFACE DE LA TERRE. 

Jamais l'Empire de Babylone ne s'eft 
relevé de (o\\ défaftre. Cyrus a fondé le 
grand Empire des Perfes fur les ruines 
de celui des Chaldéens. Telles font les 
barrières que TEcernel a mifes à la 
puiffance de cçs peuples. Ce débor- 
dément^ c'eft-à-dire, leurs croupe^ 
n'inonderont plus la terre , félon quç 
Tapromis depuis Jér.V, 22. oùilparlq 
à fes frères çn ces tçrme^: 
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Ne me rerpe^erez-vous donc pas> 
Demande TEcerncl ? 
£c ne ferez-vous pas faifis de frayeur 
£n ma préfence ? 
Moi qui ai mis le fable 
Pour bornes à la mer,- 
Qui lui ai prefcrit une loi étemelle 
Qu'elle ne violera jamais. 
Ses vagues s'élèveront j 
Mais elles ne pourront les franchir : 
Ses flots s'agiteront avec furie. 
£c ils ne pourront pafler fes limites. 

fob XXXVIII, 8,9, lo&ii. 

Qui a préfîdé à la naiflance de la mer ^ 
J.onqu'elle for toit du fein qui la ren- 

fermoit , 
Lorsque je la couvris d^une nuée 
Conune d'un vêtement^ 
Et que je Tenvcloppai de ténèbres 
Comme de langes & de bandelettes? 

Je lui donnai des ordres , 
Et lui oppo{ai des barrières & des por^s. 
Je lui dis: 

Tu viendras jufqu'ici , 
Et tu ne palTeras pas plus loin. 
Ce terme arrêtera 
Tes flots orgueilleux* 

^eut-on voir une peinture plus naïve 
Y Empire d'Aflyrie? Lorfqu'il vou- 
étendre fes conquêtes, le Tout- 
lant le fournît aux Chaldéens: de- 
u plus puiflant par la réunion de 
X peuples , il lui défendit d*éten* 
L iij 
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dre fes limites au - delà des . t 
qrfillui prefcrivoit. Ces limites é 
les Mèdes & les Perfes qui de' 
renfermer fes peuples dans foi 
mier lit , & les y refferrer de 
qu'ils n en puflènt jamais fortir . 
foumettre tes autres nations. 

Or s'il eft prouvé que les cai 
viennent couvrir des pays , n 
autre chofo que des armées qwi 
nent le ravager , il- eft aifè de 
ici que les mêmes eaux qui sf< 
débordées fîir la Paleftîne^ & 
Tinonderont plus , font les armt 
Chaldéens qui foront détrwti 
aufquelles TEtré fuprême meo 
barrières quelles ne franchirc 
mais, en mifant paffer leur En 
Cyrus. 

TROISIÈME OBSERVAT] 

Qui renferme les Verfets 1 1 . 
13,14,1;, i^, 17, 18&1 

Dans ces neuf Verfets eft d 



fur UPfaujne 10^. Verf.ii. Ï4f. 
ité ) c eft abifi que s en explique 
Ipï/e, Peut. VIII, 7. en feilànt la 
eicription de la terre que le Tout- 
uiflam leu£ avoir promifé. » Le Sei- 
gneur vous fera entrer dans une terre 
exceHente > terre semplie- dç ruil^ 
fè^iu ) d'eaux 6c de fontaines ; terre 
âi^^ les riviècey profendes ibrtanc 
* des iBontagnes , te ré^ndeat dan^ 
» les campagnes, ce 

.Mais il faut bien faire attention 
{de cette peinture eft entièrement 
inig^natique ; car les fontaines qui ont 
ev cours dans les vallées, Se qui 
erpeatent au milieu des montagnes , 
;ar9âén{ènt dans notre Pfôume le$ 
Frévmces qui fourniflènt au peuple 8t 
lUx Grands tout ce qui eft ncçeflfaire 
pour leur fubfiflance. Verf. 11. Tous 
les animatix de la campagne , c'eft^ 
k-dire» les peuples les moins policés^ 
en reçcdvent leurs befoîns , ainfi que 
les iites fauvages qui défignent les 
Apofiiits d'Ifraël Verf. 1 j. Sur leurs 
bords les oifeaux du ciel fixent leur 
demeure rranquilte , c'eft^à-dire , les 
Grands habitent fans crainte les villes 
qui y font bâties , & ils font enten- 
dre leurs cris de joie, del Palais qu'ib 

Liv 
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y habitent. Verf. 14. Le Tout-]^ 
ouvre fes réfcrvoirs ; c eft-à-dire, qrfil 
permet que les BabylonieTis Êmcnt 
de nouvelles conquêtes , &c leur Em- 
pire fe remplit des dépouilles qu ils y 
apportent. Verfèt ly. Les patara^s 
fleurifïent pour lés animaux, ceft^à- 
dire, que \es captifs y trouvent la nour- 
riture groffière dont. ils ont befoiii» 
tancUs que leurs ennemis y abondent 
en toute forte de délicateffe , qui eft 
ici dcfignce par le terme de nn. 
VerC 17. Leurs Rois & leurs Princes 
indiqués 4^ns cet endroit parles mots 
^arbres \^s plus élevés & de cïârts 
du Liban, fe nourriflcnt du fîicdetoùs 
les peuples qu'ils ont fubjugués- Les 
oifeaux y pofent leurs nids , c'eft-à- 
dire, les Princes forment la cour de 
ces Souverains : la cicogne , c'eft-^- 
dire , les Grands du fécond ordre y 
fixent aufïï leur demeure. Verf. 1 9. Lé 
fommet des montagnes eft la demeure 
des chèvres fauvages y c^eft-r à-dire, 
que les villes Us plus conjidérables 
font la demeure des citoyens qui les 
peuplent \ & les cavités des rochers, 
c'eft-à-dire , les villages fervent de 
retraite aux payfans. Tâchons nmaintc^ 
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Jiant de mieux encore développer les 
diâèrentes expreifions qui compofètic 
ces Verfets. 

Viif. Xn, Y TEMPÎRENT SEUR SOlP. 

La Verfion de rpglife a rendu les 
mots Hébreux 0«9» »»na 1W? iishebe- 
roû pherâ-îm« tsemâ-âmc , expeHabunC 
onagri in fin fua , w les ânes fauvages 
» attendront dans leur fbi£<c Appa-^ 
rennment que le Tradufteur a lu TO*^ 
iSçeberoû avec le point fur la branche 
gauche du to çîne. Nous n'avons point 
cru devoir fuivre cette Verfion , mais 
nous attacher au Texte qui porte ïishe- 
beroû , frangent , parce que le fens 
qu il prcfente eft plus lié & plus na- 
turel que Tautre. 

Verf. XIV. Vous ouvRiz vos rbsbryoirs j 

£T LES MONTAGNES SONT ARROSEES. 

Lorfque le Seigneur veut bien Jet- 
ter fes regards favorables fiu: une terre, 
& y répandre la fertilité , il envoie 
des pluies bienfaifantes. Ceft une pro- 
meuè qu'il avoir faite aux Ifraëliteç 
s'ils lui étoient fidèles. » Je vous don- 
o nerai, leur dit-il > Lévit. XXVI, 5. 
» des pluies dans leur faifbn , & la 
» terre produira fes Êuits. « Si voas 

Lt 
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j^obéîlTez au. Seigneur , & que frtt 
â^rahnîez, & le lerviez de tout votre 
» cœur, dit Moïfe Deut. XI, ijrd:!^ 
» il donnera à votre terre la phtie et 
jî matin & du foir , pour qu'elle prœ- 
»duife en votre éiveur du firomentf 
«» du vin & de ITiuile. « 

C'eft auffi dans les mêmes termes 

Sue le Prophète au Ter£ 8. du Ffàumi? 
iXLVL annonce à llfraëlite fesbîcnr 
faits que le Très- haut répandra ior 
ion héritée , après qu U aura biiiî &s; 
fcrsr 

Il c^Ccorcir» \t,% cieuYj 
Et les couvrira de nuages épais 9- 
Pour préparer des pluies à la terre. 
Et £iire crokre l'herbe fur les montagncfi^ 

Les Livres faims font remplis de 
pareils exemples , & il feroît inutile 
d'en citer davantage. Les/?/i^wy font 
toujours annoncées comme la/01/rrrde 
la fertilité, de même que hi fiche* 
rejfe comme celle de la ftérilitc. CA 
ce donc Moïfe menace fon Pet^ 
pie sll abandonnoit FEterneF , Dcui; 
XXVIII , 23. » Si vous n'écoutez pas 
w la voix du Seigneur. ... le ciel qui 
» eft for votre tête deviendra d'airaiiî 
»pour vous, & la terre où vous &: 
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»jîieure2 fera de* fcn Le Seigneur 
» n'enverra pour pluie à votre terre 
» que de la pouffUre , & il ne defcen- 
»dra des deux fur vous que de la 
t> cendres* 

Mais comme nous en. ayons averti, 
les eaux dont il eft queftion dans no- 
tre Pfattme , défîgnent Vabondaria 
que les conquêtes <fes ChaM^ens leur 
procurèrent par Tenlévement de tout 
ce que les* nations avoicnt de plus 
précieux & de plus cher. 

Verf. XV. Vous VA1TK& FLBOI.» LSS VA^ 
TURACBS, 

Ce Verfet .& les dçux fuivans font 
tmé continuation de la même idée, 
& comprend les biens qui fervent tant 
à rhomme libre , qu aux animaux , 
c'eft-à~dif e , qu'aux captifs défigncs 
p^ar ce terme. Nous^ voulons dire, le 
pairij levi/2, & Xheri^e^ c'eft-à-dire, 
la nourriûure' 'groffiçre & feftidîeufe 
qu on d&i}noit: àtux jifràèlîtes. pendant 
leur efclavage, & qui viennent en 
abondaiice, lorlque Je fbuveraîn Ar-r 
bitre de Tunivers ouvre £g^ réfervoirs, 
& humeâe la terre qui^ les produit ; 
c*eft«à^diter lorfcpiHi pecmet que 

Lv) 
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les viâoires attirent, tpiis les bieni 
Royamnes voiiîns; 

Vtrf. Xyil. Les^ arbrbs lbs plus i 

£T LES CSDmS PLANTES SUJl 1 
9AN SONT MOU&RIS d'uNE 
ABONDANTE.. 

Daniel &EzécIiieI nous apprec 
ce qu on doit entendre par les a 
élevés & par les ùdr.es plantés fi 
Liban. Les arbres font les. Prince 

fylns puiflkns de rEmpire de B 
ont. Lorfque le Très-haut voulut 
connoître en fonge à NabucBodi 
for le trifte .for^ qui Partendbit 
choifît lemblême d'un arère élevé 
le défigner. Voîci ce qu il dit au 
phètc Daniel , Chap. IV, Veril 7, ? 

Je voyols un arferc placé 
Dans le milieu de la terre ,^ 
£t d'une élévation exttaordinaire. • 
Ses feuilles & Tes fruits 
Etoiènt d'une beauté incomparabici 
Les oi féaux dii ciel 
Faifoicnt entendre kufs ¥oi^. . . 
Du milieu- de £cs branches.....^. 

C*cft vous qui êtes cet atbre^ 

lui répond Daniel au Vezf. 19. 

Les feuilles de cet arire ^ le 
Tfaéodoret^ indiquent h gloire Se ¥é 
dont Nabucbodonofor etoit envir 
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é : fes fruits font les tributs qu'il 
roit des peuples qui étoient fous fes 
ix. Toute chair y trouvoit de qtt(M 
î nourrir , c'eft-à-dire , tous lespeur 
es qui formoîent fon Empire, tahc 
5 animaux qui feifoient leurs demeu* 
s. fous Con ombre, c'eft-à-dire, les 
ttions barbares , félon Cornélius 'à 
ïpide , que les oifeaux du çie^i 
îft-à-dire , celles qui étoient d'un 
raâère plus traicable , d'un efprit 
us vif & plus élevé. Les cèdres dér 
;nent les Souverains des différens 
oyaumes qui compoibient l'EmpiiTe 
; la Chaldée. Ce n'eft. point ici le 
ai endroit où les Monarques ôc les 
oisConi appelles cèdres. Le Roi d'Af^ 
rie eft appelle de ce nom par Ezé* 
del XXXI, j. & il eft encore dépeint 
ec les mêmes traits que dans Daniel 
ms ces paroles du Verf. j. du Pfaume 
XVIII. Hébr. XXIX. Tome VIL 
î cet Ouvrage , page 404* 

La foudre de rEtcrnel rompra hs.cedres r 
Le ScJgnciH bridera ks cèdre^dn Liban» 

ous avons prouvé que par le terrrie 
î cèdre on devoit entendre les Mo'- 
vfucs , Içs Prinas & les Grands de 
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la Chaldée, & par les dires daU-* 
ban les diffirtnîRois de cette issmç 
dable Monarchie. 

li;V.SOMT NOURRIS d'uNB SfiYE ABONOAMTI. 

Qui eft occafîoanée par ^abenàamt 
& les fiche jfes qui fe trouvent dans les 
£tats de Nabucnodonoibr. 
t^erf. XFIIL Les oissaux t Foscnt van 

NIl>f. 

Ceft la même expreffion dont fe 
font fervis les deux Propbètes qat 
nous venons de citer , en parlant de 
la puiflànce de Nabuchodonofbr fous 
Icî lymbole du cèdre« 

Sa haatear ^ dit E^icfukl , foipaiTcnt 
celle 
D« tous les autres dû ^y% : 
Ses branches étoienc faqs notiabce^ 
Et domint>îent fur les gratr<fcs"caatï 
£t à Tombre de fes rameaux étendus 
Les otfe^uz da ciel pofotent leurs iiidf» 

Il y a îci plufieurs expreflîons figu- 
rées & hyperboliques , félon S\ Jérôme; 
qu'il faut réduire à un fens plus na- 
turel & plus {îniplë , pour expliquer 
ce paflTaee d'une manière hiftorigue. 
Qt^ fleuves & ce gouffre cjai arrofenl 
le cèdre , font les nations diyerffs 
qui payoient le tribut au Roi d'Affyrie, 
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qui renrichifToient de leurs bîèns; 
es ruijfeaux qu'il envoie aux arbrcs^^ 
nt les Princes & les Gouve^meurs 
l'il dcftinoit pour commander dans 
s Ptovinces , & à qui il feifbit part 
• (es richefles & de (on autorité. Sa 
m/)eisrr qui furpaffe celle de tous les 
itres arbres du pays , caraâ:éri/è Ùl 
ùjjance qui Remporte au-deflus de 
los les autres Souverains qui Tenvî- 
mnent, ou qu'il tient tributaires. St^ 
^anches fans nombre défignent les 
Ifférenus Provinces de fbn Empire 9 
ai étendoientleuur domination fur des 
euples immenfes ; & les oifeaux du 
ief, c*eft-à-dire, les Grands y fixoient 
îors demeures fous fa protéftion. On 
eut voir fur ce Texte Théodoret > 
x>]3ielius à Lapide 6c Dom Galmet. 

(«A La CIC06MB HABITE LBf SA^fNS. 

Si les ci/eaux qui pofènt leurs nîdi 
iir lés branches dn cèdre y font les 
7rands qui forment la cour du Socr* 
crain , & qui à fombre de fa gran* 
leur & de fa protcftion jouiffcnt tran- 
millement des bienfaits qu*il répand 
ur eux & fur leurs femilies , la cicô-^ 
pic qm tient l'aîle baiflce en volant* 
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Se les fapins qui font d'un bie 
dre prix que les cèdres > doive) 
fêmer un éeai inférieur , 
cependant encore éUvé. Nous 
donc que par la cicogne on 
tendre les Grands du (ècont 
oui ont des Seigneuries moi 
iantes. Et en efret les fapins 
trcs-eftimés en Orient , puifc 
rent employés avec les cèdre! 
conftrudion du Temple, foni 
dant d'une qualité inférieure 
dres. 
Vcrf. XIX. Lb sommet dbs mc 

EST LA DEMBUKE DES CHS^ 
YAGES. 

Tout doit être égal dans un 
& il feroit contre Tharmonii 
règles de l'interprétation de 
un fens naturel aux animau: 
terre, dès que ceux de l'air fi 
gmatiques. Or les Grands d' 
étant déiîgnés fous lemblci 
oifeauxy il lembte qu'il eft con 
que ceux de la terre fbient ég; 
la figure des créatures humcu 
l'habitent. C'eft cette fuite , ce 
ion d'idées qui nous détermine 
garderie! les chlvres fauvages 
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b&préfèntant les habitans des villes * 
placées fur des hauteurs. 

tbiiU £t LES CAVITES DE$ ROCHERS SERVENT 
ï>£ RETRAITES AUX HERISSONS. 

Nous donnons au mot Hébreu OOflttJ 
shephinW la fignification de hérif^ 
fons que lui attribue l'Auteur de la 
Verfion inférée dans la Vulgate : 
cependant ce n'eft pas celte qui lui 
convient le mieux. Car il fignifie , fé- 
lon Bochart, Liv. IL Chap. XXXIV. 
xmeefpèceàt rat d'une grande efpcce, 
dont les pieds de devant font beau- 
coup plus courts que ceux de derrière, 
& qui demeure dans les rochers. 

Nous croyons qu'ils reprcfentent 
dans ce pafïage les gens de la cam- 
pagne , qui fe retirent dans des mai- 
fons faites de terre ou dans des en- 
droits fouterreins avec leurs trou- 
peaux, pour fe mettre à couvert, foit 
des gravides chaleurs , fbit des froids 
exceffife. 

Quinte-Curce nous apprend auLiv.V. 
Chap. VI. de la vie d'Alexandre, que 
ce. Prince en faifant la conquête de la 
Pcrfe , trouva dans les Provinces éloi- 
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gnées, despeupUsquinkabîrotMtcpe 
dans des cavernes^ 

Ces diflPerens animaux ne doivent 
donc être regardes ici que comme 
remblême des diWérens états des peu- 
ples 9 les uns plus élevés , tes sMiff^s 
dans Pobfcurité , qui vivons iow là 
donùnation de Nabucbodono(er, seyà^ 
toient chacun dans leur fphèfe ksdoa* 
ceurs de la paix & du bonbeiv qae 
l'étendue de ià puifTance &? de & 

{>rorpérité répandoic fur tout ce c^ 
uî étoic fournis* 

QUATRIÈME OBSERVATION 

Qui contient les V&rfets lo, ri, ix. 

Verf^ XX. Vous avbz marque à la W»I 

LE MOMENT DE SA RÉVOLUTlOll. 

La lune défigne YEmpire de Baby- 
lone, Ceft une vérité déjà mîfe dans 
tout fon jour dans plufîeurs endroits 
àe nos Principes, Ifaïe Chap. XIIL 
Verfl lo. le donne vifiblenpient àcon- 
noître , lorfqu'en parlant du renvcrfc- 
ment de la Chaldée il dit : 

Le folcil à fon lever s'obfcurcita -5 
Et la lune pexdra fa lumière. 
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lutfoUily félon S.Thomas, carac- 
xife le Roi deBabylone, & la lune 
Reine. L'arrivée de Cyrus étoic Té- 
)que de la révolurion qu'ils dévoient 
trouver, & elledevoit fe faire après 
le lesfbixante & dix ans de captivité 
roient écoulés. 

» Lorfque foîxante & dix ans feront 
pafl^s , dit le Seigneur par la bouche 
de Jérémie XXV, iz. Je châtierai le 
Roi deBabylone, & les iniquités de 
(à aation. Je me vengerai de la terre 
des Chaidéens , & je la réduirai pour 
jamais en folitude^^ 

ri. Et LE SOLEIL CONNOÎTRA LE LTIV 
DB SON COUCHER, 

Dès que la lune défigne VEmpire 
i Babylone , il s*enfiiit que \tfoleil 
i peut ici indiquer autre cho(e que 
Monarque de ce Royaume, dont le 
rt devoir fîiîvre celui ae la Monarchie. 
Nabuchodonofor fut le premier à 
fi Daniel révéla que fa gloire feroîc 
îlipfëe pendant un certain tems. 

Voici , dit' il , rarrêc porté contre 

vous 
Par le Très- haut : 
Vous ferez chalfé de la compagnie des 

hommes ^ 
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Et vous demeurerez avec les l>étcl ta^ 

vages 
Et les aûimanx des bois: 
yon& vous nourrirez de foin comme sn 

bœuf. 
Et vous ferez ezpofé à la rofiEe dnddL 
Sept années s'écouleront, 
Ju(qu'à ce que vous recoonoiffiez 
Qu'il y a un Etre fuprême» 
Dont Tempire s'étend 
Sur les Royaumes de l'univers. - 

Mds le coucher de ce fbleil ne dore 
qu'un tems ; & ce Prince , après i'être 
humilié devant l'Eternel , (è releva & 
recouvra fon éclat & fa gloire. 

Battafar fut le deuxième à qm le 
même Prophète annonça un plus grand 
défaftre , puifqu il fut fans retour , & 
que ce foleil une fois couché ne pa- 
rut plus fur l'horifon. 

Voici, dit Daniel h ce P rince j Chap, K, i^ 

L'interprétation de cette écriture : 

Le Seigneur avoit ^xi les jours de votn 

règne , 
Et ils (ont écoulés. . • • 
Verf.^o. Et la même nuit Baltafar Roi dd 

Chaldéens fut tué* &c. 

Ceft la le foUil qui doit connoîm 
le teins de fon coucher \ parce que le 
Prophète ne lui laifferoit pas ignorei 
que fon règne & fa vie aillent finir. 
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^tlf. XXL Vous RÉPAIIDREZ LIS TfiNBB&ES) 

£t la nuit surviendra. 

Ces ténèbres & cette nuit paroiffent 
trc le tems de la mauvaife adminif- 
ration des aflfàires fous le règne de 
talcafàr. 

hii^ C'est fendant son obscurité qu9 

SE GLISSERONT TOUTES LES BETES DB 
LA FORÊT. 

Ces bites de la forêt font les iVC- 
Us dont le pays eft plein de montâ- 
mes & de forêts. M. Huré avoue dans 
on Diûionnaire que ce terme carac- 
érifè tantôt un peuple , tantôt un 
wtre. 

^erf. XXIL Les jeumbs lions rugissans 

APRÈS leur proie. 

Par le terme de jeuTUs lions font 
iéfîgnés Içs Perfes^ qui fous la conduite 
de Cyrus font la conquête de l'Em- 
pire de Babylone. On en a vu les 
preuves dans nos Volumes prçccdenç, 

Verf, XXIII. Le solbil paroît. 

Cyrus n étoit pas encore Roi , lorA 
qu il s'empara de la capitale de laChal- 
dée. Deux ans s écoulèrent encore juC- 

2u*à ce qu'il monta fiir le trône. Ce 
i( Darius Mcdus qui régna dans 
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Babylone pendant cet intervalle que 
Cyrus employa à iub juguer le refte de 
rEmpir«. Après la mort de Darius, ce 
Prince prit les rênes du Gouverne- 
ment , & tout étant fournis , fts trou- 
pes profitèrent de leurs conquêtes, & 
jouirent paifiblement des pofleffions c 
dont elles s'étoient emparées. 

Verf. XXIV. L'homme alors sortira 

l»OUll SON TRAVAII.. 

Ceft-à-dire , VlfrajUite fidèle re- 
tournera dans fa patrie > & cultivera 
Ton héritage* E£dras nous apprend 
lions le I.Chapitre de fbn premierLivre, 
que ce retour eut lieu des la première 
année du règne de Cyrus, quelePfal- 
niifte a nommé foleil levant dans le 
Verfet 15. 

Jhid. Et s*acq0itera de son Emploi jus* 

<i\J*AU RETOUR DE LA HUIT. 

Le foir ou la nuit dont il eft ici 
queftion, ne peut être que le tems des 
perfccutions d^Antiochus Epiphanès, 
ou plut^ celui de la deftniâion totale 
de Jcrufalem, & la difp«fion entière 
des Juift fous Tite, Ceft là le com- 
mencement de ces téncires & de cette 
fiuit profonde , dont ils ne font pas 
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»re fiwtis, fok qu'on envifage ce 
fne comme Tembleme de lUtéit af- 
tx où ils gémirent depuis ce mo- 
nt fatal y fbtt qu'on le regarde 
nme. te ^^robole dk t^veugUment 
nUbreoii ils 'perfiftent,& que Dieu 
I peut éclairer. 

CINQtJIÈME OBSERVATION 

» tenferme Us Verfets aj^, atf, 27, 
28, 19, 50, $1, ja. 

rf. XKV. La TBRE£ ist rimflie T>n 

vos RICHESSES. 

Ceft ici une féconde defcription de 
grandeur de l'Empire deBabylone, 

du Monarque qui le gouverne, 
opulence & la fécondité étoienc re- 
ndues dans toute la Chaldée iôus 

règne de Nabuchodonofbr , & il 
Mt7e premier Souverain de l'Orient, 
rmme fes Etats étoient les plus puif- 
ns. 

irf. XXVI. Dans CETTE mbr profondi, 

^ DOM^ L*£T£NI>U£ BST lAtMENSE , 
•SlE MEtrVBUT DES REPTILBS SANS 
'HOSIBRB y BT DES POISSOKS DE 
TOUTE GRANDEUH. 

P^s que cçtte mçr profonde & d'une 
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étendue immenfe, fignifie V Empire it 
Babylone, comme nous Tavons prouve 
tant de fois, il neft pas douteux que 
ces reptiles éc ces poijfons qui femeû' 
vent dans fbn fein, ne fbient les /etf- 
pies qui l'habitent , & dont les états 
difFérens font repréfentés fous ces em* 
blêmes. Ils défignent ici les troupes 
& leurs chefs* Dans le Verfet jj. du 
Vu LXXIII. les reptiles caraétérifent 
Jes Ifratlites qui rampent dans la iwr, 
c'eft-à-dire^ àzxxt \z, Moriarchie des 
Chaldéens', & qui doivent chanter le$ 
louanges du Seigneur. Dans leVerCtf. 
du Gnap. XI. des Aûes des Apôtres, 
les quadrupèdes^ les bites ^ les repâ* 
les & les oifeaux de l'air indiquent 
différentes nations , qui dévoient em- 
braffer la Religion de Jéfus-Chrift. 

C'eft encore fous la dénomination 
de reptile que le Prophète Ofee re- 
préfente une partie de la nation d*If- 
raël , lorfqu'il dit au nom du Seigneur 
Chap. II , 1 8. 

En ce tcms-là je contrarierai alliance 
avec eux , [ les Ifraclitcs , ] 
Avec les bêtes de la campagnç , 
I.es oifeaux du ciel 
Et ics reptiles de la jcrrc. 

Car, 



if le Psaume loj, Vtrf. 17. 1^5 
, félon Théodoret, le Prophète 
nd point par ces termes les bi* 

les oifcaux ordinaires , mais 
mmes fauvages y qui s'envolent 
e desoifeaux,'& qui reflemblent 
fèrpens venimeux. 

reptiles novis paroillent donc ici 
tie du peuple d'un état inférieur j 
s animaux de toute grandeur 
ent ceux qui font plus ou moins 

au-dellus du peuple , foit par 
îchelfes , (bit par leurs emplois. 

ZXVIL Les t aisseaux topent ^ur. 

SA SURFACE. 

; vailfeaux nous défignent les ar- 
lombreufes du Roi de Babylone* 
rit celles dont il efl: parlé au Ver^ 
duPf.XLVII. 

BT la BAi^filNE qUE VOUS AVEZ E0&« 
MBB, 6£ PLAÎT A EM PARCOURIR LES 
4BYMES. 

tte baleine^ ou plutôt cepoij/vn 
te , que le Tout-puifTant a lui- 
; formé , c'eft Nabuchodonofor 
il a donné l'Empire de Baby- 
, xjui lui en a Êiit étendre beau-r 
les limites , & qui lui a donné 
iveraîneté fur tous les Royaume? 
n dépendaient.. 
Jom XIV, M 



1 ^6 Chqvumé Otfervanon 

Ce i\éi point ici le feul endroit où 
ce P-^mu loit appelle Uviathan 0Q 
c^iciî2c ; on peut en voir les preuves 
que nous svrns rapportées ailleurs. Ce 
terme ne le troirve que quatre bis 
c\.::= "Irrirjre , &: par-tout on doit 
It.: rendre de la Monarchie des CluJ- 
Qcer.^ ou£e :eî Se u-ï crains. Ileftdciii 
/o:5 cx^nf il XXVIP Chapitre dIfiïCi 
i\\\t z.ij:ii\t IIV- S)i dans le XL'Cha- 
r.rr; ie 2^t. £l dans lePf. LXXni 
H:br. LXXn\ V Je ylaiî a en fis* 
^ .1. -r .'w c.ry7r.is . c'cft-à-dire , fl/iire 
.;./:• V.^-it.w.\ :::^x Royaumes qiiil 

T/-: XXîTIJ. Tc^r? irAiiMFNT attih- 

:.fï r M vc^if -"F TOUS LIL'R DIS- 
'» î::E2 iflJ. NO'JÀRITUKE !OBi- 

:* T/'i.-- cVt-ji-ilie, les diÔcrens 
r^':.r .. c^Lfr^s :!::£ hùur par Icstcr- 
insf ce -cTZiJcj Se à' s z: 772^ a. w 

t* Lis:"r:r,z:'^^::z^'^cjcurnjilikrs, Cette 
f^:rre*;7L">r. .e rrer.i au Verlèt :^ du 
?;:>ar:>e L>:XliL Hcbr. LXXrV\ pour 
it rv»./. Or: ic: Tenrendre ici dans 
.e n-\£iTie .Vr& Car Xabuchodorofor 
5. :Vf rrrijrsî ifrircien: après Ja con* 
{^-\ z.t .l^z:tt cccïttnc après une 
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ne qui leur croît promife par le 
*s-haut, Ezéch. XXIX, 18. D'ail- 
irs, comme il eft queftion depuis le 
îtC 16. de Y état floriffant dont les 
laldéens jouiffent aéhiellement , le 
3phète , après avoir expofë la gran-» 
tr^ Xopulence , & la mulntude des 
uples qui font dans cet Empire,ajoure 
■ik attendent cette proie de la main 
Seigneur , qu'il leur donnera en 
nncttant qu ils faflent de nouvelles 
nquêtes. 

Jttémie femble nous donner Tex- 
ication de ce paflàge depuis le Ver- 
: X. de fon Chapitre XXVII. juf- 
.*au 8. L'Etre fuprême lui doiine or- 
e d'envoyer des chaînes aux Rois de 
oab , d'Ammon , de Tyr & de Si- 
»n , par la voie des Ambafladeurs que 
s Princes avoient auprès de Sédc^ 
is, & de leur tenir ce difcours : 

Je donnerai à Nâbuchodonofor 
Roi de Babylone > mon fervicear j 
Toutes leurs terres. ... 
Et .tous les peuples lui feront aflajettts, 
AinH qu'à fon fils. 
Et au fils de fon fils , 
Jafqu'à ce que le tems marqué foie ar- 
rivé. 

Une prophétie auffi frappante ne 
Mi) 
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pouvoit être ignorée par le Roi de Ba- 
oylone , ni par les Cnaldéens, Ils Êfc- 
voient donc qu'ils dévoient s'emparer 
& pofleder ces diflferens Royaumes; 
& telle ctoit la. proie qu'ils attendoienti 
& qui leur a effeéUvement été don- | 
née, Verf. 19. Mais ce tems fixé à ' 
trois générations s'écoulera, & ils pé- 
riront enfuite > comme l'annonce le 
Verfet 50. . 

Ui<L VOTRB MATH S'OU VUE, ILS SONT COK** 
BLBS DE BIENS. 

Ceft-àr-dîre, vous abandonnez aux 
Chaldéens X Egypte^ & ils s^enrichiflcnt 
par les dépouilles qu'ils en enlèvent, 
félon ces paroles du Seigneur , Ezé* 
chielXXIX, 19 & xo. 

Je vais donner à Nabuchodonofor^ 
Roi de Babylone, le pays d'Egypte. 
Il en enlèvera le peuple & les dépouilles: 
Il y fera un grand butin ^ 
£t Ton armée recevra ainfi fa récompenre. 

Il fera payé du fervice qu'il m'a rcodtt 
Dans le fîcge de la ville de Tyr, 
]Bn ce que je lui ai abandonné TEgypte, 
Parce qu'il a travaillé pour moi ^ 
Pécl^re l'Eternel qoçre Oiea» 

Verf, KXX. DÉTOURNEZ- vous vos RB- 

CARDS } 

Lçs regarda du fbuverain Maîw 



fur UPfauTtie 10^. K^r/!50. l6^ 
Ibnt fouvent, dans les Livres infpirés, 
le iymbole de fa bienveillance & àt 
ta proteSion. 

TkiL Un trovble ixtrsme s'empare d*eux« 
L*épithcte extrême eft pour rendre 
le noun' énergique qui termine le 
Verbe ^^'^\ îebâhâloânc, terrebuntut^ 
ils ièront troublés. Les Pfaumes & les 
Kophètes font remplis, de cette ex- 
preuton pour, dépeindre l'état où fe 
uouvera laChaldee lorfqtfelle fe verra 
fir le penchant de fa ruine. ' 

An& Yous DISSIPEREZ le souppiiqoi tsc 

ANIME. 

La refpiration eft le principe de la 
vie. Une fois ôtée , l'homme expire 
& meurt. La protection de l'Etre fu- 
prême étoit à X Empire de la Chai- 
dée ce qu eft la refpiration au corps. 
Dès qu'il la retirera , cette Monarchie 
iS puillante rentrera dans le néants & 
daiis la poujjiere dont elle a été ti- 
rée, c*eft-à-dire, dans la plus affrtufc 
captivité. On peut voir la juftefte dei 
l'application que nous faifons dû terme 
de pou£iere par la Icâure des Verf. if 
& 15. du XLPChap. d'Ifaïe , du Ver- 
fet I. duXLVIP Chapitre du mçnie 

M iij 



veau un regard favorable , voi 
rez agir votre miféricorde. 

Jhid. De «outeaux tritis sz&oir 

Cette cridnon nouvelle ne 
ble point à celle où le Tout- 
tf un feul mot fit fortir toutes 
tures du néant. Celle-ci ne 
«Tembléme à Pautre 9 & délîgi 
taHiffement des Kraclites d; 
première liberté , foit qu*ik v< 
retourner dans leur patrie , k 
dans les vaftes pays que Cyi 
conquis. Nous ajoutons le ter 
veaux ^ non feulement pour ( 
la force du noàn' cnerjgîque 
la fin du Futur P^n?! ïibârê-6i 
huntur^ w feront créés," mai 
comme le plus conforme au i 
Pharmonie. Au refte cet endi 



furUPfaumeio^. Verf.^i. ijx 
même fens auxVerfets ij & 14. du 
Pf. LXXXVIII. lorfquU dit: 

Vous donnerez un liouvel être-k l'uniters» 
Vous le remplirez de nouveaux habitant : 
Vous ferez fortir du néant 
X'Aquilon 6c le Midi. 

Voyez les notes que nous avons far- 
tes fîir ces Veriets, a la page 161. de 
notre X« Volume. 

Bid. Et la f acb de la tERHE se renou- 
vellera. 

Non feulement par la multîplica- 
fàotk de fes habitans, mais encore par 
la fertilité que le fouverairr Maître 
rendra tant à l'Empire -des Perfes & 
des Mcdes qu'à la terre d'ïfracl, lorf- 
que ion Peuple y fera féWurrié. 

Kirf. iOCXlL Dans l'ouvraùe de ses 

MAÎNS. 

Ceft-à-dire, dans les Ifraclîtes 
auxquels il vient de donner une nou^ 
velle vie. On poùrroît auffi peut-être 
étendre^ ces mots aux Per(es & aux 
Mcdes , qui ifrappés des prodiges que 
le Très -haut venoit d'opérer en leur' 
faveur , lui en rendirent leurs aâiôris 
de grâces. Voyez le VerC 2. du Cha- 
pitre I. du I. Livre d'Efdras. 

M iv 
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SIXIÈME OBSERVATIi 
Qui contient le rejle du PfaM\ 
Vtrf. XXXIIL II jettera ses ri 

SUR LA TERRE , ET ELLE TREM! 

Les regards que jette TArbia 

1>rcme de lunivers fiir des oh]t 
m font ennemis, ne font que i 
gards de fureur & d*indîgi 
Comme la terre dont il eft ici qui 
eft Y Empire de Babylone ; elle i 
qu'être laifie de frayeur & d'époi 
lorfque le Très -haut jettera i 
fts regards 9 & dont il lui fera 
les funeftes eâfèts par les Me 
par les Perfes, Auflî eft-il dit \ 
fet 6. du IIP Chapitre d^Haba 

Il jettera Tes regards , 

Et les nations fondront comme 

Jérémîe faifîflant le mcmt 

qu Habacuc , & parlant de Tarr 

Mèdes prête à marcher contre 

lone , ajoute ces paroles : • 

Et la terre fera ébranlée : 
Elle fera dans le trouble. 

Ibid. Il frappera les MONTAG^ 

ELLES SE DISSIPBRONT EN 1 

Les moatagnes^commo nous 



fur U Pfaume ï o j . f^erf.^ 6. 17 ) 
prouvé tant de fois , caraûcrifent les 
Grands & les Princes de Babylone. 
Nous trouvons les mêmes termes dan» 
k Verfet 5. du Pfaume CXLIII. 
Hébr. CXLIV. 

Defceodez ^ Seigneur j frappez les mom 

tagnes : 
Elles fe diflipçconc en fumée; 

Le P&lmifte donne le nom de mo/^ 
tagnes aux Moriarques ou au Royaume^ 
dit fur cet endroit l'Auteur de la Sy- 
nopiè des Critiquesj^à caufe deleur^élé- 
«ration & de leur puidance. Là der- 
nière idée qui ne peut s'appliquer qu'à 
des Pùiffdnus y contre lefquelles le 
Prophète prie le fouverain Maître de 
Élire éclater fa force &f0n pouvbir, 
dévoile ^ns contredit la prophétie 
renfermée dans le Verfet que nous; 
expliquons. 

Vtrf. XXXVL Les pécheurs sirout hx"- 

. TBRMINBS DE DESSUS LA SU|LFA<:8 
91 LA TERRE « ET LES IMPIES îiSt 
SUBSISTEROt^T PLUS» 

LTEftipire de Babylone fera détruit r 
fès habitans qui méconnoiflent levraî> 
Dieu-,. les Apoffats dlfraël qui Pônr 
abandonné, & qui vivent les uns St 
les autres dans toutes fortes, de déré-^ 

1WL¥ 



174 Averùffetnent 

glémens , di(paroitront de deflùs la 
wr&ce de la terre en ceflant de for* 
mer un peuple particulier , & les att' 
très nations ennemies du peuple 4e 
Dieu éprouveront le même fcMt. 

«==== '. ' , ' ggs=a» 

PSAUME CVIII. HÉBiuCIX. 

Dtust tauiem meam ne tacuerisf 'ùe, 

T i T U L U S. 
Pofieriuà. Davidis Pfalàats, 

TITRE. 
ji UpoJUnti. Ffaunu de DavU, 

AVERTISSEMENT. 

LE nom de David qui (ê trouve à 
la tète de cette -divine PocBe , a 
&it foupçonner à plufieurs Interprètes 
queUe regardoit les intérêts de ce 
Prince. AuffiTa-t-il compose, félon 
quelques-uns, contre Docg l'Iduméen, 
«c les autres courtifans qui ne caffoient 
dempoifonner Pefprit de fon beau- 
pcre contre lui. D'autres ont cru que 
c etoit contre Achitophel. L'un & l»an- 

^LT^'f^%S'^'^^'^^'^> toute nndi- 
gnation de David par leur lâche tra- 
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]iîibn. Mais nous ayons prouvé trop 
clairement dans notre IL Volume , 
page 42. & fiiivantes , que ce ne fut 
jamais le caraâère de ce Prince de 
Éûre des imprécations contre fes en- 
nenùs ; & PEcriture le juftifie fi bien 
a cet égard , par Téloge qu elle fait 
de la bonté de (on c<trir, que nous 
ne le fbupçonnerons jamais d*être TAu- 
tcur de ce P/àume dans le fens qu on 
le lui attribue , ^-éft-à-dire , comme 
fouhaitant à Tes ennemis particuliers 
les maux qui y font contenus. Nous 
faivTÎcns plus volontiers le fèntirhent 
deBcde & de quelques Auteurs Grecs , 
qui ont cru qtfil âVoit. été compofè 
contre les Apoftats du tems d'Antio- 
chus Epiphanes , fi nous n'y trouvions 
pas un rapport vifible avec d^àutres 
Cantiques qui ont ceîtaînement pour 
objet la captivité de Babylone* Nous 
penibns donc qu'il eft fait contre les 
Apoftats d'Ifracl, non point que nous le 
regardions comme untiflù d*impréca- 
tions les plus horribles contre euxî, maïs 
comme une prophétie de tous lesmaU 
heurs qui doivent fondre fur eux en pu- 
nition de leur idolâtrie. En voici l'ana- 
lyfe- 

M vj 
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ARGUMENT. 

Sens litirat de V ancien IfraiL 

L Dans les cinq premiers Verfcts l'Eglife 
d'Ifraël captive à Babylone implore le fecoats 
du Seignear contre l'impiété & la fourberie 
de Tes enfans Apoftats. qui ne ceiTent de h 
pcrfécuter. 

IL Depuis le Vcrfct 6. jufqu*àu lo. elle 
leur annonce toutes les calamités qui fbndroDC 
fur eux en punition de ce qu'ils ont abandonné 
It culte du vrai Dieu. 

///. Dans le rcfte du Pfiume ,clle troûYC. 
fa confolation dans l'efpérance que le Très- 
haut la délivrera de Ces maux , & lai leàdi» 
fà liberté. Elle lui en témoignera, (a recon* 
noiiïknce par les Cantiques qu'elle chantera 
en fon honneur après fon retour dans fa patrie 



D 



L 

^EuSyfinls laudis méà^i; , 
Ne ûleas amplidss 



Quoniam os impium Se os dolofum 
Adversùm me aperta funt. 

Detrahunt mihi linguâ falfidicâ : 
Sçrmonibus odium fpirantibus 
€ircumdant me, 
£t impugnant me immerità.. 



Yice ornons mei advcr&ntur rnihl; 
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ARG UME NT. 

Sens Ihéral du nouvel IfracT. 

VEfovft du Verbe incamé M demandk 
rd quil la mette à tabri de la cruauté 
la perfidie de fcs enfans Apofiats » qid 
ukarnis à fa perte. 

Elle prédit enfuite tous Us malheurs do/^ 
rottt accablés pour les punir de ce quiUs 
t embraffé le culte des Jauges diviniiés. 

!• Enfin elle fe confole en ce qu'elle efi 
m que le Tout - puijfant tt^anchxra m 
fous lequel elle gémit , & eue Verwage dt 
ndrefes aBions de grâces dans les affemblées 
Ss fera aprh qu'il lui aura rendu la pMK 
\ tranqidllité. 
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I. 

Nique objet de mes louanges,' 



Grand Dien ^ ceflez de gardes: 
le fîlences 
Car la bouche de Timpie & celle da 
fourbe 
Sont ouvertes contre moi. 

Leur langue pleine d'impofturei 
Me déchire (ans ceffe : 
Ils m'attaquent de toutes parts 
Par des difcours qui ne refpi^rcnt que Ta 

haine : 
Us me font la guerre fans fujet» 

Pour prix de l'amour que je leur porte, 
Usl n'ont que de i'ayexfion pour moi ; 



xyS Verjions Ladne &Vrànçotfe 
£go aucem fupplcz oro. 

\. Oppomint adversdm me 
Damnam pro bcnc£i6lo> 
Bc odium loco amoris mcL 

IL 

i>. Prcfice impio^ 

Tadiccm immifcricordetn ; 

Bt accalàcor ftcc à deziris ^os» 

7« Cnm jadicabitnr ^ 
Ezibic coodemnatus^ 
£c defcnfio cjus crit in crkncB» 

t. Erant dies ^as panci , 

Et prae&datam qus 

Aliénas accipiec. 
$• Ernxic filil cjos orphanî « 

Et azor e)as vidaa. 
ZQ« Erf abant Tcde carentes filîi qos t 

MendtcabuDt , 5C qaaerent yiâam 

In medio vaftitacufti fuaram. 



sr« Illaqaeabh ibmerator 

Qaidqaid cjus efl3 

Et diripient alieni 

Fradum laboris ejus. 
ii« Ncmo impcniccur ci miferîcordia 

Ncc mifercbitor orphanis ejûs. 

ij. Erit poftcritas cjns fuccifa : 

In generatione fcquemi 

Dclebitar nomcn cjus. 
14. Iniquicatis patrum C)us adycrsùs 
rcrnum 

Mcmoria rcvocabitur. 



iu Pfaume loS. Mêhn 109. 27^ 

Cependant )'€ffFi« pour «at 
La plus fervente fmi»» 

Ils oppofeut l'envie de me nuire 
An bien que je vtux kat fiiire : 
Us payent mon amoar pkt k faakie, 

n. 

Etablirez fur i^ispie 
Un Juge inexorable : 
Et que fon «ccufatevr 
Soît fans ceâe à fes c^és. 

Lorfqu'il fera cit^ en jugeWtHt) 
n en fortira condamné 5 
Et fes défcnfes ne ferviroat 
Qu'à le rendre plus criminel* 

Ses jours feront abfégés» 
Et un autre fera revêtu 
De la pré&ninehoe dont il )o«ir. 

Ses enfans feront ûins père ^ 
Et fa femme fans époux. 

Ses fils toujours errans 
N'auront aucune denienre fixe : 
Ils mendieront leur pain. 
Et chercheront leur fubfiftance 
Au milieu de leurs terres ravagées. 

Tous les biens qu'il pofsède ^ 
Deviendront la proie de l'afurkr 5 
Et les étrangers lui ravkont 
Le fruit de fes travaux. 

Perfonne ne lui tendra 
Une main fecourable : 
Perfonne n'aura pitié de fes orphelins. 

Sa race fera éteinte, 
Et la génération fuivante 
Verra fa puifTance anéaatie. 

La mémoire des crimes 
Que fes pères ont commis contre. le Sei* 
gaeur 



^t0 Ferfians Latmt & Frdnçoift 
Et peccgtiim natm e}iiis 
Nangoàm delcbicar* 

p[5« Emue coiàm ^terno joj^ccr; 
Qui ftbfcmdcË de terra 
Monumena poceatiae ejasj 

jL$. £6 qaod non iîc recordacus 
Exercerc mifcritordiam^ 
Scd profccucus Hz virum opprefloflii 
Et paupcicm. £c fiuduiQ cocde> 

Ut morte aiBccrcr«- 



fj7» Cdm diCgat OMdediâioiiem > 
Adveniet ci : 

C\Hn non deleâetur benediâÎQnei 
Kcmovebitur procul ab eo. 

ict, Quoniam induit malcdiâioofiitt 
SïCQc vettimcDEutn fuun^ : 

Penetrabii: ûçm aqua 
In intenora cjus, 
.£t Ccut oleum in ofTa ejos^ 

If. Ulâ ficut vefte cooperierar j 
Et veluti zona (empet accingecu& 



ixO. Hxc c(l ab i£terno irato* 

Solvenda merccs adrcrfariis meis» 
Et loqucntibus prava 
Âdversùs animam meam.. 



âuPfdUmt loS. Hébr. 109. ijj 
Se renouvellera fans celFe 5 
Et le péché de fa mère 
Ne fera jamais effacé. 

Ils feront toujours préfens 
Aux yeux de r£terael : 
Il ne laiiTera fubfîfter fur la terre 
Aucun monument de (à puiflance; 

Parce qu*il ne s*eft poujt fouvelia 
D*éxerccr la miféricorde \ 
Et que fans égard pour l'opprcffion^ . 
Pour la misère de Thomme iulle , 
Et pour la douleur qui lui déchicoit le 

cœur, 
II l'a pourfuivi avec acharnement 
Jufqu'a lui porter le coup de la naort. 

Puifqu'il aime la maiédiâion , 
Elle retombera fur lui : 
Pttifque la bénédidion 
N*a point pour lui d'attrait^ 
Elle le retirera loin de tui» 

Puifqu'il s'efl: revécu de malédiâioo 
Comme de fon manteau^ 
Elle s*in(inucra dans fes entrailles 
Comme l'eau [dont il fe déGdtère:] 
Elle pénétrera jufqu'à fes os 
Comme Thuile [ dont il fe frotte. ] 

Semblable à un vêtement ^ 
Elle le couvrira tout entier i 
De même qu'une ceinture » 
Elle lui ferrera fans celfe les reins. 

Tel eft le falaire que TEternel dans & 
fureur 
Refervc à mes ennemis , 
A ceux dont les difcours pleins de ma*;, 

lignite 
Ne tenaieAt qu'à perdre mon ame» 



iSx Vcrfions Ladne & Françoife 

IIL 

tu Ipft aotcm, iEcerncj Dominatofi ^ 
Bénigne âge ergà me 
Nominis rai giatiâ : 
_ Ctiin bencfica fit mifericordia tsa» 
Eioe me. 

%%• Oppreflds enim 8c panpcr tgqùmt 
Et dolore indmo 
Vulnctanim eft cor menin. 

a3. Sicnt ombra eranefccre cofor: 
Ezcodor fient locuihu 

t4, Genaa nfea titubant ob Jâmûams 
£t caro mea marccfbit dmâa old. 

af • Ego aotem opprbbrio fiim îDis : 

Infpiciento tne 

Caput contemptim eoncntiont. 
^^« AdjuTa me, Sterne, Devs nd: 

Libcra me pro mifcncordia taa. 

17, Tonc cognofcent opns manfis tf» A 
i(hid, 
Tcqae unmn, J^teroCj id cgifle. 

1A. Impii ifti maledtcnnt; 

Ta aatem benignus ctuiitibd>is me boiâ 

%^. Infurgnat in me, 

At padore fuffiindentar ; 
Serras aaccm tuas Ixtabitnr. 



iuPJaume 108. Héhr. 109. £$:) 

ni. 

Mais vous. Seigneur, fouvcrain Maître, 
raitcz-moi favorablement 
3ur la gloire de votre nom : 
nifqae votre miféricordc 
ft la fource de tout bien, 
rrachez-moi à leur pouvoir. 

Car je fuis dans Toppreffioa 
t dans Tindigcnce, 
t mon cœur e(l pénétré 
e la plus profonde douleur. 
Je me vois difparoîtrc 
omme Tombre fugitive : 
i fuis errant comme la fauteitUe. 

Mes genoux font affeibiis 
ir le déÊiuc de nourriture , 
t ma chair privée de parfums fe defsiche. 

7e fuis pour eux un bbjè^ il'opprôlve : 
lès qu'ils jettent fur moi les yeux , 
s fecouent la tête avec mépris. 

Eternel , Dieu que j'adore , (ecourez- 

moi : 
lélivrez-moi par un 'effet 
►c votre miféricorde. 

Ils connohront alors 4Ue de jirodîge 
û: Touvraee de votre main^ 
t que ce fera vous feul. Eternel, 
Kii l'aurez opéré. 
' Ces impies ne me fouhaitent qufc du 

mal i 
fais votre bonté me comblera àcWcns. 

Ils s'élèvent contre moi 5 
lais ils feront accablés de hoAK , 
Tandis que votre ferviuuc 
era dans l'atlégrefle. 
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jo. Inilaetitar advcrfârii mei ignomlinU 

£t amicicntur, velatpallio^ padorcfao. 



%x. Gratias agam iEterno maximasffc 

In medio mukorum kadabo cnm \ 

5&. £o quôd fteteric ad dezttram plo- 
peris. 
Ad liberakdum à 7adicib«s animaffl cios. 



REMARQ^ITES. 

Vtrf. 7. Uniqui objet de mes louamgis* 

Ceft le mot à mot du Texte \ ^ 
porte 'm^ ^rt^K -Èlôbê* thehiUâthi, 
Dcus laudis mex , » Dieu de nia 
w louange , «• & il préfeute un fens trop 
clair pour en chercher un autre» 

IBid. Cbssez de garder ib silencb; 

Ces ternies ont bien plus de rap- 
port à TaéHon de Dieu qu à fa parole. 
Auffi lePfalmifte n'en fait-il ufage que 

15our le prier de ne plus refter dans 
'inaftion à Tégard de fon Peuple. Ott 
trouvera la preuve de ce que nous 
avançons dans les Verf. ^ & 7. du Cha- 
pitre LXV. dlfaïe. 



fur le Pfaume io8. Verf. i. 185, 
Mes eûnemis feront chargés d'igno-. 
minie: 

Ils feront couverts ^ comme d*un maiii^ 
tcau , 

De la c«nfu(îon qu'ils méritent. 
Ma bouche rendra à TEternel 

De (blemnelles avions de grâces i 

Je chanterai Ces louanges 

Dans des aHeinblées nombreufcs % 
Parce qu'il fe fera tenu 

A la droite du pauvre 9 

Four délivrer fon ame 

De rinjuflice de fes Juges. 



■»i 



Urf. IL Ca& la bouche db l'impie et 

CBLLE DU fOURBE SONT OUVERTES 
COIITRE MOI. 

L'EgUfe dlfracl forme la même 
lainte contre les Chaldéens & con- 
re les Apoftats , lorfqu elle dit , Job 
;hapitreXVI, ii- 

Ils ouvrent leur bouche 
-. Comme pour me dévorer. 

" Maïs awès le retour de la captivité 
île fera a V^i 4^ leurs coups de' 
ingue -, parce que ^ félon Sophonie 
^. I{I, 13. il n y auxa point dans la 
iQUcbe de Tes enmns de langage tromr 
)eur, c'eft-à-dire , de faux frcres qui 
îtprcheyont par Içurs difcours epipoir 
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fbnnés à la rendre odieufè à fes en- 
nemis. 

Verf. IV* Cepemdant j'oriRE^POUR lUX 

LA PLUS FERVENTE PRIEJILE. 

Il n y a que deux mots daiis IH^ 
breu pour ces deux ftiques HTôn W 
ou-àni thephillâh , & ego orano,»Sc 
» moi je fiiis pricre.« On ne pentniet 
que cette manière de s-exprimer qui 
cft trcs-concife & trcs-expreflîve dans 
la Langue originale» n exige d'être dé- 
veloppce dans la nôtre. 

Ferf. VI Etablissez s»r l'impie. 

Nous nous fèrvons du. mot £im^ 
pour caraftérifer le Chaldéen Se YÀ^ 
pojiat que le Prophète veut défimer 

Ear le Pronom eum qui eft dans 1 Hé» 
reu fans aucun rapport marqué à ce 
qu'il doit exprimer. L* Auteur da la 
Verfion Syriaque > apparemment pour 
mieux fuivrc Tharmonie , a mis^e Pro» 
i^om au Pluriel,, ainfi que. tous les finr*. 
gtdiers qui fe trouvenf jufqti*au Ver- 
îet zo. Il n*a point tort, puifqu'ils iê 
rapportent aux difïërens particuliers 
des peuples dont il eft ici queftion. 
Mais nous avons préféré de les laîffer 
t<ms 4tt fingulier tels <ju 1I5 font dan$ 



fur le Pfaume léS. Verf. 6. 1S7 

Mginal, parce qu'il eftailéde itnr* 

que le CoUeûif eft mis ici pour le 

iûributif, félon lu/àge affez ordi- 

ire aux Ecrivains facrés. 

dm Un 70GB INEXORABLE. 

Le Subftantif y^ râshà'^gh , auquel 
s Diâionnaires ne donnent commu- 
bnecit que la figniiîcadon àHmpro-' 
is\ wfncchanc," doii^tre envifagé 
ms cet endroit fous un autre afpeâ:. 
s'agit d'un criminel que /on accu- 
teur pourfuit fans relâche , & dont 
Eglifè prophétife la condamnation, 
e n'eft donc point la méchanceté du 
ige qu'elle reclame contre cet Apot 
s, c'eft toute retendue de fa rigueur 
: dé Ùl juftice ; & c'eft ca qui nous* 
stermine à nous fervir du terme /n- 
:orailc. Mais quel eft ce Juge inéxo- 
ible? On conçoit aifement que ce 
>nt les Mèdes & les Perfes miniftres 
es vengeances de TEternel contre les 
Iiàldéens & leurs alliés. 

a. Et QUt SON ACCUS^TEUK SOIT SANS 
CCS SB A SBS CÔTXS. 

Le Piàlmifte fait ici allufion à la 
ontume qu'avoient les anciens de faire 
eftcr debouç à droite d*un coupable 
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ethxl qui Taccufoit \ mds TaCCU&tt» 
du Chaldéen & de TApoftat paroît 
devoir être rifraclite fidèle qtfils op 
primoient injuftement. 

Verf. VIL Lorsqu'il sera cite ih wgï* 

OEMBNTj XL BN SORTIRA COMDAIIIÏL 

On voit une peinture de ce to;e- 
ment dans les quatre premiers Vctfets 
du Pfaume XLIX. Hcbr. L. que Meu 
porte contre les ennemis de ton Peu- 
ple. Ceft là quil cite Pimpie, & o4 
il reçoit PArrct que mérite fa con^ 
duite inhumaine contre Ifiraëi 

Ibid. Et ses défenses ne serviront qu'a 

LE rendre plus C&IMIMCL. 

Si on vouloit traduire les mots Hé- 
breux par leur fignification la plus or- 
dinaire, on trouveroit , & oratio ejus 
erit in peccatuniy >3 & fa prière fera 
9i imputée à péché. « Mais il eft aifé 
de fentir que ce ne fut jamais ici Tidée 
du Prophète d'étâtiir en général que 
la prière d un coupable pouvoît être 
u^i nouveau péché pour lui. Il faut 
dans tous les raifonnemens faifîr la 
penfée dun Auteur, & on ne le peut 
faire éxaûement quen examinant at- 
tentivement Tobjef qu'il a en vue. 



1 



fur h Pfaume io8. Verf. 8. 189 
.e Prophète , dit Dom Calmet, con- 
inue dans fon allégorie d'un juge- 
lent. Qu'il foit açcufë , convaincu 
c condamne ; & gue les défenfês 
|u'il apporte pour fa juftification, ne 
ervent qu'à le charger davantage, & à 
• faire condamner. Outien : Que les 
(rières qui! fait au Juge , ne feffent 
|ue l'irriter &c l'engager à le traiter 
ans mîféricorde. Ou oien : Que Dieu 
cjettefes prières , & méprirefonre- 
>ciitir,<:omme il méprifa celui d'An- 
iochus, & celui de Judas qui ne fil- 
ent pas accompagnés des qualités 
]ui pouvoîent les rendre efficaces 
le méritoires. L'un fut un repentir 
k défefpoir ; l'autre n'avoir pour 
notif qu'une crainte purement fer- 
/ile de la mort & du danger 011 il 
è trofuvoir. « Le vrai repentir doit 
e dans la fol , dans l'efpérance 9 
ns la <:harité & dans l'amour de la 
lice au moins commencé , &c. 

rC yiIL Ses iours seront abrégés. 

Ceft*à-dire , les années qu'il pafle 
LOS la tranquillité Se dans l'opulence 
l'îl s'efl acquifes pa fon Apoftafie, 
î ieront pas de longue durée. Une 
Tom€ Xir. N 
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rcvolutiojai (ubite & imprévue fera éya« 
nouir tout à coup le phantome de ion 
bonheur & de fa profpéritc,Pf.LXXlL 
Hcbr. LXXIIL VerL xo. 

J6;J, Et un autre $»ra kevet0 dz u 

F]LÉ£MIN£NCE DONT IL JOUIT. 

Les biens 9 les bpnneqrs, Ie$ digni- 
tés donc il eft aâuelletnent comblé 9 
paflèrom en d'autres niains. Les con- 
quérans de TEmpire de Babylpnç s'en 
empareront , & le dépouilleront de 
tout ce qu'il pofféde. 

Il eft clair que dans le (ècond ^ns 
ittcral , cet endroit regarde le traître 
Judas > chef de tous les Apoftats de 
fEgliie Chrérienne. Dans le difcours 
que ht lâint Pierre , loriqu il fat quef- 
lion de procéder àTcleâion d'unlîi- 
jet pour le remplacer dans (on ApoA 
lolat, le Prince des Apôtres cite ce 
p^iliçe comme dclîgaant clairement 
ce diicip-e infidèle & perfide. Au. dc$ 
Apôtres L ic. 

Ce Verrer& les faivans s*app!îqaent 
avec JLUtant de luftefie aux Juifs qui 
n ont pas voulu reconnoître le Aleffie 
que nous adorons, quaux Itraclites 
Apoftats du teros de la captivité de 



fur le Pfaumt 108. f^erf, 9. 291 
Jabylone. Ils ont fubi le même fort^ 
fe éprouvé également les malheurs 
ifteux qui y îont dépeints. 

y^erf.JX. Ses bnfams seront sans père, 

BT SA PBmMB sans ÉPOUX. 

Parce que ces derniers périront par 
répée des Mcdes & des Perfes , ou 
gu*ils feront employés par ces vain- 
queurs à des travaux qui les éloigne- 
ront de leurs familles. 

Verf. X. Ses fils toujours crrams n'au- 
ront AUCUNE DBMLXJRE FIXE. 

Tel étoit le fort des captifs, comme 
Il eft aifé de s*en convaincre par les 
plaintes que forment fouvent les iC- 
raëlites dans les Prophètes & dans les 
Pfaumes. On en a déjà vu plufieurs 
exemples dans le cours de cet Ouvrage. 

Snd. Ils mendieront leur pain. 

Pendant la famine occafionnée par 
les ravages des Perfes & des Mcdes, 
conmme nous l'avons fait voir à la p. 1 3 7. 
du Volume précédent. 

VerfXL Tous les biens qu'il possède^ 

DEVIENDRONT LA PROIE DE L'USU- 
RIER. 

Le dernier mot de ces deux ftiqueft 
Nij- 
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ne peut convenir aux Mèdes & attt 
Pçrfes qu'en ce qu'ils ont reçu beau- 
coup au delà de ce qu éxigeoient les 
bienfaits dont ils. ont comblé les IP 
faelites. Y avoit-il en effet quelque 
proportion entre les pays dont ils fe font 
emparés, &la terre dlfracl quilsren- 
doient à £t% anciens habitans ? Il n en 
eft pas de même dé celui d'étrangen 
qui leur convenoit à tous égards. 

Vtrf. XIIL Sa race sbra éteinte. 

Ce n eft point qu'effèdivement TA- 
poftat naic point ç\x de poflérité; 
riiais le P/^Imiftç veut fevilerrient dire 
qu'étant confondue avec les Babylo- 
niens , il n'en fera pas plus queftion 
dans la fuite que fî elle etpit entière- 
ment extçrniinéç, 

f^erf, XIK. La mémoire des crimes qoi 

SES PIRES ONT COMMIS. 

Gn doit entendre par le terme de 
crimes lés difïerens cultes idolâtres aux- 
' quels les Ifraèlites infidèles fe fonr 
abandonnés. 

Jlfid. Et le feché de sa merb. 

Ceft-à-dire , les excès où Jérufa^ 
|erii s'eft livrée. 



^ furtePfàume 108. Verf. tf. ijj 
yerf. XV. Ils seront toujours prisehs 

AUX YBUX DE l'EtBRMBL. 

Pour en tirer une continuelle Ven- 
geance. 

VerfXVÎ. Pour LA misera db l'hommb 

JUSTE. 

Derifraëlite fidèle qui n'avoit point 
d*ennemîs plus cruels que (es propres 
frères , lorfqu'ils avoient quitte la Re- 
ligion du vrai Dieu pour fuivre Tido- 
Iwrie des Chaldéens«* 

Vtrf. Xyjl, Puisqu'il aime la MALioie- 

TION. 

Ceft-à-dire , puifîju il fbuhaite que 
les malheurs fondent fur moi. 

Ferf. XX. Que l'Eternbl dans sa fu- 
reur* 

Nous ajoutons ces mots dans fa fu--, 
reur pour exprimer la double Prépo- 
fition ^^ me-êth , de cum , que nous 
croyons défigner une force d'idée qui 
ne fèroit pas rendue par la tradu6tiou 
d'une Prépofitipn fimple. 

Ibid. Mon AME. 

Mes enfans fidèles. 
Verf. XXIL Mon coeur. 

Ceux qui brûlent d'amour pour vous. 
N iij 
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ne peut convenir aux Mèdes & aiâ 
Pçrles qu'en ce qu'ils ont reçu beau- 
coup au delà de ce qu éxigeoient les 
bienfaits dont ils ont comblé les If- 
raflites. Y avoit-il en eflfèt quelque 
proportion entre les pays dont ils fe tout 
emparés, & la terre difraël quilsren- 
doient à ies anciens habitans? Il n'en 
cft pas de même de celui d'étrangers 
qui leur convenoit à tous égards. 

Vtrf. XIII. Sa race sera éteinte. 

Ce n eft point qu effèâivement FA- 
poftat n ait point çu de poftérité ; 
mais le P/almiftç veut feulement dire 
qu'étant confondue avec les Babylo- 
niens , il n'en fera pas plus queftion 
dans la fuite que fî elle etpit entière- 
ment exterminée. 
Vcrf, Xlt^. La mémoire des crimes qui 

S£S PÈRhS ONT COMMIS. 

On doit entendre par le terme de 
crimes les difterens cultes idolâtres aux- 
- quels les Ifraclites infidèles fe font 
abandonnés. 

Il>id, Et le péché de sa mÈrb. 

Ceft-à-dire , les excès où Jéniiâ* 
iem s*ea livrée. 



^ furîePfâume 108. f^erf. 1$. i^") 
rf, XV. Ils seront toujours prisehs 

AUX YBUX DE l'EtBRMBL. 

Pour en tirer une continuelle Ven- 
aiice. 

yr XVL Pour la misera ds l'hommb 

JUSTE. 

Derifraclite fidèle qui navoit point 
innemîs plus cruels que (es propres 
res , lorfqu'ils avoient quitté la Re- 
ion du vrai Dieu pour fuivre Tido- 
rie des Chaldéens** 

ff. XVII. Puisqu'il aime la MALioxe- 

TION. 

Ceft-à-dire , puifqu il fouhaite que 
malheurs fondent fur moi. 

rfl XX. Qui l'Exernil dans sa fu- 
reur* 

Nous ajoutons ces mots dans fa fu^, 
tr pour exprimer la double Prépo- 
on ^^f^ me-êth , de cum , que nous 
)yons défigner une force d'idée qui 
feroit pas rendue par la tradu6tioa 
me Prépofitipn fimple. 

i. Mon AME. 
Mes enÊms fidèles. 
iff. XXIL Mon coeur. 
Ceux qui bruleat d'amour pour vous. 
N iij 










mat 
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IIL Cantique de la reconnoijfance qu'elle Itd 
noignera apth qu'il l'aura affranchi du jaug- 
ent ils C accablent, 

IV. Elle conjure le fwverain Maitre de lui 
corder bietftôt ce bienfait , pour quelle puijfe 
i prêfenter librement U facrifce de nos autcù 
r (put tunivcrs. 

l. 

REndc^ grâces à l'Eternel , 
Parce qu'il cft plein de bonté , 
Parce que fa miféricorde eft fans bornes. 

C'eft ainfi qu'un jour s'écriera Ifra'éL 

C'eft ainfi qu'un jour s'écriera 
La maifon d'Aaron. 

C'eft ainfi qu'un jour s'écrieront 
Ceux qui craignent rEternel. 

Dans la détrefle qui m'accable ^ 
J'invoque l'Etre des êtres. 
Il m'exaucera cet Etre fuprême » 
En me tirant de la gène. 

L'Eternel eft pour moi , 
Je fuis fans crainte. 
Quel mal l'homme peut-il me faire? 

l^'Eternel eft pour moi ; 
Il eft au milieu de ceux 
Qui viennent à mon fecours: 
C'eft pourquoi je vois fans frayeur 
Les deffeins de ceux qui me bafffeot* 

Il eft bien plus avantageux 
D'avoir recours à l'Eternel , 
Que de mettre fa confiance dans Itionsoe^ 
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^, Mciius cSL ad .£ccrDUin. confagORy 

Q^àin cenfidece in Principibuv 

i#. Omnes geotss circumdaac me ; 
Pcr pocentiam ^cerni 
Procol dubio cxlciodam eai^ 

II. Circumdant me , 
Quia 9c obûdcnt me : 
Pcr potentiam iEtcrni 
Procul dubio cxfcindam eas. 

lu Circamdanc me ûcvLt apes » 

Eztingacnuir ficut ignis fpinaauD: 
Pcr potentiam itérai 
Procul dabio exfcindam eas. 



13. Toto conata impeUismCf [ôhomoj 

neqnam y 
Ut cadam : 
Aft i£ternas adjavat me. 

14. £ns entiùm robar meum: 
Sit finis coticcncutim mcornm ^ 
Cdm fit mihi in liberatorém. 

I;. Cantibus fêftivis ob libenaten» 
Tcntoria jaftorum petfonabunt» 

IIL 

j€, Dextera itérai fertiter egic: 
Dextera ^terni exaltata cft : 
Dextera i£terni ftreneè egit» 

I7* Non moriar y imô Tiyam ; 

Uc palàm enarrcm opéra Eotis eatiiUA' 
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Il eft bien plus odle 
De recourir k l'Etenad , 
Qae de s*^puyer fiiu tes Princes. 

Tontes les nations m'environnent ^ 
Mtfis par kr poii&nce de t^Eonrael ^ 
Je fuis (ur de les détnûro. 

£lles.'m'eii^toni)cnOy - 
Elles m'alGègent de toutes parts 5 
Mais par la puifTance de r£ternel , 
Jt- âis (or & lêtf décniinLi .; '^ 

Elles m^entoureat onùmr ua eflaim 
d'abeilles ; 
Mais leur fureap rïteiifiktf aoiD ùlcUo^ 
ment 

Su'un' feu qui- brftie dkns les ^ines ; 
par la puiCance de TExernel , 
Je luis (ur de les détruire; 

En vaid^ [homme pervers y]i 
Tu redoubles tes efibrts 
Pour hâeéir ma chotb: .; : 

L'Eternel eft moni fteildcif. . 

L'Ecre fupréme ed ma force : 
Qu'il foit l'objet de mes concerts , 
Pnifqu-il eiV ï*c(po'iï an ma déli^ranci^ 

Les iudes dans lents paviUons ' 
Par mille cris de jfOie 
Célébreront leur liberté. 

IIL 

Cia'di^te'dfc rEccmeli 
A déployé fa force : 
La droite dé raternetVtift éftvés^v 
Elle a fait éclater fa puifTance. 

Je ne ferai point la proie de la moit} 
Mais je jouirai cfc Itf Vie, 
Pour raconter ouvertement 
Les œayres de l'Etre fupréme. 
Nvj 



'joo î^èr fions Latine & ^ançoîfk 
i8« Summâ fevcricate c 

Caftigavit me Dominos; 

Ac morci noa= cradidic me. 

35, Pacefcîte mihi , portas iaftitucr^^ . 
Per eas ingreffas 
^Gratias agamEnci fupceme*. 



to* Haec eft pottd^ ad iEtenittfflr dcdttccm 
» Tttfti intcabont per eam,. . 

^w Gratias ago tibi y 

S^uod humiliaveris me 9 
t fucris mihi ia liberatorem» 
%%t Lapis , qucm reprobaverimt «di£r 
cance^'y 
Fadas c(L iit capat angulic. 

a;. Yolente JBtemo* £idam eft iftod^ 
Mirandum^ eft oculis noftris« 

14b Hâc die qaam fecxt JLtermia^ 
Magno gaudio ezulcemus, 
£t iummâ perfundamur la:tidâ4. 

x^. Qnaefo, JEtcrne, 

Plenam nunc Hbcrtatem prarfïa'r 

Obfecro, Sterne, 

Primam profpferitatem leddes- 



%€* Benediétus qui yeni( 
Indutus poteaciâ ittçiaté^ 



iu Pfaume 1 17. Hibr. 1 iSf, )oJi 

Le Seigneur m'a châtié 
Avec une extrême févérité 5 
Mais il ne m'a pas laiffé en proie à U 
more. 

Ouvrez-vous devant moi , 
Portes du féjour de k juftice : 
J*y entrerai. 

J'y ^rendrai des aâions de grâces 
A l'Etre fupréme» 

'C'eft ici la porte qui conduit à i'E« 
terncl: . 

C'eft par elle qu'entreront les {ufles» 

Je vous rends des aâions de grgcei^ 
De ce qu'après m*avoir humilié 
Vous avez été mon libérateur» 

La pierre que les architeâes avoient 
rebutée , 
£ft devenue la pierre fbndamenulc 
De Tangle de l'édifice. 

Ce choiK eft éfhaoé 
De la volonté de TEternel: 
Nos yeux voient cette merveille 
Avec admiration. 

En ce jour dont l'Etemel eft l'auteur, 
f aifons éclater nos tranfports de pic 
£t notre vive allégreflc. 

Etre fiiprcme, nous vous en prions,. 
Rendez-nous maintenant 
ITne entière liberté : 
Seigneur , nous vous en conjurons ^ 
Eaites renaître aujourd'hui 
Notre première profpérité. . 

Rendons hommage à celui qui. s'itr 
vance 
Kç^ui 4ç k puiflancc de rEtecad^ 



JOî Remarques 

£ domo ^terni 
Faufta precabiffiuf vobis. 

Et illuccfcct nobis. 
s.t. Viâimatii (àcrifîcii folcmûà 
Fanibii» alligatafm 
Adducite ad corqu altarisw 

%f. Tu folus, Deus" métis, fems'^ 
' ' idfcè gracias- âgâm ttbî ; 

Deus meus y te pro yiribus exalpibow 

f o. Gratifls^ agite JEtema , 

§uoniam optimus^ eft*, 
uèniftm*km!nenfa*e(lf mi(eticordia eîtttt 



REM ARQUE S. 

J^ifr/; Ji C'est ainsi QU*tJN loa» s*&xii* 
HA Israël. 

Nous préférons de rendre TO* ji^ 
/wir par le Futur \ parce que la plus 
grande partie des^ Verbes qui fùivenr 
font à ce tems dans le Texte , & que 
tdut y annonce que les bienfaits pouf 
lefquels on rend grâces à Dieu- , ne 
font point encore accordes ; nwus ils 
le feront un jour. C'eft k même rai- 
fbn qui nous détermine à rendîre la 
Particule ^ nà-^ non point par nuncy 
à pré{ènt> mais par miiCy olim^^oiSf 



fur le Pfaume 1 17. Verf.$l ^ joj 

De la maifon du Seigneur, 

Nous ferons des vœux en votre fuYCUx; 

L'Eternel eft le Dieu fort : 
Il nous rendra la lumière. 

Attachez avec des liens 
La vidlime dcflinée 
Au fàcrifice folemnel : 
Faites-la approcher des cornes ieTauteL 

Vous fcul êtes , mon Dieu , plein de 
force 5 
Je vous rendrai des avions de gtaco».; 
Dieu que j'adore , 
Je ne puis alTcz vous exalter» 

Rendez grâces à rEternel.y 
Parce qu'il cft plein de bonté » 
Parce que fa miféricorde efV fans borner. 



n jour. C'efl: une fignificarîon que lui 
onne Noidius dans les Livres faints. 
Par le nom dilfrail il faut entent 
re le peuple de Juda & celui d'|/-" 
tél^ qui font fouvent dcfignés dana 
;s Prophètes par l'un ou l'autre de ces 
eux noms ; comme Barucli III , 4- 
: Amos IX, 14. & par celui àùAaron^ 
îs Prêtres 8c les Minières du Sanc-r 
taire. 

''erf.V. Dans la détresse qui m*àccablb* 

Dans les maux que j'éprouve à Ba- 
lylone. Voyez Ifaïe Chapitre XXXIÎ^ 
î'erfet u 



'jf©4 Remarques 

Ibid. En ME TIRANT DE LA G£MB; 

En me fkifant fortir de TEmpîre it 
Bâbylone où ie fuis à récroic, pour 
me rétablir dans ma patrie & dans les 
autres pays dont je m emparerai après 
mon retour , félon la promeflè que 
m'en a faîte liâïe LIV, 2» 

yerf. VI. L'HOMMB. 

Par ce terme il faut entendre tous 
les peuples qui étoient ennemis des 
Ifraclites , félon que l'infinué Ifaïe 
Ch. XLVII, j. 

Verfl VIL II est au milieu de cbuxq,0I 

yiEKNEMT A MON SECOURS» 

Ceft-à-dire , au milieu des Perfo 
& des Mèdes, dont Dieu ne permet 
les conquêtes que pour me procurer 
ma délivrance. ' • 

Ibid. Les dbsseins de c£UX(^ui me uaIV 

S£KT« 

- Qui étoient de me Élire périr dans 
mon efclavage, 

Verf.IX. Que de s*appuyee sur lesPri»* 

CkS. 

Comme faifoient les Apoftats dlT- 
racl , qui n'avoient d'efpérance que 
dans la force des Babyloniens,. 



fur le Pfaume i\j. Verf. lo. 505 
Verf. X. Toutes les mations. 

Les Chaldéens & leurs alliés. 
tkV. 7b suis sur de les détruire* 

Parce que le Seigneur m'en a fait 
apromefle, Mich, V, 9.. lorfqu il a dit : 

Votre' main s'éleycra 
Au dc/lus de ceux qui yous combattent $ 
£c tous vos ennemis feront exterminés* 

Verf. XL Elles m'environnent db tou- 
tes PARTS, 

De là vient qu'elles font repréfen- 
tées comme un mur qui empêche IC- 
racl de s'évader, ou comme une haie 
^paifle qu'il ne peut franchir. Voyez 
la page 435. de notre IIP Vol. 

Verf. XIL Elles m'entourent commb UN 
essaim d*abeillbs. 

Le Prophète par cettç comparaifon 
^eiit peindre la fiireur extrême des 
Chaldéens contre Ifraël: car les abeil- 
les font très- portées à fe venger , & 
slles le font le plus vivement qu'il leur 
Bft.poffible. De là ces mots de Vir- 
gile: 

Wis ira moâum fuftrat. 
Jhid. Mais leur eurbui; s'iTsiNDRA aussi 



^ôJ Rerhàrqués • 

fAGlISMENT qp*UN f£U Qjft SKbU 
DAJ«IS LES BrrNjBS. 

Cette Verfion eft confornjp attTexw 
orîffinàî qui porté mot à niot. îS5!î 
*Wip «yiO. d'S^gfcàkhofl kh€-èsli kè. 
trfm% 'extinltafûnt' fient tgnis fpinc^ 
fum. L* Auteur de la Verfiou Syria- 
tpe , S. Jérôme & pkficwrs Interprètes 
modernes l'ont aiiifi entendu -, &nous 
croyons cette façon de crakiuirè plus 
fuivie que celle du Chàldéen , de FA- 
rabé9$ec«,qmoiit ài^paiemnient MIP7? 
dâlekoèj mifqttibont traduit ieVttSe 
par e:çarfi^mnty ^& ibnt eidb£âdr&^ 

Fier/. 'XV^ Ie8 justes ©ans ieuespà* 

vriLONS. 

Les pavillons des juftes font tes W/- 
/e^ & les bourgades que les îiiaèlites 
ont hafcitces après leur retour danisteur 
patrie. 

Vcrf.XVI. tM DMIM JSt fi'EïtBNrt.... 
A FAIT tCLATER SA PmSSANCfc. 

En feifant prendre la fuite auy Ba- 
byloniens, & en renverfant leur Em- 
pire. Yoyea îe Vcr£ it^duOtVIc Cha- 
pitre d'Ifaïe. 



fur lePfaume 117. Verf. ly. 507 
^erf. XVII. Js Nf SERAI point ia proib 

DE LA MORT. 

C^efl-à-dire , je ne refteraî pas tou- 
Dwrs entre les mains des Chaldéens 
[liî ne cherchent qu'à me feire périr; 
nais je jouirai de la vie^ c*eil-à-dire, 
e recouvrerai ma liberté <^ en brifant 
nés fers ; & le Tôut-pnifent me ra- 
ncnera dans ma patrie , oâ je célébre- 
aî à jamais fes bienfaits & fk puif- 
ance , comme l'ont annonce Ifaïe 
:h. XXXVIII, 19. & Ofce VI, 3: 

hid. Les oeuvres di i'Etrb suprSmi* 

Il eft vifible que par ce tenw on 
loît entendre tout ce que le fouve- 
ain Maître a Ëiit contre Babylone 
;n faveur de Ton Peuple. Voyexliàïe 
3iaf . XII, Verf. 4. 

Vtuf. -Y/X". Portes bo- «ijouR i» la jtrr- 

TICB.. 

Le Teiite préfente : portes, de la, 
'ufiice. yy Les portes de la juftice , dit 
»Dom Calmet , font les portes du 
•> Temple, parce qu*eltes étotent fer- 
» mées aux impies , awx Gentils , aux 
« Idolâtres. « Ceft ici une apoûrophe 
fcmblabte à. celle qui efi; au Yerfet 7- 



es PCXXllL Hcbr. XXTV. Penr-ofi 

knjccoancîîrrc nue parité Hàct'ï 
Et-ofi ne pas St reprciencer dans le 
£êas Ëceral FEgli^ê flÂaâ 
de capôvîrc , & £d(ânK fim 
cznnpizaiice dans ^cfaùAaskj 
& dans le tecoïKi rEgUiê i|e Jcfis- 
CBiift rcnorznr daxB f es Temples & 
dans &Q Trrriwge aptes la. paix de 



Twf^ X3L, C*iTr tam. bxb Qo^amunoMT 

UB jraxxs» 

C eS procuré par une mnhîmdr de 
fa£&ges des lirres fâînts , que le 
Trs-^kmr n'a ra]^ip^é de capdvké 

qœ les liaëlîres irdcles , 8c dont le 
ccEnr cpcré par le fea de la tribola- 
tîoa décote Ira être dcfôrmais fincè* 
remenf attaché. Oa peoc toît !e Vcr- 
icC7- da PllLXVIL Hcfer. LXVIIL 

OtTTtz Les portes, &IfiIeXXyi^u 
Se qoe ia oama jiâe fit £dcle 

Noos avons prcjové ailleurs trop 
claîrenient ces Tentes poor qa'on poiflè 
les léroqaer en doote. 

Fofl XX/7. Là Ttnixs QTE tB AECHinc- 



fur UPfaume iiy, Ferf, ii. joj 

NUE LA PIERRE FONDAMBNTALB DB 
L*ANGLg DE l'eDIFICB. 

Quoique Jéfùs - Chrift (ç Co\t lui- 
lême appliqué ce paffage ^ns la pa* 
ibole qu il fit aux Prêtres et. aux an- 
iens 'des Juifs , Matth. XXII , 41. 
larc XII, 10. Luc XX, 17. & que 
ar confcquent , Ton ne puifle refiifèr 
e croire qu'il ne le regarde perfon- 
.ellemcnt ; cependant nous ne faiibns 
ucune difficulté, en fuivant notre pre- 
aier fens litéral , de lattribuer égale- 
aent au peuple d'Ifraèl rejette d'abord 
>ar les Chaldéens , & rétabli en- 
ùite dans fà patrie, & vidorieux de 
es tyrans. On voit dans la Paraphrafe 
3haldaïque combien les Juife ont 
oujours eu d'attention à écarter de 
eurs écrits , & même de leur efprit, 
oùt ce qui pouvoir leur faire recon- 
Loitre le Meflîeque nous adorons, & 
|u ils ont en horreur. L'Auteur de cette 
^araphrafe a fait un dialogue des Ver- 
ets 11, 25 5 24, 15 & i<>. entre des 
trchiteûes & la famille d'Ifàï. 

^Verf. Il, " Les architeâes méprîr 
5 (oient un enfant , qui étoit du nom- 
o bre des fils d'Ifaï , & qui mérita 
^ 4'être établi Roi & Souverain, 



5 lo Remarques 

Verf. IX. "Cela eft arrivée parla 
» volonté du Seigneur , dirent les ar- 
» chiteftes» Cela nous paroît merveil- 
» ieux , rflMndîrenc les enfans d'Ifaï. 
» Ceft l^eigneur qui a fait ce jour, 
*> reprirent les architeâres. Soyons dans 
» la joie & dans Tallégrefle , repli- 
« qucrent les enfans d'Ilaï. Nous vous 
» en prions , Seigneur , ajoutèrent ces 
»> architectes, [lauvez votre Peuple.] 
»Nous vous en conjurons, grand Dieu, 
3> dirent Ifàï & fa femme ; faites- le 
» profpérer. Béni foit celui qui vient 
» au nom de la parole du Seigneur, 
i> continuèrent les architeCkes. Soyez 
» bénis de la maifon du Sanûudre du 
« Seigneur , dit David. « 

Nous ne faifbns aucune réflexion 
fur ce dialogue. Il n'y a que des Rab- 
bins qui puifTent en produire d'auflî 
finguliers, lorfqu'il s'agit d'obfcurcir 
un paflage où Jéfiis-Chrift paroît à 
découvert. 

Vtrf. XXIII. ^Ce choix est émanI db U 

TOLONTB, DE l'ETERNHL, 

Ceft par un pur effet de la bontc 
du Tout-puiflant, fî cette pierre re- 
jeuée conuîie inutile eft devenue pierre 



fur le Pfaume 117. yerf. 14. yi\ 
igolaire. Pouvionsf-nous efpérer après 
ju4e dirgracès, après nous être.vu^ 
la veille de notre deftruâjon totale, 

jouet 9 le rebut, lejnépris de tou-- 
s les nations , de nous revoir. d^tns 
:clat,dansla puiilànce, & vainqueurs 
Bnos tyrans? Le Seigneur la voulu, 
1 avoir promis, il Ta exécuté. . .^ 

Vf/. XXIF. En ch jour dôî^t l'Etir- 

HBL BST l'aOTEOR. 

En ce qu'il a renvèrfé la Monar- 
iie dcsChaldéens pour nous rétablir 
ans notre patrie. Voyez Kaïé XIII. 

Vry; XXr. UnB BNTiJrb LIBIRTS.. •♦ NO- 
TRB PREMIÈRE PROSPERITE. 

Ces termes font mis pour rendre 
îs deux Ae- énergiques qui terminent 
îs deux Verbes nj;>ii?tn & mh:cn hâ- 
iclik^'khàh & hôshi^ghâb, fac profpc^ 
tre , & libéra , délivrez-Bous, & faites 
rofpérer. 

Vr/I XXVL Rendons nouuÂCt a celui 

qi'I s'avance REVETU DE LA POIS- 
8ANCE DE l'ET£RNEL. 

CepalTage eft encore cité mot pour 
not par les quatre Evangéliftes ; & 
: eft lexclamation que firent les tn^ 
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fens de Jérufalem, lorfque Jéfûs-Cliril 
fit fbn entrée triomphante dans cen 
capitale de la Judée. Mais, fi noi 
adorons ce Me$e dans Ton triomphe 
& fi nous le regardons dans le fècpn 
(èns litéràl comme celui qui vici 
fiibjuguer Tunivers ; pourquoi dans 1 
premier y méconnoitrons-nous Cj 
rus , ce vainqueur de TOrient qi 
s'avance à la tête de fes armées poi 
faire la conquête de TEmpire de B< 
by tone , & rendre aux Ifiraëlites la li 
fcerté qu'ils attendent de lui? Il éto 
également le dépofîtaire de la pui 
fàncier de TEternel , & la figure pr< 
phétique du Meflîe. On peut lire a ( 
fiijet les Chapitres XLIV. & XD 
dlfaïe. 

Jbid. De la maison du Seigneur nous o 

FRIRONS DES VOEUX EN VOTRE F. 
y EUR. 

Nous ne fiiivons dans ce Verfet t 
dans le iûivant , ni la diftribution d 
la Vulgate , ni celle de POrigina 
Ils renferment plufieurs idées dcta 
chées les unes des autres , & qui / 
trouveroient extrêmement embarrai 

fée 



fur lePfaume 117, Vcrf.xj. 51) 
:s , fi nous tïe prenions la précau- 
n de les diftinguer. Au refte , ces 
lUx que TEglife ilfiraël t>ffie dans 
mailbn du Seigneur, ont rapport 
rMèdes& auxPer£es, auxquels elle 
it {ècondairement la jpaix & les 
îAsdont elle jouit. 

rf. XXyiL II mous rbndra la luuisrb» 

Ceft-à-dire, la liberté. 

ff. X&VIIL Attachez atbc bi $ lhh» 

j^A YICTIMB DESTIN&ft AU SACKUICS 
SOLEMNBL^ &C« 

On' doit obferver ici , aue ce qui 
inftitue dans la Vulgate la dernière 
ftiie'dtt Verfet 18. ne fe trouve point 
ins THcbreu. 




Tome XIV. G 



? 14 ytrjions Latine & Franc oîfe 

P S A L M U S 

CXXXVL Hbbr; CXXXVIL 
* Siiperftumina Baiylonis^y &c* 

ARGUMEN T. 

Sens litéral de F ancien IfratL 

Le peuple de Dieu, captif dans la Chaldée, 
Tcrfedts larmes, Scpôùde des foupirs au foa- 
renir de Jérafalem ; & prie le Tôut-puilTaot 
de le venger des opprobres & des infuites 
qu'il efluie de la. parc de Tes eanemis. 

%9 CUper flumina Babylouis 

O £xules fedemus, quin & flemasî 
Diim recbrdamur Sien. 



Ad falices qui funt in medio ejus, 
Appendimus cithatas noftras. 

Illîc tamen qui captivos dctiaenc noS| 
Rogant verba canticij 
£t qui nobis inçuieruct tuinam^ 
Cantus \xxmx. 
Cantate nobis [ inqaiunc ] 
De canticis Sionis. 

Quamodo cantaremus canticum iE- 
terni 
Calcances terram alienam ? 

Si oblitus fucro tuî , Jerufalem, 
Oblivifcacur fui dextera mea* 



du Pfaume 1 3 6. HUr. 137. j 15 

immmmmmmmmmmmmmtmmm i ' ■ 

PSAUME 

XXXVI. HÉBR. CXXXVIL 
Super fiumina Bahylonis ^ &c* 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

Les Chrétiens perfécutés par Us Juifs & par 
: Gentils gémijfint des maux de VEglife , ^ 
tt <fw v»tt^ pour CcxtinBion de i Idolâtrie 
du Fharifdifine. 

RElegués fur les bords 
Des âeuves de labylone , 
Nous y coulons nos triftes jours , 
Et nos yeux fe baignent de larmes 
Au fouvenir de Sion. 

Nous avons fuTpcndu nos inftrumens 
Aux. arbres qui bordent leurs rivages. 
C'eft là que ceux qui nous ont fait 
captifs , 
Nous demandent des coacerts : 
C'eft là que les auteurs de notre ruine 
Exigent de nous des chants d'alJégrcfle. 
Chantex-nous , difent-ils , 
Quelques-uns des cantiques de Sion. 

Comment fur un fol étranger 
Chanterions-nous 
Les cantiques de TEternel ? 

Jérufalem, fi je t'oublie jamais. 
Que ma main oublie toutes fcs fonc- 
tions. 

O ij s 



^i^ Rémarques 

é^ Adhasreac lingaa mea palato mco» 
; Si non meminero tui ; 

Si non prxpofucro Jerufalem 

Summis deliciis meis. 
7. Mémento, Sterne, filiorum Edom^ 

PÎQ Jejn^falem diccntium : 

Dcftruite , dcftruitc 

.U^ue ad fandamcntsiai in ca. 

$. ¥iKa B«bjloQÎi\ ^waftaoda» 

Jelidflîinos qui rétribuée pretîum quod 

ffeterist 
Fro inalo quod Infers nobis. 

f. FelicUniiHi& qui appcebendec 
Et aliidet infantes tuos ad pcctaiih 



REMARQUES. 

yêrf. L De Babylonb. 

Ceft ici la partie pour le tout ; car 
par le nom de Babylone on doit en- 
tendre tout l'Empire de la Chaldée, 
dans lequel les Ifiraëlites avoiênt été 
difperfés pour y refter dans l'efcla- 
vage. Le mot de fleuves qui eft au 
Pluriel dans le Texte , eft une preuve 
de ce que nous avançons , puifquil 
n y avoir que TEuphrate qui pafloit à 
Babylonç. 



fur le Pfdume i j 6. Vcrf 7. } 1 7 

Que ma langue s'atuche à moapalaiSj 
Si j€ ccfTc de m*encretenit de toi 5 
Si je n'éxaltc pas Jérufalcm , 
Comme l'objet unique de ma foie. 

Souvenez-vous, Éternel, ' 
Des paroles des en&ns d'Edom , 
Qui lors du défaftre de J^rufaieiç 
Sécrioient: Détinirez, * 

Décruifez jufqu'à Tes fondemens. 

Et toi, fiUe de Babyboae. 
Dont la ruine eft certaine. 
Trop heureux qui te rendra 
Tous les maux que tu mérites 
£n punition de ceux dont tu nou< ae« 
cables. 

Trop heureux qui faifira 
Tes enfans à la mamelle 
Pour les écrafer contre la pierre. 



trf. VIL Des paroles des enfans d'E^ 

DOM. 

Une grande partie des Prophètes 
>us apprennent avec quelle fureur les 
lumcens ont pourfùivi la ruine tô- 
le des Ifraclites , & en même tems 
vengeance éclatante qu'en a tirée le 
uveraîn Maître. Ezéch. XXXV, 5. 
explique en ces termes : 

Parce que de tout tems 
Vous fûtes l'ennemi d'ifraHl, 
Et que , lorfqu*il étoit dans rafflidiOÉ 
O iij 



jj?» • ■ • > jirgàmtfis -. • 

.'iHiB'i l'i'i .i",.ii I '■' I l . ' : 

P s A L M U S 
' cxxxvii. HEBR..cxxxvro. 

'".'.. C^nfiMhùf, dii f Doimne ^ >&c. 
Davidis \Pfalmus.^ .. 

Non - feulement la nation d'Ifraël , tnaif 
encore tous les Rois que les Chaldéens avoîoat 
réduits en fervitude ^ rendront au Tout paif- 
fant les plus vives ad^ions de grâces , lorf- 
que , fuivant fes promeflcs , il leur aura 
rendu la liberté , ù fsii finir les maux qu'ils 
endurent dans |'eJHavagci ,^ 
«,••"' (■ •'* ' '* 

VT E*^t#,coi^Cf4Uco : 
Coràm diiis'[tcr%^ piâQam tibi. 

1. Proflratus adorabo 

In templo fanâilTimo tuo : 
Gratias agam tibi 
De roifericordia tua 
Et de fidelitace tua ^ 
Quandô per potentiam tuam 



duPfautm 137. HUr. ijJ. jit 

PSAUME 

CXXXVII. HÉBK. CXXXVIIL 
Conjiuior tibi y Domine y &c. 

TITRE. 

[Pfaumel de David. 

ARGUME NT. 

Cens litiéral du nouvel I&acL 

Les Chrétiens & ious ceux des Imfs ou des 
emîls qui s'attacheront à tEvangUe , iémoi" 
eront au Jouvcrain hldtre leur reconnoif^ 
nce y îorfquH leur aura rendu la paix & Ut 
tnmùUkéj (^quilles ayraaffrmm dujong 
s Pharipens & des Idolâtres* 



DE tooce l'eflufioa de mon ocrur 
Jfi vous readcai des flâioos de 
grâces: 
7e voas célébrerai daos xncs caoûqacs 
£n préfence des Dieux {delà tf^cre.] 

Je me prodernerai humblement 
Stans le Xenuxlc où ^f^^^ 
Votre ÙLiB^tl xedoucable : 
Je rendrai des avions de grades 
A vocneMs^fifté fiiprêaie» ; 
Pc Totsc mUfeicordc ■ 

Et de rinfalîlibilîté de rotre pSktoiti 
I^orfoscTOttS aèrcefiiîc éelatiqc* \ -- 
Ot 



^11 Verjions Latine &Franç(^fe 
PcK&cccis promiflam tuunu 

5, Hic die damo : 

Tandexn cxaadics me ; 
Animos addes œihî , 
Fadas animx mex robar* 

4. Grarîas agent tibi , iEtemc i 
Omnes Rcgcs tcrrac , 
Quando aodterinc [impletaj. 
Fromifla oris toi* 



#• 



Tune ingreffi vias Dominîy 
Caotenc quanta fit glocia ejos» 

Qu an t om yis fiibUniis iEtemaSf 
Tandem humilem intuetor, ^ 
Ct foperbam à longé agnotcit, 

Licèt amibalem in medio angniHae > 
Vitam meam tutaberis 
Adversds hoflium meoram iram:- 
Eztendcs manam tuam ^ 
£t liberabit me deztera tua. 

^ternus me! gratiâ 
[PromilTam] adimplebir; 
Domine , fit in perpetuum miftiicordiâ 

tua : 
Opéra manuum toarum 
Ne remitcas ampliùs. 



REMARQUES. 
Verf L En pkésemce des dieux de la terri 
Ccft-à-dire, des Rois & desPrin 
ces qui participerom aux bienfaits è 



du PJaume i î 7. Hibr. 158. j x j 
, Votre pui^&ui»: fouveraiûe 
Par raccomplifTémehc de vois proRieflès; 
En ce xpùr dtépuifemeat je poUfle des 

Bnfîn vous m'éxaaceres 5 
Vous relcYcresj^raçn courase , 
Vous rehiplirez mon ame de force* 

Seigneur, tous les Rois de la terre 
Vous rendrons le^rs hommages ^ 
Lorfqu'ils auront apiuris l'accompliflc-^ 

. ment 
Des promefles émanées de votre bouche, 

Suivans alors les vo>es de:r£teracl ji^ 
Ils publieront dans leurs cantiques 
Toute retendue de fa' gloire. 

©uelqu'élcvé que foit ITEtre fuprérae. 
Il nxe fes regards fur ThomoK humilié ^ 
Et quelqu*éloigné qu'il paroiife , 
Il fuit les démarches de rorgucilleuz. ' 

Quoique la détreffe environne mes pts^ 
Vous préferverez ma vîc 
De la colère de mes ennemis; 
Vous étendrez votre ma^n , 
Et votre droite me délivrera. 

L'Eternel en ma faveur 
Accomplira [ fa promcffe. ] 
Que votre miféricorde , 
Seigneur , règne à jamais : * 
Ne différez plus r^iécutioo 
Des œuvres de vos inaius» 



i délivrance. Tel eft le fcos que le 
labbin Salomon donne à ce terme, 
elon Dom Calmét î Se ce n eft pas 
ims raiiaxu Car il eft employé dans 

Ovî 



Y^ssâsas C-a L L o ûs de FEcrifHR âinte; 
pour csr2c:^i£êr les^^^oj^izfs^éom, h 
pii£ince er ncîicTÎc- Ccô Âa nom dé 

rs les JP^âr-yy ctî Jn^piit les naooiiSy 
2âm a:e oflos r^^ens rcnurqac fm 
les Vet^ êg i, fc ^. dn PC LXXXt 
Hœc^LXXXIL 

Voki ce aac fioneat les Tcdcfs 5 

& ^.<kCl!jp.XXL dcl1Exodc»SI 

« feâizvc d2t : Je fiais anarhr àmoa 

anasDc, k ma âBaneSc à mes en' 

»&»; je ne Lonîrâ point de Acl 

»kz pocr p r ctee r demaiibcné. Alors 

»lc firaÎ T e ,ïe prrfrnrrra devant les 

• DîcEi WY^ -Elofakn^; & ratant 

» feir approdbcr des p otea m de la 

« perte , il td percera rorôllc avec 

=? ca poinçon , & il demeureia iba cf- 

*cliTe pcar îamais^» Le même «enne 

ic trouve encore pris dans le mctne 

feœ , an Vcnk 9. da Chapu XII da 

iMnelirre, c'eft-à-dke, povr Ics/k- 

fBj de Janadon. La, Verfion Syriaque 

a tradnit caràm Regitus. » en prëïènce 

»desRoîs.« 

^«^ i/. Yoras ^uissabce* 
CcHc par laquelle vous renrericrcr 



fur U. Ffmitm i $7:. Verf. 4.' ^ i ^ 
mpire de Bahylon^poiju: me rçmlrç 
liberté. " .; 

rfilV. SixcirÈTTii, TOUS tiis Rôis4>ela 

T£JLRS« - - 

Ce fofit tous les Roîs que Nabu- 
odonoror avoit fubjugucs:, 8d ^uiv 
rcs avoir eiGiyi le Saa ^}x BLoyaume 
Juda, dévoient avoîrj^alcment parc 
la délivrance , félon les dromeflès 
e leur en avoienc âûxes luïe , Jh^ 
iiie &: EzéchieL « Ce ii'eft 4onc 
>QÎnf ikxsxaifbn, conclut DoniCal-* 
liët , que le Pfalmifte les invite k 
!è joindre à lui pour célébrer le nom 
toSeignfair.« 

TÎkmtw 

Cefi-it-dire^xe ^*âl pre&ri»:. 

fV. Toute l'btbndue i>e sa gioire. 

Qu'il s'eft acquife en nous faifant 
itourner dans notre patrie, 

\rf. yi. Sur lhouum humilie. 

Sur rifraclite courbé fous le poids 
les calamités qu U éprouve à Baby 
one» 



<)^'iS " Remarques ^&él 

sud. It tViTX.SSl>bl]&]tckBS0EL^b&6iit!]û 

lEUX. •■ -•-'--•■ 

fl a toajqars les yeux jExc^ fiir; w 
que font pour nie per^e les Apoflats ^ 
les Cbddéens & leurs allies. - 

r^rf. VU. NU VIE* ; "' ' \ 

- Mes enfâds fidèles <|aî ^mlmeitit moij 

Uid. Y0TI.B DRom. ' 

Ceft-à-dire , Cyros par lê mî-i 
fûftère duquel yousme rendrez kli* 
bené» - ' . -: ' 



Tirf, VIII. NBBivFiHBz nwx'iidimi^t 

DIS OIUYRES DE VOS MAINS. 

Ceft^à-dîre ,' ne dîfîeréz plus Yèi^ 
cution de ce que les !K4cdes & les 
Perfes doivent faire en ma faveur. 



•%' 



.» i 



PSAUME CXXXIX. HÉBR. CXL 
Eripe me^DominCy ai hominc maloy &c. 

TI T Uius. 

Pojleritan. Davidis IPf a/mus. J 

T I T R"E. 
A ta pofiériti* [Pfaumel ^ David^ 

AVERTISSEMENT. 

OUoique Dom Calmet aflhre que 
cette prophétie peut très-bien 
s'appliquer aux captifs y que les i/w- 
pies , les fupertes, les mauvaifes lam- 
gués fe peuvent entendre des baby- 
loniens ; que la guerre qu'ils font aux 
jujles y que les pièges qu ils leur tenr- 
dent, & les efforts qu'ils font pour les 
faire tomber , s'expliquent trcs-bie». 
des violences exercées par les Baby- 
Ioniens , & de leur application à fé* 
duire les Ifraëlites , & les feire tom- 
ber dans Ildolâtrie : il fe détermine 
néanmoins à fuivre le fentiment de 
ceux qui Tentewlent de David perle- 



3it Argumens 

enté pat SauL Poor nous quinecott* 
vons rien qui puiHè s'adapter à ce 
Ptincc , nous y reconno^ns iftaâe^ 



ARGUMENT. 

Sens litéral de P ancien IfraiL 

Haînte ic fEgCfè îTIfracI contre ia noir* 
ccor & la perfidie ^csChaldéwB & des Apot 
tacs qui la dcnnciit en cftiaTagc Elle prie 
le foofTczaîn Maître ^ la proiéser dm (c 
tcms de la^anrr , d^eft-à-dire , larlque Q^ 
tms roiTcrCcra X'Emirt de Babylooe. Alois 
ks mpks, €'cft-à*dire« }t% CUUflOuoéri- 
litoQt y tandis qae les jufies , c'cft-à- aire» 
les Ifirmûits itàpés mdionc ^EacKS an Sd- 
- do bica£ûts domii tf^ anp^ roiMA» 



I. T^Jtipeiiic, JEttfnc, abkomîacoe» 

A TÎTo ▼iolendf&mo cvftodi me. 

X. Qui Biak in «orde ezoogttaot» 
Quoiris ^e comnûfcqit belb. 

9* Exacakvi fi&gna eonmi 

Sicoc (èrpeatk aooui : 

Vcnensm afpîdis 

Sab labiis conim mendacîbas» 
4« Servame^ iEcenie, à masibns împttf 

A ▼iio TÎDleotiffiBio 

Coftodi ne» 



ive à Babylonef, & nôos le. dévçlop- 
»ns de U manière Suivante. 



AKG t/ME NT. 

Sens litéral du nouvel IfracL 

VEpoufe du V-erbe. ihfiarhéji rP^aifU -de la 
ilice Ô de la, cruauté des Juifs & ie$ Ido^ 
\res qui la pèrJedUÈent*. Mlle cMJure leTout'^ 
tjfam de ne pas t abandonner dans le terni 
la guerre , c'eft-ànUre , lorjque Conflancia 
truira /*£mpire ^ V Itkdékne^ JJors les ito« 
;$^ cefi-hrdire^ les PbariGcn^.& Zm Gentils ; 
wu exterminés 3. pendant qui les jiftes, 
ft'à'dir^e , fes etilans fidèles^ témoigneront au 
riS'haut leur recormoijfahce dis faveurs qu'il 
tr aura accordées», .7 ,' ,.; 

f ^' • ■ • ■ ■ ' 

ARrachex^^mot, Seigneiir, 
Au pouvoir du méchant: 
GarancifTez-moi de l'homme \ 
Qui ne refplre que la violeiice. . 

Ils forment dans- leur 4ttut* . 
De mauvais defleins ootitie moi i 
Ils me fufcitent chaque jour 
J>e nouvelles qaéreiîes. 

Leur.lapgue eft aoffi aigUe 
Que celle du i^iK -daftgepetut ferpcnc: 
Leurs lèvres empoifonnées 
Diftillent le vcninr^de l'afjjfc: ' \ 

Eternel^ préfisrvex- moi tksttaîns de 
. l'impie: ' 

Garantiflez-moi de l'homme '' 
Qui ne refpire que la violence* 






g 1 '.r'iirtwiB : 



azûltt. 



^ rijCT JEs=a0: 



^qa 




ï«^ ^C»rc scpgs igoîâ accident îq cos; 



Il» Vit bkukihIm s Iw yiw 
^^QQ âabîlis dit in terra r 
Vimai TÎotcoïiiiii pfo£cqiicnir mal"" 
Ui^x ai inKaamu 



duPfaume 139, Hibr. 140. 331 
Ils ne cherchent qu'à me heurter ^ 
Pour me faire broncher dans mes dé- 
marches : 
Ces orgueilleux cachent avec foin 
Les pièges qu'ils me drefTent : 
Ils tendent leurs lacs avec art : 
Les routes ou je marche > 
Sont bordées des filets 
Qu'ils pofent: pour' m*cnvcloppcr. 

Je dis à l'Eternel : ' . 
Vous feul êtes Iç Dieu puiflant que 

j'adore. 
Recevez,.© mon Dieu, 
Avec une oreille favorable 
Le cri de ma fervente prière. 

Eternel , mon fouverain Maître , 
Puidant efpoir de ma liberté , 
Couvrez ma tête de toutes parts 
Dans les jours deftinés aux horreurs de 
la guerre. 
Seigneur , n'accordez pas à i*impie 
L'accomplittement de fes défirs: 
Ne laiffez pas réuffic 
Ses criminels projets. 

Ceux qui m'environnent , 
Lèvent leurs têtes altières: 
Les maux que me préparent leurs lan« 

gués perfides. 
Les accableront eux-mêmes. 
D. Une grêle de charbons enflammés ' 
Fondra Tur eux : 

Ils feront précipités dans des abymes^ 
Pour ne s'en retirer jamais. 
I. L'homme dangereux par fa langue 
Ne fera point (hblc' fur la terre : 
L'homn^c violent fera pourfuivi / 
Par toutes fortes de maux, 
lufqu à ce qu'il foit exterminé. 



5 J I Remarques 

II» Novi ^tcmam aâarum litem op^ 
preflïy 

Et jadicium paupcris. 
13. Tanc iaiH gratias agent 

Majcfhin tus : 

Hamcabuot xeâi in confpe^ tuo. 



R EM A RQU ES. 

Cette Pocfie eft un modèle achevé 
de ce ftyle vif, coupé & jicrveux 
qui fait le caraôère de TOde, que 
Defpréaux a caraâérifé par le nom 
de défordre. Chez elle un défordrede 
cette efpèce eft un eâèt de Tart. Ce 
Piaume eft entrecoupé de prières, de 
récits & de Prophéties. 

Le premier Verfet eft une prière 
que TEglifè d'Ifracl adreffe au Sei- 
gneur contre fes ennemis fecrets & 
déclarés. Elle prélènte dans les deux 
fûivans la peinture de la méchanceté 
de leurs coeurs & de leurs langues. Au 
Verfet 4. TEglifè- répète la même 
prière que Jans le premier, avec cette 
feule différence que le terme £ impie 
eft fubftitué à celui de méchant. Dans 
le Verfet 5. elle reprend Ion récit, 
pour peindre ladreue & ^artifice des 
pièges qu'on lui tend. Les premers 



fur le Pfaume ijg. jjj 
Je fais que l'Eternel 
Prendra en main la caufe de I*opprii!ié« 
£c qu'il rendra fudrice au pauvre. 
Alors les juftes reodrom des aâicms 
de grâces 
A votre Majcfté : 
Alors les cœurs droits 
Habiteront en votre prérence« 



■«•# 



lots 4u feptième Verfet , en fuivant 
harmonie ^ ne s'adredent pâs direâe-» 
lent à Dieu : car ces paroles du fîxicme, 
î dis à L^ Eternel , prouvant qiji elle 
larl^ à quelqu'un , fans quoi elles fe-^ 
oient déplacées. Ce ne peut êtrç^qu'à 
es enfans qu elle inftruit de la prière 
[u elle adreffe à Dieu , & à laquelle 
Is doivent fe joindre pour obtenir du 
ieigneur quil rende infrudueufè la 
rialice des impies. 

Au. Verfet 9. l'Eglife reprend fon 
ccit , pour ie plaindre dç l'orgueil des 
Zlhaldéens &; des Apoftats : mais fur 
e champ remplie de Tefprit de Pro- 
phétie , elle l'interrompt tout-à-^coup 
pour annoncer le châtiment de ces 
Impies , & la récompenfe des jufieSé 
Que de beautés on laifle échapper , fî 
regardant ce Cantique comme un aC 
fcmblagc confus de traits de morale. 



j^ijp Remarques 

on. ne fait aucune attention à la belle 

diftribution des parties qui forment le 

Joint de vue adjnirable de ce magni- 
que tableau ! 

Verf. L Au pouvoia du méchant. 

' tes Ckaldéen^ ,. leurs alliés & les 
Jpoftats d'Ifraël font fi fouvent ca- 
raâenfés par les termes de mkhansy 
^hommes violents^ Simples , de/w- 
pèriesj Sec. & nous en avons tant de 
feîs rapponé les preuves , que news, 
crbyéns inutile d en ajouter id de mm- 
velles. 

FêrP IIL Leurs lbyrbs empoisonnbes. 

Cette épithète eft pour rendre la 
force du *i ''AA^^/^/w* énergique du nom 
ÎO^rai^ shephâthê^ô. 

fferf: K Its ne cherchbnt qu'a ms 
. heurter» . . 

Dans toutcçVer/èt où il n eft parlé 
que de pièges , de lacs , & de filets^ 
on doit fe repréfenter les différens 
moyens dont le fèrvoient les Chal- 
déens pour faire tomber ou périr les 
Ifrâèlices fidèles à leur loi. 

Verf. VU. Couvrez ma tbtb i>z tovtm 



fur U Pfaumei'i^. Verf. 7. })5 

PARTS DANS LES JOURS DSSTlllis AUX 
HORREURS DE LA GUBRRS, 

L'Eglife n*eft pas' attaquée en toUt 
ems par le glaive 5 mais elle Ta tôu- 
3urs été , & elle ne cédera de l'^gg 
►ar les difcours empoifonnés des 3f 
lemîs de l'ordre & de la Religion, 
ji les portraits affteux que font les dî- 
îns Cantiques , de ces impies 9 & les 
naux eflfrayans dont ils font menacés 
t chaque page , ne les rerapliflènt 
»às de confiifion & de terreur , oa 
lôit regarder Tinfenfibilîté de l^ur 
:ocur comme le prodige le plus étôn- 

lânt qui ait jamais paru fur la terre. 

> 

^erf, IX. Ceux qui m'environnent, lî*. 

VENT LEUR TETS ALTXERE, 

Nous croyons que le fé/dh qui eft 
)lacé dans le Texte après le Verbe 
ÛTV ïâroûmoû 9 exaltant , s'élèvent , 
loît être placé avant ; parce que nous 
•egardons ce Verbe comme apparte- 
lant" à là première partie du Verfet 
Suivant, qui fans cette tranfpoficion n'a 
lucun fens; au lieu qu'en la faifànt, 
on trouve mot à mot , Extollunt ca^ 
put circumdantes me: Ceux qui m'en- 



}}^ . Remarques 
yironnent ^r lèvent leur tête. Ce qiù 
fait un fcns iiiivi : 6c nous évitons 
non-feulement de j(uppLéer le. ^^ ^ue 
TAuteur de la Vecfion de ITgliie, & 
une partie, des autres Traduâeurs ont 

tté y mais encore de chercher un 
) fînon forcé , du moins étranger 
àu'Vcrilet /uivant. 

Verf. X. Une gi.£le db charbons nriLAii* 
Mis* 

On a vu dans le VerC 9.duPj&ume 
XVII. Hébr. XVIIL que ces charions 
enflammés ne font autre choie que les 
p-aits que lesMèdes & les Perfes lan* 
ceiront contre les Chaldéens, & les 
maux qu'ils leur feront foufirir. 

Le Grec & les autres Verfions an- 
ciennes font trois parties de ce Verfet. 

Cadentfuper eos carbones : in isnem 
dejicies eos : in miferiis non jfubfi^ 
fient. » Des charbons tomberont Sir 
w eux : vous les précipiterez dans le feu: 
M ils ne pourront fubfifter dans les 
» malheurs où ils feront engagés. << 

Mais nous préférons la Verfion de 
S. Jérôme qui a traduit carbones ignisy 
& qui commence la féconde partie du 

Verfet 



furie Pfaume 159, Verf. 11. } 57 
Terfct au Verbe dejicies eos. Il n'eft 
►oint rare que le bê*th 3 foit la mar- 
[ue du Génitif dans la Langue iainte. 
Au refte ces abymes dans lefquels 
esChaldéens feront précipités, & dont 
Is ne fordront jamais , c*eft l'état d*<?/- 
lavage ^ ^humiliation , & àLanian^ 
iffemcnt où ils feront réduits par Cy- 
us & par fes fuccedeurs , & dont ils 
le pourront jamais fe relever, comme 
e .fcût voir le Verfet iuivant. 

'^erf. XI, L'homme dangereux par sa 

LANGUI NB SERA POINT STABLE SUS. 
LA TERRB. 

Parce que ion état de captif fera 
|u on le tranfportera malgré lui dnn 
adroit à l'autre , comme nous lavons 
ait «marquer plus haut. 

Ter/. XIIL Alors les coeurs droits ha- 
biteront BN VOTRE PRÉSBNCE. 

DansJéru(alemoù vous réfiderezde 
louvcau dans le Temple qu on y re- 
bâtira en votre honneur. 



Tome XÎF. P. 



55^ Avertijjement 

——————— ———ie 

PSAUME CXL. Hebr. CXLI. 
Domint , cUunavi ad te j &c. 

T I T U L U S. 

PjAlmusDaviMs. 

TITRE. 
Pfaume de David, 

AVERTISSEMENT. 

LA conformité qui règne entre ce 
Pfaume & le précédent , a déter- 
miné chaque Interprète à donner à 

ARGUMENT. 

Sens liUral de ï^ ancien IfraiL 

I. L'Epoufc du Verbe avant fon incarna- 
tion, au lieu de Tcnccns 8c des facrifices 
?iu'clle ne peut offrir au Très -haut pendant 
bnefclavagc, le fupplic d'avoir fcs prières 
pour agréables, & de lui accorder un prompt 
fe cours. 

//. Elle confie au Tout- puifïant la garde 
de fa langue pour que fcs enfaus ne pren- 
nent aucune part, ni aux difcours cmpoi- 
£onné$ , ni aui abominables facrifices des 
^dolatrcs. Elle préfère Jes maux qu'elle éprouve 
dans £«ncxil, aux careffcs perfides des Chai- 



fut le P faume J ^o. Héhr. 1^1. jj^ 
celui - ci le même objet qu'il a cru 
^ reconnoitre. Ainfi David perfë- 
mté par Saiil & Tes courcifans , ou 
Ezéchias attaqué par Sennachérib 
Icurparoît être celui qui fe plaint & 
invoque le iecours du Seîgneun Par 
la même raifon, le plan que nous 
avons fiiivi jufquà préfent, nous indi- 
que Ifracl captif, ainfi qu'on va le 
^oir dans ranalyfe que nous allons 
faire de cette divine Pocfie* 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

ï. VEglifi de Jéfus-Chrifi , vnvée par Us 
perficuîions des Flkarifiens & des Gentils de 
la liberté du culte extérieur ^ demande aujou* 
verain Maître de recevoir fis prières ^ & de 
vernir pramptement la ficourir, 

II. Elle remet h tEtemel la garde de fa 
langue , afin que fis enfans ne participent ja" 
mats ,»• m aux difiours féduBeurs , ni aux fi» 
crifius abominables de fis perficuteurs. Elle 
aime mieux fiuffrir dans tétat où elle fi trouve^ 
que de prêter foreille aux promejfes de fis ty- 

Pij 



54<^ y^ffions Lcidne &Françoife 
déensT) dont les Princes & les Grand» feront 
cicermin^. 

IIL Elle avertit Tes enfans d'écouter les 
chofes confolantes qu'elle leur annonce, ft 
qui font non^ feulement les prières quelle 
adrefle à l'Etre fupréine pour qu'il les dé^ 
livre des embûches des Chaldéens, mais en* 
core la prophétie qu'elle leur fait delariiioe 
de leurs ennemis ^ & de la liberté qui Ici 
attend. 

I. 

1, 37 Terne, kivoco tcj 

jtJmJ Feflinus advola mifai : 
Voci meae aureni praebe attentam ^ 
Diim clamo ad te, 

%, Dirigatur oratîo mea, 

Suffimen [maLe] ad vultus tuos: 
Sit elevatio palxnarum mcaijun 
In oblatjionem vçfpertinam. 

II. 

|. Sterne 3 fedulè apponas cuftodiaOl 

ori meo : 
In motibus labiorupi meorum 
Atcçntus invigila, 
^ Ne cor raeum deâedi finas in prayum^ 
Ne perpetrem infao^a cum iq^piis fcci 
lera. 1 



f- 



Ne cum operantibus iniquitaten) 
Unquàm vefcar cibis 
Quos io dçliciis baben;. 



\ 



ms 9 do^t les Princes & ies Grands périroni 
mr Jamais. . 

III, Elle exhorte fis enfans h prêter^ toreilig 
tx ^kofes pleines de confotation quelle leur 
monce. Tels Yô/ir les vœux qi£eUe forme en 
ur faveur , la prophétie de la perte des Juifs 
' des Gentils qui les tyrannijent y & de la 
(livrance que le Tout-^t^ffimt doit bientôt leur 
xotsder dpis fantiféricorde* 

î. 

ETcrncl, c^eft vous que j*invoquc j 
Hâtez - vous de voler à mon fc- 
cours : 
Prêtez une oreille attentive 
Aux cris que je poulTe vers vous. 

Que ma fervente prière 
Remplace les parfums , 
Qu'on brûloit [ le matin ] en votre pré^ 
fencei 

Sue l'élévation de mes mains 
e tienne lieu de l'ofifcande du foir. 

Etre fupréme , mettez à ma boncho 
Une garde continuelle : 
, - Veillez ézaâemenc 
Sur le moindre mouvement de mes lèvres. 

Arrachez de mon cœur 
Tout penchant vers le mal , 
De peur que je ne me fouille 
Avec les impies 
Par leurs abominables facrilèges ; 

De peur que je ne m'unifie 
A ceux qui commettent Tiniquité» 
Et que je ne touche aux viandes 
Dont ils font leurs délices. 
Piij 



5*4^ Verfions Ladfu 4^ fran^ùift 
t. Percuciat nie [Dcas] juftas^ 

Mifericors vcl incrcpcc me. 

Cleo Tciienofo non inficiçtvt 

Sicut haâeads capac meimi. 

Ferveat Tapplcz oratio mca > 

Diim mala eihalaot. - 

7* la laterapetrat 

Principes eormn praecSpiecs agefitnr: 

Tune audienc verba mea 
Qus graciffima cAinc. 

i.n. 

t. Sicac Yomcre in a'gro fcindontur 
Et difrumpuntur gleD2 ^ 
Sic difpetfa jacçnt ofla noftra 
Inrfupcrficic infcrni. 

5« Ciim ad te, JEtème» Domiflator, 
Intcnti fine oculi tn«i î 
Cum in te uno fiduciam collocayerim 3 
Ne eà defraudcs animam nieam* 



10. Incolumem me fcrva 
. A ccnaci laqiieo 

Quem tctcnderunt miht-, . 

Et à cadîbus operantixun iniquicatemt 
If. Cadcn't impii ia retia fua, 

Diim ipfe liber cocos evadam. 



REMARQUES. 
Verf, IL Que ma peR vente priÈri rem* 

PLACE LES PARÎUMS, QU'ON BRULOir 
[ LE MATIN ] £N VOTRB PRESENCE. 

Nous fupplcons les xtïmtslcmann^ 



iuPfaume 140. Hétr. 141; J4I 
Que le Dieu juftc me frappe , 
Ses châtitnens font tempérés par (à mi* 
féricorde. 

Sue du moins leur huile empoifonnée 
'infede plus ma tête. 
Que mon ardente prière 
ËHace leurs blafphêraes. 

Leurs Princes fe briCèronc 
Contre les angles de la pierre : 
Ils entendront alors les paroles agréablei 
Qui me feront adreflées. 

III. 

Tels que des motes éparfes dans un 
champ 
Ouvert par le tranchant de la charrue , 
Nos os font difperfés 
Sur la furface de Tenfer, 

Eternel, fouvcrain Maître, . 
Pnifquc mes yeux fe tournent vers vous : 
Puifque c'eft en vous fcul 
Que je mets ma confiance» 
Ne dépouillez pas mon ame 
De l'objet de (es efpérances. 
u Ne permettez pas queje périffc 
Dans les pièges dont je fuis environné : 
Rompez les liens dont m'ench^nenc 
Ceux qui commettent l'iniquité. 

Les impies tomberont 
Dans leurs propres filets 5 
Tandis que délivré, 
£t réuni à tous mes membres , 
Je prendrai Telfor £ vers ma patrie.] 

irce qu'il paroît que la penfëe da 
rophète eft de renfermer dans ce 
erfet les deux opérations principales 

Piv 
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Îû fe Êiifoient chaque jour dans \t Jo 
cmple. Le Chap. XXX. de l'Exode |8 
VcrL 7 & 8. nous apprend qu on de- 
voit brûler foir & matin de Xcnuns 
{îir l'autel des parfums \ & nous croyons 
que cette première partie du pailage 
que nous examinons , repréfente cette 
cérémonie. 

D un autre côté le Chap. XXIX. du 
même Livre Verf. 39. & le XXVIII. 
des Nombres Verf. 4. nous inftruifent 
qu'on devoit ofîrir tous les Jours /oir 
& matin fur l'autel des holocauftes un 
agneau fans tache ; & c*eft ce facri- 
dc^ qui paroît être l'objet de la fé- 
conde partie de ce Verfet. En forte 
qu'il femble que PEgliie d'Ifraël de- 
mande au fouverain Maître qu'il daigne 
accepter fa prière y non - feulement 
pour tenir lieu àesfacrifices de Y agneau 
8c des parfums du foir , mais encore 
ceux des parfums & de \ agneau du 
matin.T^Xl^ eft la double idée que nous 
croyons renfermée dans ce Verfet. 

Verf III. Les termes de Bouche^ de 
livres &c de cœur, dont il eft fait men- 
tion dans ce Verfet & dans le fuivant, 
défignent les Prêtres , les Lévites 8cks 
autres enfans de l'Eglife dlfracl qui 



fur le Pf Mme 14^. yerf.$. 545 
fcrâloîent d'amour pour le vrai Dieu; 
Se ceux à^ impies 9 & de ceux qui com^ 
mettent rinijuité^cdXdL&énÇtm les Chai- 
iiens & les Âpofiats 9 (bit parce qu'ils 
accabloient de traicemens injuftes les, 
Ifiraëlitescaptife, fbit parce qu'ils ren- 
doienc leur culte aux ËLufTes divinités^ 

' VHrqUI COldMBTTlNT L'lNtQVITE«. 

Nous fuivons dans ce Verfet la dif^ 
tribution de la Vulgate , comme plus? 
capable de Jetter du jour dans lex-» 
plicàtîon,'qiie lé Texte Hébfeui, qui ne 
fait qu'un Verfet des deux qu'elle pré- 
fente. 

liiiL Qim JE H« TOUCHB AUX VIANWB» 
DONT ILS FONT LEURS DBLICES. 

- Parce qu'elles avoient été offertes 
aux idoles pu qu;elles étoiem défen- 
dues par la Loi. ' ; . 

FirfiFL Que [le Duul juste me erappx. 

Ce Verfet eft très-difficile & très- 
embrouillé dans le Texte original- 
Mais en regardant le mot P*?? tsad- 
dîk y jujius , comme FAdjeftif de 
Deus , qui eft fous-entendu , toute la 
diflScuUé- $'évanou4C pour; la première 
• ' ' •• ■ • P v' 
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partie. » Le Seigneur, dit rifractite fi- 
» dcle , me chârie , il me frappe , il me 
n fait éprouver les maux les plus craek 
» datls mon efclavage ; ^importe. 
» Ceft un effet de fa mifëricorde. Je 
» les (buffre avec patience , rien ne 
» m'cbranlera dans la fidélité que je 
9> lui dois -, & du0e-^fe erre ^É^ pl?& 
M maltraité , jamais on ne^f^erra 
» participer à Tidolâtrie > m^Bmàfier 
9> des viandes offertes aux idoles , & 
» înfedler ma tête de Thuile dont les 
M knpies Chaldcens fe parfument dan» 
» leurs cérémonies fàcrilèges : ccfl la 
» grâce que je demande à l'Etre fù-* 
>5 prcme en déceftant leurs abonûna- 
*>tions.« On pourroît peut-être en- 
tendre par rhuile dont il efl queftion 
dans ce Verfet , les careffes que les 
Chaldéens employoïent pour entraîner 
les Ifiraclites dans leur idolâtrie. 

Vcrf. VIL Leurs Pkinces sb bicîsi* 
RONT, atç. 

Il n y a aucune V erfion qui s'accorde 
fur le fens & Texplicarion de ce paf- 
fàge : elles font toutes différentes les 
unes des autres. L'Arabe traduit:!?^ 
glutierum judicia fua apud pctrcatu 



furUPfaume 140, VerJ'.'j. 547 
Le Syriacjue: Reprejji funt manu la- 
nica juaices eorum. Le Paraphrafte 
Cfaaldcen : Dijlracli funt de domo 
'^chola manibus fortitudinis judieum 
uorum. UAuteur de la Verfion dont 
'Eglife fait ufage dans fes Offices : 
âbjorpn funt junSi petra judices 
\orunu L'Ethiopien : Abforpti funt 
uxtà petram patentes eorum. Toutes 
latant de tradudions dont la plus 
prande partie eft abfblument inintcl- 
igible. Pour nous, nousfommes per- 
uadés que c eft une Prophétie contre 
es Princes des nations ennemies, qui 
naltraitoient Iftaël dans (on efcla- 
fage ; & aufquels les Mèdes & les 
Vrics , nation , félon Jcrcniie L , 41. 
:ruelle & (ans pitié , ont fait iprou-- 
rcr tous les mauxqu*ils s'étoient anircs 
par leur barbarie contre le peuple de 
[>ieu captif. Mais remarquez que nous 
ivons ainfi rendu ce Verfêt dans 
notre traduâion des Pfaumes : 

In acumioa montium 
Principes corom praccipitcs agctttur» 
Vos aaccm audicc vcrba mca ^ 
SiiDC cnim confolatoru. 

Cette Verfion eft claire; & nos Ad- 
vcrfaires s'en fcroient honneur , sTiIs 

Pvj 
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avoient eu lavant^e de la trouvai 
Elle eft mot à mot fur THcbreu im* 
primé , en fuppo&nt un fimple chan- 
gement de point, ceft-à-dire, enli- 
lant sbime*ghou , audite y au lieu de 
shâmc»ighou , audierunt. Si nous ad- 
mettions leurs principes, nous n'aurions 
pas be(bin de nousjuftifier, puifqa'ib* 
rejettent les points voyels. Cepen- 
dant, pour avoir voulu fùivreleur exem- 
ple dans cet endtoir , nous avons- 
manqué deux^ Prophéties admirables » 
tant pour l'ancien que pour le nouveau 
Teftament.- 

Cette première faute vient de ce 
que nous avons pris JHD félâ'^gh , pc^ 
tra^ dans fon fens naturel, tandis qu'il! 
eft énigmarique. Le Verf.ii. duPfaume 
CXVIII. félon l'Hébreu auroit du nous 
guider. Il porte: 

Lapidem qnem reprohavenmt â,dzficantts j 
Hic foBus eft in caput anguli. 

Tous les Interprètes conviennent que 
ces paroles doivent être appliquées à 
Jcfus- Chrift dans le fèns de fa Loi 
Chrétienne. Qubd vera fuit de Chrijia 
prophetia à Scribis & Pharifœis tepu^ 
diato , 6* tandem conjlituto in prinù-, 
fcm & regem , dit Vatable* 



fur le Pfaume 14c* Verf. 7. y^f 
On Ut dans leVerfet4. du X« Cha- 
pitre de la première Epitre aux Co- 
rînth. Petra autem erat Chrifius, Dans 
S* Matth. XVI, 18. Tu es Petrus , & 
(uper hanc petram adificaio Ecclejiam 
neam. 

Ces partages prouvent formellement 
^ue petra s'applique à Jéfus-Chrift & 
\ ceux qui le repréfentent. 

Le mot y, lâd ne fignifie pas tou*- 
(ours manus. Lorfqu il eft accompagné- 
du terme mare^ il veut dire littus^ or a 
maris ; & joint à petra, il fignifie Ar- 
ura petra , » les angles ou les côtés- 
M de la pierre. « Dom Guarîn & les- 
tneilleurs Diâionnaires reconnoiffent 
ces fignifications. Celle du Verbe ^^0ica\ 
vishemetou n'a embarraffé les Inter-- 
prêtes , que parce qu ils n*avoient pas- 
iàifî y ni le fèns du Pfaume que nous 
examinons, ni celui d« Verfet J3. 
du IX*^ Chapitre du IV^ Liv. des Rois. 
Jéhu emploie ce Verbe, lorsqu'il com^ 
mande aux Eunuques de précipiter 
Jézabel par la fënêtre. Prœcïphtate eant 
deorsùm : & pracipitaverunt eam. Ainff 
donc la Traduction mot à mot eft: 

Précipites agentur principes torunk 
ht latera pctn^ 
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Le fécond ftiqae eft trcs-aî(c à tnK 
dinre , en employant la ciidque de la 
Langue , & non du Texte. 

Nous avons remarque en cent en- 
droits que les Pronoms Hébreox étoient 
ou h€àk y ou Paffifs. 

Noos avouons que nous n'admet 
toos plus ce principe qu'en tremblant^ 
^puis Fufage dangereux qn en a fait 
M. Langeois, qui ne s*en eft prefi:|ae 
firvi dans tout (on Piautier que pour 
maiqner ou dénaturer les vérités les phxs 
i mp or t a ntes, dans des paflàges très- 
dairs , dont le fêns eft unammemeot 
reconnu de totis les Interprètes \ mais 
nous tachons de ne remployer que 
dans tes occafions oâ Itiarmome 8c 
Fortfaodoiie prouvent inconteftable^ 
ment qu on ne peut pas leur donner on 
autre fèns. r?oai -àrnar^^ ne fignifie pas 
dans ce Verlet f^erfa à me JîScl, mais 
Verta dicenda rràhi. De ces obfeva- 
lions relîilte la Traduôion (mvanre» 

Tr^fius agençai Fmdpts tarmit 

jLu£u?ts ver^ szîcts£i mzkL 
Qiuam ^nwmt fistara Jmu l 

LciKs Princes (c brifcront 
C«»ttc les angles de la piccrc: 



fur tePfdunu 14a. Verf. 8. j^i 
Ils emeodcont enfuice les. paroles 
Qui me feront adreilées. 
Qu'elles auront de charmes ! 

Ke pourrions-nous pas défier ceux 
qui fç flattent d'être les plus habiles 
Correâieurs du Texte, de nous prou- 
ver que nous n'ayons pas rendu cha- 
que terme de l'original dans fa fignifi- 
cîstion propre & naturelle l Quelles 
admirables prophéties dans la bouche 
de rEglife! 

Les Rois & les chefe du Confeil àt^ 
Chaldéens fe précipiteront eux-mêmes 
contre les angles de k pierre qui 
doit les brifer , en fkifant la guerre à 
Cyrus.& à fes alliés. Ils entendront 
de leurs propres oreilles les paroles 
de cetEdit H dédré qiû doit rendre la 
liberté à Juda & à Ifraët. 

Les chefs de la Synagogue fè brU 
fieront contre Jéfus-Chrift , la pierre 
fondamentale de l'angle y . & malgré 
leurs eflfbrts ils fetanc témoins de la 
publication de l'Evangile. 

Verf. yilL Nos os sont DisfULSgs suE 

LA SUEfACB DB l'INIëR. 

En comparant ce paflàge avec le 
XXXVIP Chapitre d'Ezéchiel, on ne 
peut hier que ces 05nefoient,commc 
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Tannoncele Verf. ii. de ce Chapitre; 
touie U maifon d'Kracl répandue dans 
tout l'Empire de Babylone. 

Fcr/I iX. Ni x>spouillbz> pas mon aiu 

Ol l'obi £T DE SB s ESPERANCES. 

Ccft-à-dire , ne dépouillez pas nus 
tnfansfidUes de Telpéiance qu^ikont 
que vous les ferez un jour (ortir de 
leur efclavage. 
KtrfX* Ne permettez pas qub ie pbRissB 

DANS LES PlSGfiS DOMT 12 SUIS BN* 
TIBONNÉ. 

Ijtspiiges dont les Ifraclites éroienc 
environnés à Babylone , étoient les 
k^itans de cet Empire qm étoient in* 
térefles à n en laiiler ccnaper aucun* 

Faf. XI. Les impies tomberont dans 

LàURS .PROPRBS EILSTS. 

Cesfi/ets font les alliés des Cbal- 
déens , qiri fe joindront aux Perfes & 
auxMcdes, pour leur aider à faire la 
conquête entière de toute cette Mo- 
narchie. 

Uid. Tandis que delitrb , et rbuni a 

TOUS MES MVMBRkS, Il PRENDRAI 
l.*ESSOR [y LUS MA PATRIE.] 

Peut-être prendra t-on cette ft^ 
son de nous énoncer povu: une para^ 



fur lePfaume 140. Verf.iû jj^ 
phraies nous allons faire voir le con« 
traire. 

Il n'y a que quatre mots dans l'Hé- 
breu pour ces trois ftiques François , 
fDjjÉpj; oiN in? ïàHkhàd -ânokhî 
"ghâd -c°ghebôr , Jîmul^ ego , donec 
tranfibo. 

On conviendra qu'un flyle auflî la- 
conique n eA pas clair dans notre 
Langue, lorfqu'on veut le rendre mot 
à mot, Ceft donc pour y jetter de la 
lumière, que nous avons recours à'nos 
principes. 

D'abord nous fkifons ufage de ce- 
lui que nous avons pofë au fujet du 
Pronom ego mis devant un Verbe, 
dont la perfbnne eft indiquée par le 
Verbe même , & que nous prétendons 
n'être employé que pour exprimer 
quelque modification relative à la cir- 
conftance dont le P(almifte veut parler, 
C'eft pour cette raifbn que nous tra-^ 
duifbnsce Pronom par le terme délivré. 
Nous rendons PAdverbe î^khad ^ 
fimul, enfemble^ par ces mots réuni à 
tous mes membres ; & c'eft l'idée que 
préfente Ezéchiel dans le Chapitre que 
nous venons de citer , oi\ il explique ce 
que font ces os épars fur la furface d un 
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cfasnp. Voici ce qu'il aifnonce ans 

L'Esenid bc poxla encore en ces 



iiiscie rboiimie» prenez oni 
D0ÎS3 

£c ccrivez dcfiiis : Pour Jnd^y 

Et 90W les enÊBS ^'iCcaiêi 

Qui loi lêroBC unis. 

Prenez im antre morceau de bois» 

Et ^cn^ez defcs: Boispoor Jolcpb^ 

Ptoor Epkizîin , poor tooce la 
d-Iiîacl, 

Et pour ceux qoi loi (eroot mis. 
Approchez ôfoite ces deux 1 
<le bois 
L'on de l'aotre poux les «nir i 

Et ils deriendrooc en Tocre main 

Comme on féal morccan de bois. 

Et lorlî|iie les eii£u3S de Tocre Peuple 

VoQS dcmandcroQc : 

Ne QCQS décooTiirez-Toas pas 

Ce que Sgnific ce qoe toos £û:es ? 

Vous leur répondrez : 

Voici ce qae die le Seigncnr notre Diea : 

Te vais prendra le bois de Jofcph 

Qui ct^ daas U main d'Ephraim , 

Ec les Tribus dICracl qoi lai foatanics, 

Et;e !c toiràrai as bois de Joda, 

Pcar 4i'c:i hLirc plus qa'on de ces deux \ 

E: ils iîcroQC dans ma niaifi 

Cornac on fcul bois. .... 

Je Txis prendre les cnEus d^Ifrael 
Dtt railic'i des caàoos oà ils cioicnc ailes : 
Je les rcâexnbleiai de toatcs pans ^ 
^e les rfcmiihiraî dans leur pays : 



fur le P fourni 140. Verf lù j j y 
Je n'en ferai plas qu'on kxxl Peaplç 
Dans leur terre & lur les montagoès 
Jl&a«L 

Rien n'eft plus clair que ce ChâDitre 
pour prouver le retour des dix Trious, 
& jultifier le fens que nous donnons à 
TAdverbe îâHJiady que nous regardons 
çonmie défignant cLans cet endroit U 
réunion de tous les en&ns de PEglile 
dlfiracl, de quelque Tribu qu'ils fuflent, 
pour s'en retourner dans leur patrie. 



PSAUME CXLI. HiBR. CXLII. 
Voce meâ ai Vominum clamavi \ &c. 

TITUL.US. 

Mâçekhit Davidis. Càm effet in fpc- 
lunca , fupplex orano. 

TITRE. 

Excellente potJie.de David^ Uumllç 
priïre qu*il fUy pendant q^il itoït 
dans la caverne. 

AVERT ISSEMENT. 

TOus leslnterprètcs (è font attaches 
à Tobjet que prcfente le titre qui 
eft à la xcte de cette divine Pocfie \ 
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mais c« qui les a dîvîfés , c eft de Éê 
voir de quelle caverne il y ctoit quef- 
tion ; ou de celle d'OdolIani dans la- 
quelle David fè réfugia après sêtre 
retiré de la Cour du Roi^Achis , ou 
de celle d'Engaddi dans laquelle il fé 
trouva renfermé par Tarmée de Saiil. 
Cependant la plupart àes Commenta- 
teurs Ta attribué a la dernière circonf 
tance. L*Auteur de la Veriîon Syria- 
que a abandonné ce titre, pour donner 
pour objet à cette prophétie la famine 
qui rav^ea la Judée pendant trois 

ARGUMENT. 
Sens litiral de V ancien IfraiL 

LTglife d'Ifraël captive à Babylooc cxpofe 
au fouYcrain Maîcrc rczcrcmice od clic cft 
réduite ^ & le coDJnre de i*ea délivrer. 

tm \^0^ mca ad JE^ccmam clamo: 

▼ Voce mca ^ccmum deprecoi. 

ft. Efiundo coràm illo 

Sollicicodinem meam : 

Anguftiam meam coràm co cxpono^' 

Dùm anxietatc zceraâ 

Spiricus meus obmicun 
!• Tafblus cnim nolti femiaun meam: 



du Pfaume 141. Héhr. 141. J57 
s fous le règne de David, en puni- 
n du crime que Saul avoir conunis 
faiiant mettre à mort les Gabaonî- 
; , IL des Rois XXI ,1. S. Jean 
iryfbftôme paroît feul y reconnoître 
: le Verfet 4. les captifs de Baby- 
lej & nous croyons que c'eft eflfec- 
ement le vrai point de vue fous 
5uel il faut envifager ce Cantique, 
iflî fbmmes-nous perfùadés que ce 
re, ainfî que plufieurs autres, eft fîip- 
ifc j qtfon ne doit par confëquent 
ire aucun fond fur ce quil prélente. 



AR G U ME NT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

VEpoufe du Verbe incamé en bute aux Fkœ* 
lens & aux Gentiis reprcfente à f Arbitre 
Tême de tunivers les maux dont ils taccor. 
ni y & le prie de l'en affranchir. 

J*Elcvc ma voix vers rEtcrnd, 
£c je poufTe des cris percans : 
3*élcvc ma voix vers rEterncl , 
Et je lai adreHe mes inftantes prières. 

J'épanche ma douleur en fa préfence ^ 
J'expofe ma décrefle à Tes regards » 
Au milieu du trouble accablant 
Donc mon efpric eCl (ans cefle agité. 

Car vous feul cooQoiflcz le ddQgev 
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Cl». AGi^ û fecoi 

Verîtf , ooo^ °°°lf^e les VcrUo 



eu Pfaume 14». Iféir. 141. 359 
Du fcntier que je fuis : 
On sème de pièces fecrets 
La route où je fuis coâtrainc de marcher, 

Jetcez les yeux à ma droite » 
Et voyez qu'il n'efl: perfonne 

?iui veuille me reconnoîcre. 
but efpoir d'échaper eft perdu pour 
moi: ^ 

Perfomie ae s'intérefTe 
A la délivrance de mon amc. 

Seigneur , f élève vers vous ma voix : 
Je vous dis y Vous feul êtes mon refuge s 
Vous fcui ferez mon panage 
Dans la terre des vivans. 

Daignez vous rendre attentif 
A mes triftes accens , 
Car je (uis dans un épaifement extrême : 
Arrachez-moi à mes perfécuteurs , 
Parce qu'ils font plus puiflans que moi. 
Hâtez- vous de tirer mon amc de prir 
fon , 
Afin que je rende des avions de grâces 
A yotrc Majcfté. 
Les iuftes fc raflèmbleront autour de 
moi) 
LorCqfK vous m'aurez rendu vos Ëiveurs* 



inal 9 commeacent par ces termes le 
:oificme Verfet. Uotfcuritc de Tidée 
jU ils préfentent dès qu'ils font déta- 
;hés du Verfet où nous les faifons 
entrer, & le défeut d'harmonie qui fe 
arouve vifiblemcnt interrompue dès 
qu'on laifle ces mots au Verf. 5. nous 



$€o Remarques 

ont déterminés aies rapprocher poQf 

les joindre à celui qui le précède. 

Vffrf. IIL On siMB DE PIfiGBS SEClUTS LA 
KOUTE OÙ lE SUIS CONTRAINT Dl 
MARCHER. 

Ceft-à-di4:e , que par -tout où je 

f)orte mes pas dans l'Empire de Baby- 
one , je fuis (ans ceflè expofé à périr 
par les embûches que me dreflent 
mes enfans Apoftats. 

V^erj. IV. Jettez lis yeux a ma droite. 

Nous nous trouvons encore oppo/ifs 
dans ce paflàge aux anciennes Ver- 
fions. Elles ont toutes rendu les Ver- 
bes tt^art & n^ hâbê^t & re-ch par la 
première perionne , conjiderabam & 
yidebam , » je regardois & je voyois.« 
Mais nous ignorons les moti& qui les 
ont engagés à faire ce changement. 
Car il eft très-certain que reAh eft à 
l'Impératif, vide y voyez; & nous re- 
gardons ce dernier Verbe comme 
devant déterminer ce tems du pre- 
mier hâbvty dont le mœuf eft un peu 
plus équivoque à caufe de • Vïàd^ & 
qu'on pourroit prendre, félon Robert- 
/on , pour un Infinitif. Mais cela ne 
feroit aucun changement dans le fens 

que 



fur U Pfaume 141. Ferf. 6. jtfi- 
[pie nous lui donnons , étant déter* 
miné par le Verbe re-ch. 

Uid. Tout espoir d'ichappbr. 
Suppléez de TEmpire deBabylonc. 

Ferp VL Dans la terre des vivans. 
Dans la terre <flfracl oA je jouirai 

de la liberté. 

Verf.:VlI. Hâtez -TOUS ps tirer mon 

AME V^ PRISON. 

Nous avons averti à la page i^j. 
de notre VHP Vol. que la dernière 
expreflion de ce llique défignoit TEm^ 
pire de Babylone dans lequel les If^ 
raëlite^ étoient renfermés , coitupedes 
criminels dans une prifon. 

Vtrfi VHt Les justes se rassbmbileromt 

AUTOUR DE MOI. 

Nous préférons cette fignîficatîon 
du Verbe 'li^K?! ïàkhethtbîroû , a/x- 
g^/z/,9 environneront y « à celle qu*on|^ 
choifi quelques Auteurs qui lont tra- 
duit par epcpeclabum , attjendrpnt ; 
parce que nous Ibmmes convaincus 
quHl eft ici queftion , fous le nom de 
jufièSy de tous les fidèles IfrailUes ^ 

& même des profélytes qui uniron; 

^ns la foite leur y oh & l^urs prière? 



jtfx Ayemjfement 

pour remercier le Seigneur de la niU 

fericorde avec laqaelie il les aura 

traité , & des Êiveurs dont il les aara. 

comblé» 

i. ' =5gS 

PSAUME XVr Hi*iu XVn. 

Exaudiy Deus y juj^idam meamf &c^ 

t i. t tj l u s. 
titre: 

Humble prière de Dm4Jk 

AVERTISSEMENT, 

CE Pfaume eft un de ceux que per- 
fonne na donné à la captivité 
de Babylone. Les paroles du titre en 
ont fans doute hnpofc à tous les In- 
terprètes , puifqa'il n eft eft peut-être 
aucun qui ne Tait d'abord appBqué au 
Roi dlfracl. Mais dans Quelle occa- 
fion , & pour quel fujet l'a-t-il com- 
pofé > Ceft fur quoi ils n*ont pu s'ac- 
corder. L'air de liberté & de con- 
fiance qui règne d*un côte dans cette 



furie Pfaume 16. Béer. 17. jôj 
divine Pocfie, les plaintes qui s y font 
entendre de Tautre, font uncontrafte 
qui y jeue la plus grande obfourité; 
&: quelques e/forts que tous ceux qui 
9At itrayailié deilus ayent fait pour 
acUpter k David certains Verfèts , il 
tfk c&£X^n qu'ils nont rien dit de fa-, 
tisfà^nt quant au premier ièns lité-« 
ra|^ JP'où provient cettie difficulté ? De 
la prévention & du préjugé. Le titre 
d'un côté qui annonce David, la poC- 
&(Eon où eft ce Pfaume depuis plu-r 
fieurs iîccles d'avoir été attribué a ce 
Bjoî: d'Ifracl quant au premier ob>et 
litéral^^nt toujours été une barrière 
ioCurniontahïe à Tenvie qui auroit pu 
iiaitce den examiner le Contexte de 
plus près. On n'a point ofé s'écarter 
du diemin tant de fois battu , & on a 
ûcrifié au préjugé le devoir de Tinter*- 
prête ^& les règles de i'interpr éta- 
lon. 

Nous aurions fans doute fuivi la 
niÂme route , fî nous n'avions ^om^^ 
mencé nos travaux par nous dépouil- 
ler entièrement de toute prévention. 
Il nous a fallu, pour ainfî dire, étout 
fer dans nos cœurs tous les fentîmens 
derçfpçaôc dç confiance qu'infpij:(;nt 



jtf4 ." 'Averdjfement 
nacureiletnenc tant d'habiles gens 
lioùsont précédé dans cette canii 
Mais la recherche de la vérité ( 
être aa*delfîis des atteintes dureff) 
humain. Nous avons donc pris le p 
d'examiner ce Pfàume ; & en app 
dant le nom de David qm (e tro 
à la t^e comme il mérite de Vh 
c*eft4^c> en le regardant» où coita 
ajouté après coup , ou tout au { 
comme en défignant TAuteur, ce 
eft encore fi>n problématique ^ n 
n*y avons rien trouvé qtti pût lui i 
perfbnnellement appliqué. Bie^ 1 
de là 9 & on le verra dans lestiot 
il y a des Verfcts entiers qui font î 
fblument oppofês à ce Prince. N 
avons donc été obligés de faire ufi 
de nos principes. Nous avons d'ab< 
cherché le premier objet de ce Pfau 
dans fon Comextemême; & pour 

J>as nous tromper , nous en avons i 
e parallèle avec une multitude d's 
très ou les mêmes penfées , les n 

ARGUMENT. 

Sefis litiral de V ancien If rail. 
L Pour en^^ger l'Etre Aipréme à ézan 
les priâtes ^u'cUç lui £iic ea £iy«ar de 



fur te Pfaume 1 6. Kéhf. 17. J ^5 
mes expreflîons font employées» Nous 
y avons trouvé une perfonne qui in- 
voque le fecours du Tout- puidànt 
,dans Ton affliâion , qui fe plaint des 
tounnens qu'elle endujre 5 & 4eç per*- 
fecutions cruelles qu'elle éprouve de 
la part de Tes tyrans. Le /ix^ ^ la nuit 
& les autres termes fèmblables font 
mis en ufage dans ce Pfaume tTaffligé 
dont il exprime les fèntîmens , de- 
mande un jugement en fa faveur. Il 
fbllicite la jufticedu Très-haut contre 
les audacieux & les impies qui cher- 
chent a le faire périr. A tous ces traits 
répétés mille fois dans les Pfaumes 
& dans les Prophètes pour défîgner 
Ifraël en captiyité , peut-on le mécon- 
noître encore dans celui-ci , fur-tout 
il on veut convenir que le mot de Da* 
vid qui efl dans ce titre , peut trcS-bîèn 
lui être appliqué i AufEéflce le point 
de vue fous lequel nous Tenvifageons, 
comme on va le voir par Tanalyfe fui- 
vante. 

4tLG UJ4EN T. 

Sens lîiéral du nouvel Ifracl. 

I. VEgUfe de Jéfus'Ckrift y pour obtenir le 
pardon du crime que fts errons ont commis en 

Q.iij 



taHL mam, 9 cUc a ^mrc les ligMB 4e 
la. layiifiii. ^ok pooc cspîcr ce crime» 

H FH*" dklsBe qaTeOc fiibit avec (ômif- 
fion tes pi \nr% MnigM^hn cflc cft comiaBBec, 
JL pic k f uufcu i i Matoc Ajûst ^ BÛfi- 
»y«^^*g à ibn ^^ni» 2l <k loirciidcc kli- 

■CEtEL 

in Elle 6k k pelumic & k pczfidk & 
4k k tazme, aa£s qp&'dk ^âecxa ks 4kM- 



skfi , .Cicnic,* 



Proois aoribos czcipc 
SipplicKioBem meam. 
NoQ ikikiii pxodit kbtîs» 

£ CqUo majcôads nue 
jtKXEcxTziii mcmn orzatnr: 
Ocali ai ancodat ad nâa. 



Prob» cor meam^ 
Caftigas me noâc^ 
Igpc me CQoflas: 
Nihii ioTcnics (cekris iBci; 
Naik cmittit os meam TOca ~ 
Ad opcia] 



du Pf^Mmt \6^ HeiKiyi. '^fiy 

s*attachant aux traditions des PkàHfiens y ou 
aux igaremens des Getmisyprotcfte de leurfidé" 
iité & de leur attachement h [on culte, 

II. EUe affufe l'M^rnU hiUs eJP^enti»^ 
lontiers les maux çue leur font hurs perfécu^ 
teurs^ i & elle le emmure de ks tr^ttr avec 
àonté, &, df k4 afr^mhir éijoug §ui les accable. 

III. Elle décrit la malice & VkuManité des 
Juifs & des Idoldcfvs it Jeut ^rd s elle 09^ 
mmu la perte dejf unsfy dof autres , pendant 

fes enfans firent pkimvnau ragèpis du 
qu'il leur prépare* 

L 

I. T?Ternel, éccoue^s aTtc. bonté 
Mmâ La jttftice [ de ma caufe : ] 
Daignez-vous rendre atcentif • 
Aux cris perçans que je poafls : 
Prêtez uoe oreilie favoiaUv 
A mon humble prière. 
Elle ne vous eft point adreflée 
Par des lèvres trompeurcs. 
a. l()ue du trône de votre Majefté 

Emane un jugement' en mH laveur : . 
|ue vos yeux coofidèrent 
es y pies pleincli de droiture. 
Yoas épDpviveï mon eceutj 
Vous me châtiez pendant la nuit^ 
Vous fiM ><}fifie« par le feii : 
Vous ne iroaverez plus en nsoi 
Aucune crâce de mon eriinc x 
Ma bouche n'adrcfle plus Tes vœux 
Aux vains ouvrggcr de la main des 
hommes. 



s: 



36S Verfons Ladne & fiwifo 

II. 

4; Ob c£Aaiii à t€ prolanim > 
Darioicf padens teneo vias. 
Fiimt gxcffiis meos in orbids t 
Nooqiuun smabont pedes mcû 



5» MoercQS inyoeote. 

Qoandè exaadies me, Deus-pc 

... ' A^rem tua» inclina imhi / 
Aafcuka precem mcani. - 

<. Confpicaas fac mifericordiai 
Confbeientes ad te liberàns 
Ab inuirgentibus aadaâer 
In dczienun toam. 

7» Senra me at papillam ocnli: 
Sub ombra -alanim toaram 
Protège me à fiirore impioran 
Vaftationem meam anhelaniinJ 



III. 

%, Inîmici mei ex animo 
Undequaquè obfideot me ; 
Dura claudunt vifcera fua ; 
Impio ore fuo rerba profenmi 

$• GrefTiis noflros indefinemer cii 
Oculos fuos habent intentes , 
Ut [nos] profternant in terrai 

Xo. Nunc umiles funt leoni 
Praedae inhianti , 
Nunc catulo leonis 
In luftris delitefcenti. 



iu Pfaumc iC^Héir. 17. ^fip 

IL 

' SeloA Tatrit que vous avez prononcé» 

Je marche avec foumiffion 

Dans les fentiers les plus, pénibles^ 

Af&roiiflei mes démarches 

Dans les routes que vous me tracez t 

Mes pas ne chanccleronc jamais. 

Dans ma douleur je vous invoque. 
Quand m'exaucerez- vous» Dieu piiiiTant? 
Frétez l'oreiUe à mes cris» 
Ecoutez ma prière. 

Faites éclater vos miCéricordcs 
En délivrant ceux qui ont recours à voQf, 
De ces audacieux qui s'élèvent 
Contre Tœuvre de votre droite. 

Confervez-moi avec te même foin 
Que Ton conserve la prunelle. de l'œil t 
Cachez-moi à l'çmbre de vos ailes ^ 
Pour me dérober a la fureur de ces impies 
Qui ne refpiren^ que ma perte. 

• IIL 

Mes ennemis fe font un plaifir crticl 
De m'envelopper de toutes parts : 
Leurs entrailles font fermées à U pitié» 
Et leur bouche impi^e s^xhale 
En difcours pleins d^otgueil. 

Us épient làns ceffe nosdéoKircbes». 
Et ne perdent point de vue 
Le deoein de nous renvesfêt par terré. 
Tantôt ils £bnt comme un lion vi- 
goureux 
Ç>ui fond hardiment fur fa proie : 
îamôt tels qu'un lionceau timide^ 
Qui l'attend caché dans fon fort." * , 



II* Sarge eitids ». Sterne ; 

Teftinus furorem «ius prarvcDÎ 9 
Dcjice eam : cniac animam mcsu» 
ikb iînpîo jgfsdios tatis. 

Mu A Aortdibas numa$ a» ' 

iEripiat sic » t JEiciot ^ 
iDortalibiif feculî. 
%%. Part :eôniin. m Yita t 

Scd tibftdfidiris har nuetbôfiotit* 
A<fiinipks cortun Tifèerâ> '^ 
flîsj (ktimibanrâr fiBi^ eomi&vT 
Ilcfidatm tçlid^iaeitt iStytûa» nft^ 

14* ' Ego pcr jaftitiafn 

Contcfnptabor yatnis t^otr; 
Cmn cxpergîfcar, 
-Fliénê (kaabor pnefentii toi» 



GMEZ YOVS 1.EMD&B ATTBNTI^... 
PRETEZ UI^E ÔREILLB FATORABiB. 

Ces diipfëreiites expreffions fervent 
à rendre la valeur du hé- énergique, 
joint aux trois Verbes ro^û*? sMmc- 
«ghâh , n^r^ hâk€shîbâh> rt?ti!P H4- 
-«ifeâh, ^^' , intende , aufqitmj 
écQutc^fbyez attentif prêtci Poreille. 

l^/d£ ElIB MX TOUS EST POINT ABRESsSl 
PAR DES XIYRBS TROMPEUSBS. 

C^eft-à-dîre , clîe eff prononcée par 
det lèvres trèt- finccresV & foi ne 



fur le Pfaumt 1 6. f^erf. i. ^f i • 

LcTcz-Yotts prompteiDfBr^ itcrQd > 
préYCoez au plutôt iz, fbrçor êk i'ia^ie ^ 
Rcnvcrfc2-lc , que votre glaive; 
Arracbe mon amc à fon pottveir* 

Skigaear , ^ue votrQ mai» 
[ M'cnlcve J à ces mortel» y 
A écs hommes du (iécle. 

Ils ont la vie en partage^ 
Mais vous rcmplifiet lé«c fda 
l>^ tréfprs cachas 4e vôcr« coléHr 
Leurs fils ea ff root ^aflafi^»» 
Ib en laifleront encore le» reftcs 
A leurs derniers neveux. 

Pour moi . lorfquc votre judicc 
Se fera Iktismice , 
Je jouirai de vos Tegards : 
Lorfque )e fortirai de mon fonuQfvl^ 
Tous mes d^firs feroat comblés 
Par l'éclat de votre préfence. 



Iierchent point à en impô/er par i^ 
ehon trompeurs. Ceft une figura qai 
ti paroifTant ai^oiUir Tidée de YKvt^ 
nir, lui donne plus de force 9 & dou«^ 
le, pour ainfi dire 9 k valeor deFex*- 
reflion dont il fait ufage. Auflî le 
\^ S^nadon a^-t-^il foin de faire re^ 
larquer que le Verbe npnfperm^ qui 
ft dans la première Ode cfHorace, 
ft mis pour mOximè amat j il atriie 
it-tout. Ceft fans doute ce qui fetk 
ire à M.Daqjfer, quHt y a bèauccR2]f^ 

Qvi 



)7& Ktmâfques 

de paflages dam rEcrirare /aînte qtf 
Fon prendra toujours mal , (i ônne les 
entend de cette manière. Cette figure 
an refte eft auffi en u(age dans notre 
Langue. Ne di(bns-nous pas en e£fèt 
qu'un buveur ne hait pas le^n, poif 
£ûre (èndr iptiltaime beaucoup. Nous 
avons déjà Eût voir que par les tevrts 
de l'Eglife d'Kracl il Ëdloit entendre 
les F Titres & les Lévites. 

Vcrfi /7. QOB JHQ TEÔHB OB TOTJLI. Vik- 
IBSTl. 

Mot à mot , à fadebns tais 9 de 
vos faces. On fênt aîfêment que cette 
idée n'eft pas (upportable dans une 
traduâion, & qu'un jugement n'émane 
point de la £ice du Juge y maïs du 
trône où il eft affis. Ccft aînfi qu'il 
eft dit dans Efter I 9 i^. » Si cela 
» vous plaît, qu'il émane un édit de 
» votre Êice , c'eft-à-dire , de votre 
«trône, qui fàfle défènfe a VaftB 
«d'approcher déformais du Roi, &c» 

Ihid. Mes toiks fleihes be b&oxtuEe. 

Ceft-à-dire , que nja ^çon de me 
conduire à votre égard eft la plus fia* 
cèrc & la plus inébranlable* 



fur h P^faume lê. Fcrf. 5. jyj 

ynf. ni. Vous iPROUVBZ MON COEURé • 

Ceft-à-dîre, VOUS éprouvez mes eiw 
£uis qui brûlent d'amour pour vous» 

UitU Vous MB CHATIEZ PBMDANT tk MUlty 
Vous ME PURIf lEZ PAR L» l^TJ. 

hsLnuù & le feu font le fymbolede 
la captivité & des maux que TEglife 
y endure : on en a déjà m pkiteurs 
fois les preuves. On peut encore vohr 
le VerC 7. du IX« Chap. de J^rémie- 

Ib'uL Vous MB TROUVEREZ PLUS £H MOI 
AUCUNR TRACE P£ MON CRIME: MA 
BOUCH9 n'adresse PLUS SES VOEUX 
AUX VAINS OUVRAGES PE LA MAlîl 
DIS HOMMES. 

Ce Verfet & le fûivant font extrc- 

.mement embrouillés dans le Texte 

original. Les voici mot pour mot tels 

que les préfènte la Verfîon interli- 

naire. 

Ver£ )• Vous av^[ éprouvé mon cceitr y 

vous rrfave[ vifité pendant la nuit y 

>vous m*ave[ purifié par le feu ; vous 

ne trouverer pas ; fai penféy manouche 

ne^ ^adreffera plus 

Veril 4. Aux ouvrages des hommet 
dans la parole de vos lèvres^ Taifuivi 
des fentiers rampusê 



1 



n n'y a petfoonc qui ne feàttf m 
Hbm ces paflàges, qae la ponânadon 
tant des Veriecs que des mots eft ab- 
Mament déianMe dans VHAitecL 
Ceft donc pour la rccablir , Se don- 
ner ans peniecs ffjTûi renfennent, la 
Haifim & lliannome qa'dlcs iàfjOïi 



n\ Noos aanfMrtons TaAa $aA 
qd fe trouve fous le Verbe MjFQn dé- 
OKtsI- y invenics , fous le tenue '^ 
^ammôM que nous ne rendons point 
par cogitavi , qm ne ^^nîfietoit rien 
dans cet endrcût; mais an moyen d*mi 
léger changement de points ^x fce^ 
lus meum , » mon crime ; « & en cela 
nous fmvoDS PAateor de la Verâon de 
l'Eglifè qui a traduit : & non efi in- 
yenui in mê inijuitas. 

2*. Nous Joignons aux mots VTJJPr» 
bâl ïâaghàbâr phî , non tranJiHi os 
meum , qui finident ce yer|ct dans 
l'Hébreu, les mots OW rn^ab Gphe- 
■gbûlôth -âdâmc , ad opéra hondnum 
qui commencent le Verfet (nivant, & 
en cela nous ne fiiivons ni le Texte 
original, qui, comme on voit, a coupé 
mal à propos cette phrafê en deux, 
ni TAuteur de la Verfion dont fEglife 



fur te Pféoum i6. Verf. j. vn 

fait ii(âge dûs ia Offices ^ qm a b 

vérité a joint cesdeax moitiés Miêiiî- 

Ue, coirnne elles doivent PêtreyniaBs 

■m tranfponé la phrafè entière dans fe 

Verfet tbivant \ tandis que nous» ayant 

égard à la liaifbn & à Fanalogie des 

*penfées qui fiormem ceVerfèt troifième» 

> croycMis devoir le finsr par cette pbralè» 

tL nous tranfportons à cet eiSfec les 

deox pointi qui Savent le mot pht^ 

après celoi HûâaW. 

Qitant à l'applicatioif deceVerfee; 
-noas oibns dire qu'il (ùffircMt fèul poor 
-détruire le préjugé od IVm eft queDiar- 
:vid cii eft lob jet litéral. Car qtfofi 
-taxas diifè en quel endroit de TEct]-» 
^■ne fainte les informnts decePrînce 
Hmt été- décrites ions les emblèmes 
de la nuit & du feu. Quel eft ce crime 
^onr le'Sefc;neùr ne trouvera plus de 
trace dans lui ? Car ce fèroit encore 
pis fi nous traduirons c<^miie la VuP- 
gate, 6n tu irouverapoint en moi iPini^ 
ifuné^ t^els font ces vains ouvragés 
ides inonimes auxquels il n'adreflè ptils 
fiss vcmx) Quon mette le Roi Pro- 
phète dans telle circonftance quofi 
voudra^ fbit avant, foi t après (on crime 
avec iafèmmiB d'Urie , jamais il ti^a 




3t âsin!g!9ES« a 
: snàrMs ies rùncoes & ées Pïo- 

le0sa^ii£3i3£esJirTociKzs ije «cncs^ie 
I&EciBeu. c'ci irEpi:fZLf><à2Vccbe2fanr 
fiai, inc-iy ':irw"»n t qot aè c&ancaot dB 
czîaïc ^£ ijese3j^.3S. pcoceâe ai mcme 
B5XK 5l cfe MO. r g pe uLLi ^ & de ik 
fc rfif^îgg^ Elle fannrg èa ^^-nr wwwtk qoik 

MeoBabo» 
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minables idolâtries , & qu'ils n'adreA 
font plus leurs voeux à ces figures 
impuifiàntes, vains ouvrages de la main 
des hommes. Dans des fentimens aûffi 
fincères ne font-ils pas bien fondés à 
^dire au Tout-puiflfant que leur con^ 
verfion eft le fruit des châtimens Se 
des maux qu'ils endurent s que leur 
captivité leur a ouvert les yeux , que 
leur cœur eft changé pour jamais , & 
que le Seigneur n'y trouvera plus au- 
cune trace de leur crime, c'eft-à-dîre, 
aucun attachement au culte àe^ fauf^ 
fês divinités ? 

Vcrf IF. Sedon t'ARRêr que vous atez 

PRONONCÉ , JE MARCHE AVEC SOU- 
MISSION DANS LES SENTIERS LES PLUS 
7BNIBLBS. 

. Ces fentiers pénibles dans lesquels 
nfiraclite captif eft obligé de marcher, 
font les afférents états de la captivité 
qn^l efluye en conféquènce de larrêc 
-que l'Etre fuprcme a poné contre lui. 
Si Dieu daigne y diriger fes démar- 
tches , ceux qui parcourent à grands pas 
les voies qu'il leur a tracées , ne quit- 
teroht point fbn culte pour s'attacher 
à celui des îdoles. 
: Kobs âi£)n&: «tâige de ces ternies 



§7« 

■ qn£é tmmc amr les Ydbes 




#c ïIIcMcn. 
de rida 
dsTcdct 4. donc 

Iriê» da YceIcC). 

Flaf.FIL Cachsz-moi a l*ombii bi Vos 

^lUS FOUB. MB DxaOBCB. AUX IV- 
&XUBS ]»1 CSS IMPXIS QITI ai£ misYi* 

mmn qvie ma pbktx. 

CePfàome, dîtDom Calmet^ades 
endiràs fort diflinlfs & Sosx ob/cms. 
Rien de plas TtaL Mais qndle eft la 
fimrce de cette obfeontc & de ces 
dîfficokcs ? CTeft oD'ime partie des 
Teifcts eft entrelaflce rane dans Fan- 
tie ;& que tant que Pon Toodra s'achar- 
ner à innrre la dîftribatioa telle que 
la présente le Texte original , on ne 
Tiendra jamais à bout de rezpliqoec 
daû-ement. Les Veriècs 8,y & la de 
fiicbrea fiuK de cccte e^èce. Ib (bot 



fur te Pf«tm€ itf.' Ferf.8. 37 j 
ffiud' éinSi^'y fe news croyons qoé dé 
troit on ne doit en faire que deux. 
Ctft pour parvenir à cette opération, 
me ians nous arrêter an fitlouk qui 
te trouve dans le htiitième Verfet (ôus 
le Verbe >riffioh tbâsediîrfoî ^ & qui 
fulvi de deux gros points défigne le 
notr^/lnoQs continuons lef Verfor julr- 
qtfa^ mot *?n^sliâdoânî, qui eftà la 
moitié du neuvième Verfet dont nous 
joignons l'autre moitié au Verfet 10.& 
irrefulte de ce changement une liai- 
(crn ^ une harmonie prefqu impoflible 
à trottvërenlés laiflant tels qu'ils font/ 
dans fe Textel 

f'trf. VTIL Leurs sntraxlus $ont t»n- 

MiBSi A LA PITIB. 

Mot à mot, ils ont fermé Uurgraîffe. 
On conviendra fans peine quecesex;- 
pxeflîonsne fpnt j>asâ(Ièz uobles dans 
notre Langue > pour ne pas chercher 
uii autre tour propre à eu exprimer le 
fèns. 

f^erf. X. TAirrêr 11» sont comme un liom 

: TI60VJLE9X • • . TANTÔr TELS QO*ON 
, UONCEAU TIUID^ 

''Gfctte'-cèttipâraifbtt éll 4e toute 



que le Prophète dépeint lî en 
.ment dans les Verfèts 8 & 9. d 
Hcbr. X. On peut les voir à 
du Volume précédent. 

VerfXL LevÉZ-YOUS PROMPTBME 
NEL* 

Ce Verfêt joint aux deui 
n en forment que deux dans 
orjginal^ &,>^ous iommes enc 
gés de recourir à une now 
tribution pour les rendre întc 
Voici ce qu'ils portent litc 
dans l!Hébreu: 

Verf. II. Leve:(^ous pron 
Eternel y prévenez fa face , 
tomber : arrache^ mon ame c 

nnr 'untr^ vlaivtt • 



fur le Pfaume \ 6, Vcrf. i j. j8 1 
ils laifftrom leurs rejles à leurs erm 
fans. 

En iifanc ces deux Yerfècs on en* 
trevoit Tidce du Prophète ; mais elle 
a be(bin d'être clarifiée. Ceft pout 
y jetter une lunûère fatisfaifante , que 
de ces deux Verfets nous en faifons 
ttois ; c'eft-à-dire, nous laifïons le Ver- 
fèt 15. tel qu'il eft dans le Texte* 
M^ comme les cinq premiers mots 
du Verf. 14. n'ont aucun Verbe qui 
les gouverne > & que ç*eft furemenc 
le Verbe du Verfet précédent qui do. 
mine fur celui-ci , comme il eft aifc 
de s*en convaincre par l'identité de 
la pehfee & Hes expreflîons , nous le 
répétons^ & nous faifons de ces cinq, 
mots un fécond Verfet , & le refte 
compofè le troificme. 

J^erf. ^IIL Mais vous remplisse^ leuh 

SEIN DES TRESORS ÇACHlS [ DB VO« 
TRE COLÈRB.] 

L'Eglife d'Ifraèl n'ignoroit pas le 
fort fuiieflequi otiendoit les Chaldéens 
déffgnés plus haut par les termes de 
vils mortels , d'hommes du fiecle , & 
^xoTitlavie en partage; c'eft-à-dirç, 
^ui jouijfent de la liberté , qui font 
Û3i;ù!i b graridçur §c distns X opulence^ 



ia^.gmMM eap^ tôos ie$ àf^ 
mens de ta vie. tes Prophètes ayoîe&fi 
piéidir clMêaûiit tons les nau dàm 
QtA peuples iêroieat ^tc?èylh* Ainfi 
CCMC} tendpe nauère ûrok qi:fils 0i*èâ^ 
loiûiit fdn^ ^'autant qnHk ^^icnc fié* 
cdSiiffcs lut ioBMGccata IMbotoe {x>iir 
châtier Ion fièuple & ^{mnMr.fim ido- 
lâtrie daixs: le .feu^ de la 'mbuiacioii 
jfeos lenrïflamre. Le tems ftaé oariès 
déoreis ieovné , iis dévoient a letf 
OWff fitfair le )ottg de refda»^ ifeus 
G;rnls ou lès £u:oeffisar& » & après 
^wqnes'génécattDn^ \^^ eii^ 

âèremenit He detfùs la terres Voilà tb 
que le Pâlaûfte entend pac \é fm 
nmpli Je trèfots caekis de la adhe 
du Seigneur. Ceft une bdle Gompa** 
raifbn avec un xorps phyfique ^ 
roule dans fès veines un getmê de 
naort & de d^ftruûion. Il paroît vi- 
goureux & en bonne fanté, maïs il ne 
stnS&tvnt pas moins en lui-même une 
caufe învffiblc qui ne fe développe 
dans U, fiice des tems que pour lui 
donner une mort ^urée« 

Vcrf. XIJ^. Lorsque voue justice si «- 

RA SATISFAITE. 

Tant k mon égard en me poniflTaBt 



furUPfmme\6.Verf.i^. jf^. 
de fitts ccimes par <in long efblavage^ 
qu'envers les Chaldéens a caufe des 
traiteniens injuftes dont Us m'acca-* 
blenç. 

Ibid. Lorsque » soi^txiiài jdb hon sou« 

MEIL 9^ TOUS lif ES cisiRS SBRONT 
COMBLES »A& L'4cLAT DE YOTI,! 

prIsence. 

Nous (ùivôinsdans cetteTradu6Hon 
le mot à mot de THébreu qui porte 
riraon rj?rD n^toç -éçebe-ghâh be- 
hàkîcs tbemoikiâtbékhâ , féuiabor <v/- 
gilmdo imagine tua. Je ferai raflaffié 
en ttrtveîllant de votre image. Ceft 
âttw œ la même &çon que Ta renda 
leCbaldéeft. On peut voir 4aas>plu« 
fleurs endroits de cat Ouvrage que 
fortir de fônfommeîl ou fe réveiller 
HgvHAtfortirdc oapdyiti & reamyref 
fa -litené. 



'%' 
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mSSSSBOSSSSSSSSSSSSSSSBSSSSt 

PSAUME CXUII. HÉBR. CaOJV* 
BenediSus Deus Ifratl^ &c. 

T I T U L U S- 
Davidis Pfalmu^^ 

TITRE. 
Pfaumc de David. 

AVERTISSEMENT. 

I £ Pfaiime eft uti de cçox fur roth 
i jet duquel les Interprètes ont le 

W \ ' u ■ 

ARGUMENT. 
Sens liUtal de P ancien Ifrail. 

Après avoir témoigné Ùl reconnoiflance aa 
Très -haut du fccours qu*il lai aura accordé ^ 
VEgUfettlfraél^ caradériféc au Vcrfct lo. par 
le nom de David y le conjure de hâterlcmo* 
ment de fa délivrance en exécutant l'arrêt 
de dcftrudion porté contre fcs ennemis. Elle 
annonce les biçn&it$ qui doivent en être les 
fruits. 

BEnedié^us ^ternns , rupes mea, 
Formans manus meas ad prsliuffl» 
Digitos mecs ad bdjuoi. 

plus 



I. 



furUPfaumei^^. Héh.i^^. jSj 

1)lus varié. UArabe & la Verfîon de 
Tglife ajoutent au titre que nous ve* 
nons de rapporter, aufujet de Goliath. 
Le Syriaque , lorfque David tua A- 
faph frère de Goliath. Comme il a un 
rapport fenfible avec le PfiiumeXVIT. 
il eft impoffible de n'y pa$ reconnoî- 
tre le même objet. Aum fans faire le 
détail de tous ceux qu on lui a juf^ 
qu'à préfent attribues , nous nous 
bornons à en préfenter P^nalyfe fui- 
vantc. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

L'Epoufe du Verbe incarné , déjignée fous le 
nom flfe David, après avoir rendu jes hommages 
à la puijfance du Seigneur , le prie d'accélérer 
le tems de fa liberté , en faifane exécuter le 
décret quil a porçé contre ceux qui perficutent 
[es enfans. Elle prédit tous les avantages qui 
doivent être la Jidte de ce bienfait fignolé. 



u T> Endons hommage à rEtcrnel , 
J\. 11 eft mon fermç appui : 
Ccft lui qui forme mes mains au combat. 
Et mes doigts aux exercices de la guerre. 
Tome XIK R 



.^ Tons. ."SXDcnzariZUE zz^i^raez ^i£:i 

-^ jKcrnCf "BUS iit jkhhTj 

v^oxs âiss ■H.'îinniy 3DZU. 
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&. Cjmûazs iâc iiigim ^ 



Hr icîtnics nt 
r. ?-2Ea<ie oiamuii uam s imilini : 

ggnsnr se te sqms^rxmins : 



Suçcr ir*Tr''^ Je iecscxccicn. 
Tx icrrans k3ïrnil Lcman s'sa 



du Pfaumc 14}. Hibr. 144. 387 
A, .Sa miftricocde me foucient. 

Il cft mon rempart 3c mon atyle. 

Sa puUTance m'arrachera des fers: 

Il e(l mon bouclier ^ 

C eft à lui que j'ai recours. 

Il rendra mon peuple fournis à mes loiz. 
5, Seigneur, qu*cft-ce que l'homme. 

Pour que vous y faifîcz acccncion ? 

Qu*eft-cc que le fils de f homme coupable» 

Pour que vous daigniez vous occuper de 
lui?:. 
4* L'hoivtme n'eft que néant : . 

Ses jours font comme une ombre paffa- 
gère. 
Eternel, abbaiiSfez les deux 



8ui vous fervent de trône : 
cfc 



efceadez , frappez les montagnes ; 
Et elles fc diffiperont en fumée. 
^. Faites briller le feu de vos éclairs. 

Et vous diCperferez les impies : 
Lancez vos traits , & vous les détrui« 
rez. 
7. Du hautdescieuz tendez-moi la main s 

Retirez moi de l'abyme des eaux : 
Enlevez-moi au pouvoir 
D'une race étrangère. 
%, Race dont la bouche eft Porgane du 
menfoDge, 
Et la droite rindrument d*un culte cri- 
minel. 
A. Grand Dieu , je chanterai plein de 

joie 
Un nouveau cantique en votre honneur : 
Je -vou^ célébrerai fuc la lyre 
Et fur rinftrumeot à dix cordes. 
10. Vqus l'auteur de. la liberté des Rois; 
Vous qui aurez préfçrvé 
Pavid voue fe^viccor 



588 Remarques 

De sIa£o letbali y 
1 1. Excrahe me [ de aqais nmlns : } 

Eripe me de mana filionun alienigenarî 

\xi Quonmi os proCercas mendaciam» 
£c dcxtcia Ëilfi coltûs mioiftnis 



i|. Uc filîi Doftrî fint ficac phmtx no- 
Tellx 
VÎTidè crcCcentcs in jurentote fius 
Uc flix noftne fine omatx 
Skoc angoli infcalpd ccmpli : 

14. Uc promptoaria noftra plena 

Rcdnndenc Tariis fru^m ^ciebas \ 
Uc ores noftne fbnolx 
Ad myriades muldpliccncar 
In plateis noftris : 

If. Uc boTcs noflri onnfH fincpingocfinC) 
Uc nolquàm fie in placcis nofhts 
Ncc irruptio, nec fiiga^ aot cjnlanis. 



I^. FclicifTiîaas popatas 
Cuî calia fiant : 
Fclicîor popolus cai iEtemus Dcas eft. 



REM A RQ.U E S. 
VtrfiL II est mon fekue appui. 

Le Texte porte *7y* tsoûrî , mpes 
mejy mon rocher. Cependant rAoteur 
de h Verfioa de l'Eglife & l'Arabe 



furUPfaumei^^. Verf.i. jSp 
Du tranchant meurtrier de Tépéc , 
. 1 1« Retirez-moi [ de l'abyme des eaux : ] 
Enlevez-moi au pouvoir 
D'une race étrangère , 
II. Race don^ la bouche eft Torgane du 
menfonge » 
Et la droite TinArument d'un culte cri- 
minel \ 
25. Afin que nos fils foient femblables 
A des plantes nouvelles 
Qui croifTent avec vigueur dans leur 

jeunefTe : 
Afin que nos filles foient parées 
Comme un palais orné de fculpcures : 
X4. Que nos greniers foient remplis 
Et regorgent de toutes forces de fruits : 
Que nos brebis fécondes 
Se multiplient à l*infini dans nos parcs : 

ij. Que nos bœufs foient chargés de 
graifle : 
Que jamais nos places ne retentiffent 
De ces clameurs lamentables j 
Ou'exckent une irruption imprévue 
5u une fuite précipitée. 



s 



1^. Heureux mille fois le peuple 
Qui jouit d'une pareille p 
Plus neureuz encore celui 



jouit d'une pareille prolpérité : 
neureuz encore celui 
Qui n'a de Dieu que l'Eternel. 



ont rendu ce terme par ceux de Deus 
meus , mon Dieu \ la Paraphrafe Chal- 
daïque , par ceux de forùtudo mea , 
ma force ; & la Verfion Syriaque ne 
Ta point exprimé du tout. 

Riij 
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M. C*IST LUI QUI FOUUE KES MAIHS 
AU COMBAT , SX MES DOIGTS A\^ 
ixCl^CICES I>E LA GUEm.111. 

Les Vcrlers j i^ 5 5 , 3 4. du Pf. XVlî. 
Hcbr, XVIIL preicntent la même idcc 
dTcne marîcre plus étendue. On peut 
les Toir avec les notes qui les accom- 
pjL£:ncat , à ia p. 459. & aux (bivantes 
dc^ notre IIP VoL 

Vtrf. IL Sa mssANCE m'ailkachiua des 
E«ms. 




rendrions pas enrcremenr par ces 
nets, IL perte 1 *?*??? mcphilletî lî, 
Kzems mziL Cette duplication 



evr-v 




hùL II KrsïMiA mox rirPLS sorxis a 

MES LOlX. 

LeVert:4^. duPttXVII. porte : // refi- 

e:: d rrcrenre/ll V efl cueîHon dcsr-»- 

f:c^s x-^zJi'Tz^s dltrxêl, qrd s'clevcrent 
contre lui aprcs le retour de la capd- 



furUPfaumei^^. f^crf.^. jpt 
vîtc , mais qui furent foumi/es par les 
Machabées. Ici eeft l'Eglife dlfiraël 
qui n envifage uniquertient que fes 
tiifans déformais fidèles , 8^ qui conf^ 
tans dans le culte & dans les loix de 
FEternel , ne s'abandonneront plus à 
à Tidolatrie. 

Vtrf, V, Eternel y abbaisssz.les cuur 

QUI vous SSJlVEliT D£ TRÔNE : 
DESCENDEZ. 

Pourquoi le Seigneur defcenirart-îl 
des cieux? Ceft, comme nousTavons 
fiiit remarquer à la page 397. du 
IIP Tome de cet Ouvrage , pour ren- 
verfer TEmpire de Babylone. 

Ihid, ERAPPfcZ LES MONTAGNES , ET ELLES 
SE DISSIPERONT EN FUMES. 

Ces montagnes font les Princes de 
Babylone, comme nous en avons averti 
à la p. 39^. du même Volume, donjt 
la grandeur difparoît & s'évanouit;. 
Mais XKommc coupable , dont il eft 
parlé plus haut, défîgne les tfrailites 
expiant leurs Yautes pair la captivité. 
On voit la même idée auVerf. Jj.du 

pf. ciîi. Hébr. av. 

Vtrf. VI. Faites briller lb peu de vos 
(cLMRSj lancez vos traits. 

Ce feu , ces trairs dont il eft ici 

R iv 



392. Remarques 

fdàt mention , font les mimes que cem 
dont il eft parlé dans le Verfet 15. du 
Pf. XVII. Toute la diflfcrence quil y 
a entre ces deux Pfaumes , c*eft que 
celui-ci eft formé de prières , & que 
Tautre eft une prophétie. 

Vcrf. VIL Reti&iz-moi db l'abyme dis 

EAUX. 

Ceft-à-dire , de Tétat malheureux 
où je me trouve dans la Monarchie 
des Chaldéens. 

Jbid. £nlbv£z-moi au pouvoib. d'uxe 

RACE iTBANGERB. 

Nous avons regardé les enfâns de 
f étranger 5 dont il eft parlé au Ver- 
(èt 45. du Pfaume XVIL comme les 
Samaritains , & on peut voir Tom. III. 
page 470. les raifons qui nous y ont 
déterminé 5 mais ici il eft queftion 
d'un autre peuple , non - feulement 
étranger , mais plongé dans ridolâ- 
trie , & c eft ce que le Prophète ex- 
prime par ces mots , race étrangère j 
dont la bouche efi V organe du menr 
fonge y & la droite Vinfirument d*un 
culte criminel. Or fi Ton joint à Tidce 
qui nous eft préfentée de ces étran- 
gers, la prière que fait l'Eglife d'If- 



fur UPfaumei^^. Verf. lo. fpj 
racl d'être délivrée de leur poii^tr, 
il eft vifible que ce ne peut être cjie 
les Chaldéens, dont il eft ici queftion. 
Ils étoîent également une race étran* 
gère à Ifracl, & adorateurs des aflres 
& des idoles. 

Vcrf. X. Vous l'auteur db la libbrtb 
DES Rois, ^ 

Ce font ces Rois que Nabuchodo- 
nofor ^woM jettes dans les fers , & à 
qui Cyrus devoit rendre la liberté ; 
comme David étoit CEglife £lfrath 
que Dieu vouloit préferver de Tépée 
meurtrière des Chaldéens , & renvoyer 
dans fa patrie. 

Verf XUL Afin que hos ïxls soient 
semblabl&s^ &c/ 

Les bienfaits expliqués dans les trois 
Verfets fuivans font la fuite de la li- 
berté qui devoit être accordée au peu- 
ple dlfraël. La multiplication de llf^^ 
raclite , félon la chair , après (on re-, 
tour dans fa patrie eft defîgnée dans 
plufieursPfaumes. Voyez le LXXXVL 
CXXVI. & CXXVII , &c. Jérémle.' 
tient le même langage dansfes Cha- 
pitres XXIII, & XXX. . 

Rv 
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Ûîd* Et qu« wos iillis soiîht »A«h$ 

COUMI UN f ALAIS OB.M£ i» SCUIP- 
TVE£S. 

Nous n avons pa mieux rendre le 
Texte que par ces exprcfffions. On y 
lit mot a mot : Que nos filles f oient 
comme Us angles Jculptés à la façon 
Jtun palais. On conviendra que ces 
termes donnent une idée trcs-jpeu 
claire ; mais ne pouvant rien préleii' 
ter fur ce Texte de bien noble, noas 
avons Aiivi les anciennes Verfions, 
qui toutes ont fùpprimc le mot iîanr 
glês. L* Auteur de la Verfion dont FE- 
sbiê ^t ofage dans Ces Offices a tra- 
duit: Fili^ compofoctj circmmomatét 
ut fimilimio templL Le Syriaque : f /- 
': 4£ velut fponfx omattz injiar umplo- 
rum. L* Arabe: Filix concinn^j ornais 
4ut moJum templL 

Nous oblervons ici que le Teite 
dans ces trois Verfets eft diÉFcrentde 
cehiî de toutes les anciennes Verfions, 
quant aux Pronoms peribnels. L'Hé- 
breu met tout à Ijl première perfonne 
du Plurieî, nos fels , nos filUs , nos 
grertU-s. nos ^r^fisy nos tiK:ifsj &:c. 
m Heu que ces Vçrfions portent, /ira 'i 
î*^, Uurs jilUs y UzLrs sreTzzerSj &c. 



furlePfaumet^^.t^erfA^. ^5^5 
Cette dernière façon 4e' tradur^ 
cliange beaucoup le féns. Car en l'ad- 
mettant, il faut fuppofér que cet état 
de fécondité & de" bônfeèur regarde 
les ennemis d*Iftacl , énvifager ces 
Verfets comme la défcrîptîoh 4e leur 
état adud , & léS rendre' de cette 
manière. 

Leurs fil$ foAt fémblables à des plantes.... 
Leurs filles fonè ornées comme . . • 
Leurs greniers font remplis & regor- 
gent . . . • 
Leurs brebis fécondes fc multiplient . . , 
Leurs- bœufs font chargés de jgfJaifTe : 
Jamaif letiirs platek né rccéhtment^ &c. 

Mais nôiïs préférons -ik fuivfé no^ 
treOrîgh^!^ i* Parce'qiië lesPrôphè-' 
tes cm annoncé cet état à rifracKte' 
délivré. Moyfe même 1 avoir attaché ' 
àJeur fidélité pour le Seigneur. »5i^ 
» vous êtes fidèles à -fa voix, leurdi^^ 
ce ûge Légiflkteùr, Deùt; XXVIIf; 
5 j 4«: &c. tomes fottes de biens ïè rc- * 
»*pândrorit fur vous. Vous ferez corn*-' 
»mé$' dé 'faveurs dans la ville & à la ~ 
» canlfj^ftei^ ■ Lé Seigneur répandra * 
wla féifôilditédans votre maîfbn, fur 
»vos béceéd^ charges 5 (ùrvos beP- 
»> tiâUx , fut vos troupeaux , fur vos 
» bîebîs/^i. . Vbs^miem» ^Tiordronrb ' 

Rvj 
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M la pouŒcre à votre a/peâ. Ilsvien« 

M dront par un chemin , & ils s en- 

M fuiront par fèpt diâ^rens ' détours.. • 

s> Enfin Dieu vous fera regorger de 

M biens, en multipliant la fécondité 

» de vos femmes, de vos troupeaux & 

i> des produâions de la terre. <c 

-i\ Nous y fbmmes déterminés pat 

le dernier Verfèt , qui porte : 

Hcnrcuz mille fois le peuple 
Qui jouit d'une pareille proQ>érité ! 

Pourrions-nous fbupçonner le Pro- 
phète de Élire une exclamation pa- 
reille 5 fî cette profpéritc regardoit 
les Chaldéens 2 Ne fèroit-ce pas leur 
envier un bonheur dont lui - même 
avertit tant de fois les enfans d^Ifracl 
de fe défier ? Avec quelle force ne 
cherche-t-il pas dans les Pf. XXXVI 
& LXXIL à les prémunir contre J en- 
vie que pourroit leur înfpirer l'état 
floriHant des Chaldéens & des Apof- 
tats? Leur bonheur, dit-il aux Ifrac- 
lire, Pf. XXXVI, 2. n'eft quunfonge; 
parce qu'en « un inftant ils feront ah- 
« batus comme l'herbe des prairies, & 
» qu'ils tomberont fous la faux aufE 
« promptement que l'herbe renaiflante. 
'^Un inftant les détruira, ils périront 
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>» pour toujours. De même qu'un fonge 
w échappe à celui qui s'éveille, aînfi.... 
«vous ferez difparoître le phancôme' 
wde leur profpérité , Pf. LXXII, 19 
& 20. 

Pourra-t-on jamais fe perfuader que 
dans le Pfaume que nous traitons, le 
Prophète, après s être expliqué tant de 
fois fur le néant & Tillufion du bofi-* 
heur apparent des ennemis de ion 
Peuple , s*écrie dans celui-ci : 

Heureux mille fois le peuple 

Qui jouit d'une pareille profpérité ! 



PSAUME CXLIV. Hbbr, CXLV. 
ExaJtabû te y Veus meus Rex^ &c. 

T I T U L U S. 

Supplex oratio Davidis, 

TITRE. 

Humile prière de David* 

AVERTISSEMENT. 

EN examinant attentivement le tîA 
fu de ce Cantique, il ncft pas 
difficile d'en découvrir le véritablt 



objet; car oa y voit fê reproduite à 
chaque inftant les termes d* œuvres y 
de merveilles , de force , de ndfiri'- 
corde ) & £ autres qui femblent confà- 
crés dans les Piaumes & dans le? 
Prophètes à repréfenter le Seigneur 
oubliant les infidélités de (on Peuple, 
& (ai(ant ufkge de fa puiffance pour 
le tirer de captivité. C*efl: fous ce point 
de vue que nous l'énvifageens. Avant 
nous, Ferrand Ta regardé comme un 



A R G U M E N T. 
Sens, litéral, de l* ancien Ifrail. 

L'EgUCc d'Ifrael , tanc ^n £00 nom-quca 
celui de. Tes enfans & de leurs dcfceDdans, 
témoigne au Seigneur fa vive reconnoiflanœ 
des bienfaits donc il des comblera après leur 
avoir rendu la liberté. Se dérruic la tyrannie 
des Chaldéens défignés au Yerfct a.0. fous le 
nom d*impies, 

I. npE, Dcus meus, ô Rcx , 

X Totis viribus czakabo 5 
Et Majeftati tuse 
Palàra mcmor benedicam*. 
In asvum & in perpctuum. 

t.. Quotidiè benedicam /ibi ., 
Dcbitifque efTeram lauoibus 
Poccnciam tuam 



furUI^fiiUfnc 144* Hibr, \^^. ^ff 
mtîque aaâtions de grâces des li- 
ëlites de retour dans leur patrie. 
ais les Futurs qui y règAçpit,, & qui 
►niient le ton à toute la pièce, nous 
:rfuadent que c*eft à la vérité, uii 
mtîque d'aâ:ions de. gr^cej., "non 
)ur des bienfaits déjà reçus , mais 
)ur des bienfaits à. venir , pour, leP 
lels les captifs ténjoignen^^ 4*a^^"^^ 
i Tout-puiflant leur vive reconnoif^ 
nce. 



ARGUMENT^ 

Sens litéral du nouvel IfracL 

VEpoufe du Verbe incamé promet de ren* 
e aujbttverain Maître fes aHions de grâces y 
s faveurs quil lui accordera après qu d aura 
franchi Ces enfans du Joug dont les Juifs & 
s Gentils , caraBérifes au Verfet x^. par U 
rme ^'impies, les accablent. 

DTcu que j'adore, Roi fuprémc. 
Je ne puis affez vous éxaiccr : 
Pénétré de rcconnoiffance • 
Je rendrai à votre Majefté 
Un éclatant hommage, 
A perpétuité & à jamais. 

Je ne m'occuperai chaque jour 
Qu'à vous rendic le culte qui vous «rft du 5 
£t votre puiflancc 



^Fmngtéfi 




•g» 



JCOU* 



?cr. 




2c ^s^ jiinf :t .y t. m cgcza. 
Tîilsr^ SUS csmnrcr^dïzin- 






L 



4. "«^ÏS-û grandeur !/?"? ^«"n'nages i 
i^« prodiges i-ff-r"^ ^« r^cit 



4C1 Vtrfians Ladne & Frdnçoifc 
Kx. Uc âlios jinmiais 

fAtwnrrr micÉiilia focti cndini i cjss, 

ij. ttfgimm CBiflK 

RjiTCniIIIl fWWtiwH». uCUuu&ikAx ^ 



14» Foldcr ^renias omacs bp&Sj 
£c cngtc omoes iacarwxias» 

Xf. Ocoli camiaiii in te ioCBBti vêDIj 
Ec îp£é dîam eaïuoi 4abis os 
Tcmpoce Qo. 



«tf« Apcries 
EcomuciiL 



17. Jnftas €&. DciB in fMDDÎbiis ^iis fnîs, 
^ mxîcricon ki oaaubos cpciibjs luis. 



IS. Ptxfcns cft omfHbes în v o ci ^ iaos cofiS 
OsBubos qoi urrocanc dzm 
Cam TCfacirarc 

19 • Dc^ieriaai rinicnrimB fc pcr&ict : 
ClansQccm cacum cxaodict, 
£c Lbcrcazcm p=ae£bibic cis. 

lOm Sccrabic Dominos omacs diligentes 

Ar uEpics dîfpcr^ct. 
<• ïj^? icm cjos c£ibinir os mcaxC) 
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Pour apprendre aux cnfansJc rhonirae 
Les merveilles de votre force invincible, 
La gloire & la fplendcur de votre règne. 

Vctfe règne. Seigneur, eft un règne 
durable , 
Il cmbraflc tous les fiècles 5 
Et votre Empire fouverain 
S'étend (ur le cours de tous les âges. 

L'Eternel eft le foutien 
De tous ceux qui font prêts de tomber 5 
Et il relèvera 
Tous ceux qui plient fous le joug. 

Tous lèvent avec confiance les yctt? 
vers vous; 
Et vous-même au tems marqué 
Leur donnerez la nourriture 
Que voiTS leur préparez. 

Vous ouvrirez votre main libérale, 
£t vous raiTaflicrez au j^ré 4c leurs dé* 

fîrs 
Tous ceux que vous aurez rappelles à la 
vie. 

Toutes les voies de TEceriiel 
Sont tracées par fa |uflice y 
Et fa miféricorde 
JBclate dans toutes fes oeuvres. 

11 ne s'éloigrie jiunais ^ 

De tous ceux qiii l'invoquent. 
Ni de tous ceux qui reclament fes bontés 
Dans la fîncérité de l?ur coeur. 

ril r<!mpîira lés défîr^ ^ ' 
De ceux qui le* craignent : 
Il écoutera leurs cris perçanç^ 
Et leur procurera la liberté. 

Il confervera ceux qui l'aiment 5 
Mais il perdra tou^ les iippifS. 

Ma bouche publiera 
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Et btnedicec omnis caro 
Majcftad £uiâ« cjos 
In acYaxD & in pcipccaum* 



REMARQUES. 

Virf^ L Je me vxns assbz yous exalter. 
Ccft ainfî que nous croyons de- 
Yoir rendre Ténergie du Futur ^?9^ 
àrônumekhâ , exaltato u > employé 
ici dans la féconde Conjugaifon* 

Verf* U, VotrtE puissancs. 

Cette puijfance , ces œuvres 9 ces 
merveilles y ces prodiges j cent jupct^ 
cette force dont il eft queftion dans 
cette prophétie , font celles que le 
Seigneur doit faire éclater en faveur 
4e Ion Peuple , c efl-à-dire, la dejiru(y 
non de l'Empire de Babylone , & la 
délivrance de la captivité. 

Vcrf.X. Eternel j toutes vos créatores. 

Tous ceux que vous aurez de non» 
veau rappelles à la vie , en leur ac- 
cordant la liberté. 

Vcrf. XIL AOX BNFAHS DB l'hOMUE. 

Aux defcendans des Châldcens& 
des Apoflats dIfracL 



furlePfaume 144, Ferf. 14; 405- 
Les louanges de rEtcrnc.l 5 
£c tout ce qui refpirc. 
Rendra un éclatant hommage 
A fa Majeflé ledoutable, 
Jufqu'aux Cèdes les plus reculés. 



mik 



rf. Xiy. De tous ceux qui sont prêts 

DE TOMBER. 

On lit dans le Texte tyh^W hânô- 
lelîm^, cadentes , » de ceux qui tom- 
?nt,« Mais nous croyons qu'en tra- 
lifant , le Seigneur ejl le foutien de 
ux qui tombent^ nous ne pré/ente- 
:>ns pas une idée aflez claire. Cette 
mte ne peut être ici celle quifracl 
faite de fon état heureux & florif^ 
nt , dans la captivité , parce qu alors 
fau^roit traduire, le Seigneur eji le 
\Utien de ceux qui font tombés ; & 
L penfce feroit encore plus obfcure. 
uffi envifageons- nous le terme nù-- 
helinf comme dcfignant les Ifracli-- 
^s prêts àfuccomber fous le poids de 
mrs fers & de leurs maux ; & c*eft 
et état critique où ils avoîent le plus 
îe befoin de foutien & de confbla- 
ion. Ce qui prouve la jufteffè de cette 
taduâion , c'eft la fecpnde partie da 
nêoie Verfet, où U Seigneur^ dit le 
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P/almîftc, relèvera MlSDiJ hdkhephoû- 
phîrii^, incurvaiosyCeux qmjomcour^ 
bés fous le joug. Or s'ils ne font que 
courte f^ où qu'ils ne fafférit que p/fer 
fous la pefknteur du )oug <lonc on les 
accable , ils ne font donc pas encore 
toVnbés. Ceft pourquoi le foutlen du 
Seignepr leur eft nécelîaire pour les 
en empêcher. 

Vcrf. XVL Tous ceux que vous aur» 

RAPPELLES A LA VIE. 

A qui vous aurez rendu la liberté. 

Vèrf, XVIL Toutes les voies vt, l'Eter- 
nel SONT TRACÉES PAR SA lUSTICL 

Ifracl pouvoit mieux qu'aucune na- 
tion être perfuadé de cette vérité par 
fa propre expérience. Il n'avoit point 
abandonné de fois le Seigneur, quil 
n'eût reffenti les effets de fa juflice; 
& il ne pouvoit fe diflîmuler que la 
cataflrophe épouvantable de fa capti- 
tivité dans PEmpire de Babylone en 
étoit également un des effets des plus 
terribles. 

Ibid. Et sa miséricorde éclatb daw 

TOUTES SES OEUVRES. 

Et c'eft la certitude de cette miic- 
ricorde dont îfraël coupable avoit 
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ant de fois été l'objet , qui le raflù- 
:oit daiis fes difgraces. 

Viff» XX. Mais il pbrdra tous les iu^ 

PIES. 

Nous penibns que c*eft cette pro- 
phétie qui décide de 1 objet de cette 
iivine Pocïîe. Les Chaldéens font tou- 
ours caradérîfés par ce nom dans les 
Pfaunies , & leur ruine devoît précé- 
der la délivrance dlfracl , comme 
nous en avons déjà averti plufieurs 
fois. 



PSAUME CXLV. HÉBR. CXLVI. 
Lauday anima meaj Dominumy &C0 

AVERTISSEMENT. 

GE Pfaumeainfî, que les cinq qui 
fuivent & qui iînîflent le recueil 
de ces Cantiques infpirés, commence 
parles mots kdlleloàîaky wlouezTEtre 
a> des êtres. « Nous ignorons par qui 
les noms d^Aggée & de Zacharie qui 
fê trouvent dans la Vulgate après le 
mot hâllelouîâhy ont été ajoutés. Dom 
Calmet frappe du Verfet 2. où on 






s ti- — 
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du Pjaume 145. Hibr. j^i. 40^ 
iuftifier l'addition du nom des deux 
Prophètes ; & que d'ailleurs nous ne 
voyons en aucun endroit de l'Ecriture 
que Cyrus ait réellement révoqué fon 
Edit , niais que l'exécution en a été 
feulement iufpendue par les intrigues 
de ceux qui étoient jaloux de la pros- 
périté d'Ifracl pendant la vie de ce 
Prince ; nous fuivons le fentiment de 
Ferrand qui le rapporte au tems de la 
captivité , & nous le regardons comme 
tin témoignage de la reconnoiflance 
de l^Eglile pour les bienfaits dont le 
Tout-puifTant doit la combler. 



ARGUMENT. 

Sens Utéral du nouvel Ifraç I. 

Certaine que les promejfes du fouverain Maî- 
tre feront pielfment exécutées , tEpoufe du 
yerbe incarné anime fes enfans h ne point 
s'appuyer fitr Us Princes , parce que leur pou^ 
ifoir ne dire qu* autant que l'Etre Jitprême veut 
bien le permettre. Celui des Juifs & des Gen^ 
fils difparoitra y b les Chrétiens caraâé ri fés 
par les termes de gens affamés & <3^'avcuglcs 
jpmrotU de la pa\x ^ delà tranquillité^ 



Tome XIV. 



i£ 



"— ^ — .« 





ft. :^ 
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LOucz l'Etre des êtres : 
Mon ame , louez rEternel. 
Je ne cefTerai de louer TEtre fupréme,' 
Tant que mes jours dureront 3 
Et jufqu'à mon dernier (bupit 
Le Dieu que j'adore. 
Sera le fujet de mes concert!. 

Gardez - vous de mettre votre con- 
fiance ,ç. 
Dans les Princes 5 ni dans le fils de 

rhomme : 
Ils n'ont pas le pouvoir de vous délivrer. 

Privés do fouffie tpÀ les anime ^ 
Ils rentreront dans la pioaffière 
D'où il» ont été tiré» : 
Ils verronr en ce jour 
Leurs vains projets s^évaïk)«ir. 

Heurtux mille fats cehii qoe prot^ 
Le Dieu puiHant de Jacob : 
£t dont refpérance nted fo^idé» 
Que fur l'Eternel fon Dieu, 
Qar a formé les ckuv, là terre , la 
mer. 
Et tous les êtres qui y font renfermés. 

FiJèfc à jamais dans fcs promcflbs. 
Ce Diicu rendra juftice a*3f oppfîttxéi^ : 
Il donnera la nourriturt- 
A ceux qui font oreffés de la faim. 

Il brifcra les fer^ des catjrrfr: 
Il rendra la lumière «» â>v<5(l8les.- 
Il relèvera ceux qui plknt fo)^ It 
joug : 
Il domjeïa aux juffet 
Des preuves de fo* tfraûur. 

Il veille à la garde 
De cQ^t qut font d^n$ une reste étran* 

gère : 
li ftra te foikiea 

S îj 
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At ftatnm impiomm {ubrertct. 



II. Kegnabic .Cteraiis ia fecoLu 
Eric Deus tans , ô Sion , 
In generacioDCfD & gencradoneiiL 
Laudace £ns entium. 



REMARQUES. 

Verf. IIL Dans lbs Princes, mi dans u 
TiLS os l'homue. 

Les Princes Se le Fils de IlicMïune 
font ici des termes généraux quil 
taLUt néceflâirement reftreindre à Tidéé 
particulière que le P/àlmifte préfente. 
rEglife d'Ifraël cherche à dcfabufer 
fes enfans du deffein qu'ils pouvoîent 
^voir de quitter le culte du vrai Dîett 
pour embraffer celui du pays oà ils 
étoient captifs. Il y en avoit parmi 
-eux qui avoient préféré TApottafie 
aux rigueurs de Tefclavage , & par 
cette démarche ils avoient trouve 
moyen d'adoucir toutes les amertu- 
mes de leur fort infortuné. De là ces 
paroles du PC LXIL 

Quoiqu'ils foicnt dans le fêjoardela 
mort , 
Ottnz ks charge point de cteiînes... 



fur UPfmmt 141; Verf. 4: 41^, 
De la veuve & Vie Torphelia , 
Tandis gu'il anéannra v 

Les complots des impies. 
XI, L'Eternel régnera à jamais^ 

Héureufe Sien » il Tera ton DieQ ^ 

De génération en génécatioû. 

Louez l'Etre des êtces.* î 



, Ils font eotiirement afiranchis 
Des travaux des malheureux; 
On ne Us frappe peint comme les autres, 
hommes. '. 

L*éxemple éfoit d*autant plus Conta- 
gieux, qu'il intéreflqît; l^^aîx ^ le bon^ 
heur de la vie. VApoftat. fournis aux 
Princes de la Chaldee , ,& devenu par 
ia défertion Tami des habitans de 
cette Monarchie 9 mais traître à fbn 
Dieu , fembloit heureux , tandis que. 
rifiaèlite fidèle au Dieu de Jacob 
étoit lobjet de la haine & des perfc- 
cutîons de fes Tyrans. Cependant tout^ 
devoit un jour changer de face , & 
les Princes & les fils de l'homme fî 
puiflTans en apparence n'étoient que 
des victimes dévouées aux vengeances 
du Très - haut. Il n y avoit donc au- 
cun fondement à mettre fa confiance 
dans leur prétendu pouvoir. 

S 11) 



4ar4 RemaffBês 

Vtrf. IF. Peiyis i>v fovms qvt ik 

ANIME, ace 

La,;iM»r/ naturelle fçn ici d'emUème 
pour repréfentct' le teîtyerfement de 
lEmpircde Babyloné. Tel qu un corps 
qui ne fiibfifte qu'autant quît refpîre, 
& dont le cadavre pciv^cia feàffle <^î 
ranimoit retourne bientôt dans la ^uT- 
fière d'où il a été tiré ^ aii^. FEmpire 
de Babyloné privé des regards l^ieD- 
iaifans du Seigneqr, qui fènt à roni- 
vers ' entier ce que là reftîration eft 
au corps 5 ^rentrera bientôt dans le 
néant d*où il rîroît fâ. pr.enaîère ori- 
gine. 

Ibid. Us VERRONT BN CB JOUR LIURS PRO- 
TETS s'ivAMOUIR. 

Les Chaldéens ne /bngeant point 
quils n'étoient que les inftrumens donc 
l'Etre fùprcme fe fervoit pour châ- 
tier fon Peuple , le perfécutoient au- 
delà des décrets que le Tout-puiffant 
avoit portes contre lui. Ils vouloient 
exterminer entièrement cette nation, 
& ils ont vu par leur deftruftion leurS: 
deiïeins échouer & s^évanouin 



fur U Pfaumt 145. Ferf. 7. 41$ 
Vfff. VII, Il donnera la nourriture k 

CEUX QUI 90MT FREsris PAR LA EA1M« 

Les derniers termes de ce ftique j 
& ceux àioppnmis , à! aveugles , de 
jujles j de veuve , ^orphelins , de 
captifs y Se qui /7//>nr fous le joug , qui 
font dans lesVerfets furvans, défignenr 
les Ifratlius captifs. Noos mettons 
tons les Participes au Futur; parce que 
nous regardons les deux Verbes TTnpf 
ïe°ghôdêd & il5Pr ïe°ghâoûêtfi, érigée 
6c fubvertct qui font dans le Verf ^^ 
félon l'Hébreu, commedonnant le toif 
âtotis les Participes qui les précèdent; 



c "^ > 



s if 
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PSALMUS CXLIX. 

Cantate Domino canticumnovum^ùc 

ARGUMENT. 
Sens litiral de P ancien Ifrail. 

L*£gltfe d^fraël invite Tes enfans captifs à 
chanter les louanges du Seigneur en recon* 
lioiffance àç.t bienfaits qu'il lear procurera 
en brifant leurs fers , & en les fài(ànt revenit 
dans leur patrie. Elle prédit les triomphes 
éctataùs qu'ils auront lur les Rois 6c les 
Princes qui tenteront de noavcau dcies oi;^ 
primer. 

I* X Audate Ens entîum t 

3mJ Cantate ^terno canticom no* 
vum: 
Laos ejus in cccto piorum. 

*. lartetur IfraHl coràm Creacore fuo : 
Eilii Sion exultent coiàm Rege £u<k 



5, Célèbrent potentiam e^us tn choro: 
In tympano & cichara pUllant ci» 



4» Qttonîam ^terno 

Complacittts eft Populos e|its t 
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PSAUME CXLIX. 
Cantate Domino cantieum novum » &€• 

ARGUMENT. 

Sens licérâl du nouvel lirael* 

VEpoufc du Verbe incamé exhorte UsfJkUs 
à rendre au Très-haut leurs avions de grâces 
des faveurs dont il les comblera en les àffran» 
ehiffant du ]oug des Pharijsens & des Gentils. 
Eue annonce les viBoires qu'ils remporteront 
fur les uns & fur les autres qui vouéU^ient de 
nouveau les perfécuter. 



LOucz l'Etre des êtrcj • 
Chantez un cantique nouyeaa 
En l'honneur de TEternel : 
Objets de (a roiféricorde, ■ 
Célébrez fes louanges dans vos ftflem* 
blées. 
Qu'lfraël feit ren»pli de foie 
En préfence de Ton Créateur: 
Que les enfans de Sion 
Faffent éclater leurs tranfports 
En préfence de leur Roi. 

Que dans leurs concerts 
Us célèbrent fa puidance : 
Que le tambour & la guitare 
Rerentiflenc en fon honneur. 
Parce que TEternel va faire de (m 
Peuple ^ 

L'objet de fes complairaoces : 

- s y"' •- 



j^rJ Rcmarjaes 

SpIcnJorem oppceâàs pcr ïjbcnxum 
reddec. 

f . IxokabiHit pii ^orià cumukn : 
Pcflivos cdfiQt caotus (^{[Cficubiiiba&Gûsv. 



H* Suhlimia Otnnipoteocîss 
Pcrfonabie guctiir coroinj 
£t gladiost aaccps ia m^ibus^ coDurt, 
Ad futnendam uhidnem de gt:ntibus y 
Ad corripkndbs populos : 

%• . ^ Ad vinciendos Regts eorum 
Tn compcdibus, 

Et Magnâtes eorum in yinculis Scmà j. 
Ad exequendutn in eos 
Judicium feriptum.. m 



9. Hscc gloria manct 

Omnes pios ejus. 
Laudate £ns entium. 



REM ARQUE S. 

KcrJ. L Dans vos assemblées, 
, Qiie vous tiendrez après votre re*» 
tour dans vdtro patrie. 

Verf, IL En présence de votre C&ba* 

■ TEUR, 

Ceft-à-dire , du Verbe qui vous? 
aura rendu la liberté. Nous avons déyz 



fur lePfaupu 149.- Verfs. -fi> 
Il rétablira les opprimés 
Dans lenr ancienne fpiendcQr y 
En leur rendant ÏZr liberté. 

CcQ». qu*il aimcj, C^ont remplis: d» joie: 
En fc voyant couverts de gloire i 
Jouiflàns fur leurs K'ts d'un repos, tran* 

qttifle y 
Ils chanteronc dts cantiques dTalMi^fle^ 

Leur bouche fera rcteniûr 
Les mervdUcs opérées par le Xout-puiCr 
faut: * 

Leur main armée dlin glaic^e » àtosH 

tranehaitt; 
Tirera vengeance des nations. 
Et châtiera les peuples. 

Me |ettera Jtut» RVms dans Des «n^ 
tfsvcfr: 
Elfe enchaînera. leurs Princes 
Avec des liens de fer : 
Elle exécutera contre- etiî? ^ 

L'arrêt diâié par le Seigneur^ 
Et dont nos écrits font Tes dépefitakes^ 

Telle e(l la gloire qu'il prépare 
A tous ceux qu*il chérit. 
Louez l'Etre fuprexae» . ! . 
_ 1, iV '■ — ——^ 

/erti plufîéurs fohf qaé ctriiçnfairkvQ\t 
îgardié comme unc-nouv^c créitrion 
Dur lÊact 
>id. En pRi^mcE de leur Kôi. 

Ceft-à-^ré, dans fan Sknânaîre 
îbâti , OTÎ : dcibmiâis fidèlesr ï^ fen 
âlte, & iabnorràtnt Pldbfâtrie, îli re- 
buOëièônt rjBterrii-r fêal 6u fo» 
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Ytrf. V" JOTTISSANS SUR LEURS LITS »'fl 
RS^OS TRANQUILLE. 

Le terme de lit défigne tuiSaà»^ 
ment les lieux où écoient ztx&oh 
les Ifrailius captifs. Leurs lits Mst 
la Chaliée & les Provinces oâ à» 
étoient difperfcs : c*ctoît pour lors mi 
lit de douleur , un lit étroit^ cooM 
aous Tavons prouvé à la page 147- * 
fuivantes de notre III® Volume. Mai 
après qu'ils eurent recouvré la libtf\éi 
leur lit étoit h Judée ou les Provinus 
de l'Empire desPerfes, oùilsdevoiens 
goâcer les douceurs du repos qui lent 
avoir été plufieurs fois proims » & re- 
prendre leur éclat éclîpfè par htcaj- 
tîvité. 

yerf. VI. Lbur bouchb. 

Les Prêtres & les Lévites. 
Jiid. Leur main armbe o'un glaive. 

Ce Verfet & le fuivant défignc/it, 
non-feulement les viâroîres des Ma- 
chabées qui firent retentir dans tout 
rOrieîît le nom de la Judée , mais 
encore les avantages que les Jjfraèlites 
remportèrent depuis fur plufieurs peu- 
ples & nations qui leur étoient enitt- 
mis 9 comme les Saniaritsdns, les/dih, 



fur te Pfaunu 149. Verf. 7. 411' 
t ; méenSy &c. qu'ils fubjugucrent entic- 
remenc. 5i Ton jette les yeux fur lé 
■ fécond Tens Iitéral,on trouve dans ces 
e Verfets le triomphe admirable du 
^'Chriftiani/me fur tous les peuples de 
sf la terre , après la paix donnée à TE- 
> glife par Conftantin. Que de peuples, 

3ue de Princes , que de Rois la parole 
e TEvangile a enchaînés au char du 
' Verbe fait homme ! 

Verf. VIL Dont nos écrits sont i« i>i- 

POSITAIRES. 

Moïfe & les Prophètes font remplîf 
des prédiiîHons de la gloire dlfiracl , 
après le retour de la captivité de Ba- 
bylone. ^ 



PSAUME CL. 

JLaudate Dominum infanSiscjus^&c^ 

A R G U M-E N T. 

Sens litéral de l'ancien & du 

nouvel IfraèL 

En vue des bienfaits énoncés dans le PGiame^ 
f rendent. l'Eglife d'Ifraëi Sç celle de Jéfus* 
Cbrtft «xoortenc; leurs enfans à réunir leurs 
voix ai leurs inftrumens^ pour en rendrcicuiil 
jâions it grâces au Très-haut» 



411 Verrons Lathte 6 françoife 

^. T Aadate Ens entian : 

^^ Laudate OAnipocentéift 
Ob fanâitatem ejas, 
Laudate enm ob imàienrum robor qus< 
Z^ Laudate eum ob magnam poceatu 
ejus : 
lauchte eum ob iu&ham ma^ita&ic 
ejos. 
)« Laudate eum clangore tubç, 
Lamdate eum nablio U citbai&. 

;|; Laudate eum tysmpano Si, fiftolâ^ 
Cum fidibus &; organor 



|; Laudate eum eymbalis tinniemibiis-; 
Laudate eum cymbalis acrci» 
Lartum cdencibus fbnum^ 

4^ Quidqui J fpirat , 
Laudet Ens fupremum, 
Laudate Eus entium.^ 



REMARQUES. 
Fcrf, IL Louez toute l'btendue dî s 

PUISSANCE. 

Celle par laquelle il nous a délivr< 
du pouvoir des Babyloniens, ou cfi 
perfecucions des Phari£ens.& disidt 



iu FjMme ifa . 4XJ: 

I, T Ooez TEcce des êttes « 

JL# Louez ta (àînteté du Dieu fore » 
Louez tonte l'étendue de fa puUTance. 

%y Loue:^ Ùl force iavincibk: 
Et {à grandeur infiaie. 

|t Mêlez 9 pour chanter fes louanges. 
Le fon de fa trompette facréc 
A celui de la mufecte & de la karpe. 

4. Joignez le fon perçant 

Du tambour & de la âuce 
Aux doux accords de Tordue , 
£t de tous les indrumo» a corde» 

i'.' laites retentir Tair 

Du bruit de vos cymbales^ 
De ces cymbales d*airain 
Dont le fon infpire la joie. 

#• Qae.touc ce qtit re^re^ « 
Loue ITEtre fuprême. 
Louez TEcre des êtres. 



Verf. IIL A celui de la musitte it du 

LA HARPE. 

Nous avons déjà averti que nons ne 
prétendions en aucune manière déci- 
der par notre Verfion la nature & 
Pefpcce des inftrumens défîgnés par 
les termes Hébreux. Nous ne les con- 
naiflonspas alTez pour en dpnner uiiie 



%^4: RtfnarfttesfttfkPf.t^^. ^^rf.^* 
idée éxaâe; ainu nous nous bqrnonsà 
nous (ervîr des termes les plu$ ufités' 
parmi nous pour les exprimer^ (ans agi- 
ter & vouloir approfondir cette cpief^ 
tk>n> peu néceflaire pour latraduâson,- 
&tr^douteu(è, pour ne pas dire im- 
poifible à édaircir. 



tin 4u fumot!(iïm Tônù. 
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%^»(tEnaiZigeAiC.aEnallûges. Pag.i3f lii 
^^r. LXSl. lif. H^^r. LKKXVl. Ibid. li 
faïfiffans. Mùfaififfant. Pag. 1^7. liB.*4.jfî 
ûrentes tune de t autre , lif. yï di0rens tw 
t autre. Pag, lyS. lig. 17. khahhokér ^ lif. i 
^(^^rir. Pag. 1^4. lig. 19. nous a ^ UC. npuj « 
Pag. 104^ lig. 6. ^kkâiâikhiy \ï(, ^kMLaiti 
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Pag. iitf. ligne dernière , ci, lif. za. Pag. 3 
lig« î* Teglat-pkalajfar , lif. Té^lat-phala 
Pag. ij6. lig. f . après le terme cicogne , aj 
tez, fr^ûT les famns. Pag. 175. Jig. to. 
Royaume, lif. aux Royaumes, Pag. 119. lig. 
ftf,lif.Pûr.^Pag.}ii. lig. 18. hàtselîhkkhâk, 
hâtselv'khah. Pag. 3 17, liglii. nous appremu 
lif. /lOtt^ apprend. Pag. 511. lig. li. yo;^, 
^01^. Pag. 539. lig. 5. counifanSyliC counijc 
Pàg. 347. lig. 9. toutes autant , lif. ro^rr aud 
Pag. 3 59- lig- io. ûmc, lif. û;ne. Pag. 377. U[ 
nadre^onti lif. nadrejfent. Pag. 3 8 6. lig. 27. 
cachordon , lif. decackordo» Pag. 403 . iig. 
iralfaffierei, lif, rajjkfierei. 
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